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M. Raymond Barre aura pour tâche principale de combattre l'inflation 
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Le corset 
;;,-î de l'Europe 

Si M. Giscard d’Estaing a. 
pensé à M. Barre» ce n’est pas 
seulement parce que ce professeur 
a nue tête bien faite et bien pleine 
et qu'il est déterminé à s’attaquer 
. ''n aü 11131 français numéro nn : 

\ S; l’inflation. C’est parce que, durant 

•• ~ JJ ** années passées & Bruxelles 

comme vice-président de la Com- 
il -, munanté économique européenne, 

* NI û s’est montré convaincu de la 

t nécessité de lutter contre la 
" u JJçm . hausse des prix dans tons les pays 
•w |i membres. H savait bien qne c’était 
- ri,. ü le seul moyen de pouvoir parler 

‘ ••*■« • ensuite sérieusement d’une politi- 

que monétaire cohérente, ce qui 
. est la dé de tout le reste. 

Pour M. Raymond Barre, l’Eu- 
rope n’a jamais été un mythe, 
dans tons les sens du terme. Il ne 
Ta jamais conçue, ahrui que les 

/' nation nouvelle appelée un Jour 
à englober les antres. Muk n ne 
Fa jamais regardée non plus 
- comme un rêve inaccessible. Son 
Europe est celle du possible, des 
réalités. Sur le tas. avec acharne- 
ment, 11 a travaillé à lui donner 
une constataace pratique, per- 
' suadé, comme rétaït Georges 
Pompidou, que la clé de tout 
progrès vers Funité passait par 
la réduction des écarts de fluc- 
. toation entre les monnaies 

lUttlflHIÜM. 

On pourrait dire qu’aux yeux 
du- nouveau premier ministre 
FEbrope devrait être d’abord une 
sm0b de corset, contraignant les 
. slgâttaires du traité de Rome, 
qujLdpit accepté de jouer le jen 
da^olitlques communes, à pra- 

Nul doute, par exemple, qtffl 
s’appuiera sur le modèle alle- 
mand et maintenant anglais 
pour s’efforcer de convaincre les 
Français qnH n’est pas. besoin 
d’héroïsme pour parvenir à une 
décélération véritable de Fîn- 
flation. 

Mois H loi faudra aller plus- 
Ioin. C’est contre les « causes 
profondes » de ce « mal perni- 
cieux » que ML Giscard d’Estaing 
invite son premier ministre à 
mener le bon combat. Parce qu’il 
connaît fort 'bien ces causes, 
M. Raymond Barre sait parfaite- 
ment qu’il en .est qui sont par-, 
Geôlières à la France, et que 
l'Europe ne peut guère aider à 
les surmonter. - 

V. Comme 11 a eu l'occasion de le 
' dire publiquement l’an dernier, 
à l’Institut d’études politiques, 

.. M. Barre voit dans l'Inflation 
' :4-, nn phénomène de société, dans 
' "" lequel Jouent leur rôle l’accrois- 

sement des services et des dé- 
penses improductives, le caractère 
incomplet -de la concurrence et 
l'aspiration à la parité des re- 
venus. La solution de facilite, 
dans ces conditions, c’est de 
prendre son parti de l'inflation 
comme de ses rhumatismes, très* 
ce qu’ont fait pendant longtemps 
les Britanniques, et ce que font 
encore les Italiens. 

Mais ce n’est pu 1 U Jê*« 
minis tère du commerce extérieur 
que M. Barre aurait pu-se laisser 
convertir à rîmmobilisme : D y 
. avu.au jour le Jour. 

de l’inflation ronger la snbstence 
de réconomie nationale. DeJ 3 * 
quand il était à Bruxelles, il avait 
montré peu d’enthousiasme pour 
l’adhésion à la CJBÆ. d^une 

# Grande-Bretagne dont la P«nj- 

tique du « stop «o » 

navigation an Jugé ne fal^t 
qu’alourdir l’endettement et pré- 
cipiter le déclin. Aujourd’hui. 
M. Callaghan a réassâ à P*»»»- 
der les syndicats d'accepter le 
plafonnement pour un an •*« 
augmentation de salaires. Quand 

parle de stebüisajtmn 
j du pouvoir d’achat, c’est, bteu 
évidemment, eda quTI 3 dana 
l’esprit. 


Le premier ministre s'entretient avec M- Olivier Guichard 
Le franc s'est redressé nettement sur les marchés des changes 


Le nouveau premier mis faire, M. Raymond 
Barre, a commencé à constituer ion gouverne- 
ment dont la composition devait être annoncée 
vendredi 27 août en fin d'après-midi. Jeudi 
matin, M Barre s'est longuement entretenu 
avec M. Giscard d'Estaing et a rendu visite à 
M- Alain Poher, président du Sénat (M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée nationale est 
en voyage à l'étranger). Le premier ministre 
«reçu ensuite M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, qu'il aura» pressenti pour être mi- 
nôtre d'Etat. Son entourage souligne la portée, 
et la signification de cette audience. Le nam 
de M. Jean- François Dénia u, ambassadeur de 
Fronce en Espagne, ancien secrétaire d'Etat, 


Dans les partis tes réactions sont réservées, 

et les leaders _sa taisent.. . 

La nomination de M. Raymond Barre a 
été favorablement accueillie sur le marché des 
changes où le cours da franc a nettement 
progressé jeudi marin vis à vis de tontes las 
devises, le dollar, qui valait 4,98 F environ 
mercredi, s'échangeait en fin de matinée à 
4,95 F. 


taire officiel, mois est longuement analysé par 
de nombreux journaux. En Europe occidentale, 
la plupart des observateurs estiment que te 
désaccord, ouvertement exprimé pour la pre- 
mière fois, entra un premier ministre et le 
président ne sera pas sans conséquence pour 
l'avenir du régime. Le départ du chef de file 
du parti gaulliste est généralement interprété 
comme « la fin d'une période n dans l'histoire 
de ta V* République, comme le note le 
« Guardian >. Enfin l'agence soviétique TASS 
a fait état des désaccords des gaalEstes avec 
la poBttqne étrangère de M. Giscard d'Estaing 
et relevé la gravité des problèmes économiques 


LE CHEVALIER Dt L'AUSTÉRITÉ I Réserve et perplexité 


« Le temps de la facilité est 
terminé. » Les économies occi- 
dentales, qui ont longtemps vécu 
du «gaspillage- entretenu par 
une - grande consommation »,. 
devront redevenir « économes », 
et privilégier » r épargna et r In- 
vestissement ». SI les Allemande 
réussissent mieux que les autres 
à « tenir • leurs prix et à dé- 
tendre leur monnaie, c’est parce 
qu‘ « ils croient au mérite de 
la stabilité et .qn'ils ont un gou- 
vernement courageux «_ 

Cas- propos de U. Raymond 
Barre, tenus à Paris II y a vingt- 
deux mois devant f Association 
des docteurs ès sciences éco- 
nomiques, caractérisant bien Je • 
nouveau premier ministre, que 
M. Giscard d'Estaing a qualifié 
mercredi soir de « meilleur éco- 
nomiste français », - le plus apte 
à résoudre le problème le plus . 
Important pour [a Francs &-■ 
meure actuelle qui. eetcelul de: 

. nnHàübn ’ En dScleirànt, sitôt 
désigné à la succession de _ 


AU JOUR LE JOUR 

Monsieur loyal 

U- Giscard cCEstaing est 
aussi habile dans la conduite 
des affaires de V Etat qu’au 
tir à veiéphant. comme Ü 
vient de le prouver en rempla- 
çant sans difficulté. U. Chirac. 
Reste à savoir si AL Raymond 
Barre remplacera aussi f aci- 
lement son prédécesseur à la 
place du mort 

Car st le gaullisme avait 
perdu r Elysée en 1974, rUJDJl. 
a perdu Matignon mercredi, 
et M. Barre, chargé de récu- 
pérer du monde <ra centre 
gauche, risque d'en perdre au 
centre droit, où est la majo- 
rité de la majorité. 

La tâche du nouveau pre- 
mier ministre sera, certes, 
délicate, mais n’oublions pas 
que pour la mener à bien ü 
dispose d’un président actif 
et JoyaL 

BERNARD CHAFUIS. 


M. Chirac, qua son objectfi prin- 
cipal était d «à battre l’Infla- 
tion -, de «maintenir la stabi- 
lité» du franc, M. Barra , qui 
avait conseillé au général de 
Gaulle, en novembre 1968, . de 
ne pas dévaluer le franc, a 
'confirmé qu’il ne changeait ni 
de cap ni de résolution. 

Pour ce professeur au visage 
poupin, qui porte allègrement la 
cinquantaine, la fermeté est celle 
de r&me, non celle du verbe. 
Les six années qu’a a passées 
b- Bruxelles, comme rlce-préaf- 
dent de la' Commission euro- 
péenne, Tout convaincu — mieux 
encore que les trois années où 
U dirigea le cabinet de U. Jean- 
noney, ministre de rindustrfe du 
général de Gaulle — que les 
emroiéas verbales- ne servaient 
pas à grand-chose en polftfqne ; 
non plus que les querelles de 

ivr- GILBERT MATHIEU. 

(Ltre la suite ■ page 3J 


M. Chirac s’est expliqué. M. Chirac adressa ensuite ses 


une certaine gravité et au milieu 
de la stupéfaction générale. Ce 
genre d’éclat n’est pas dans les 


de dénouement aussi clair. L’opi- 


rien comprendre,, la classe poil- séance de travail s’est poursoi- 


| niûn publique, qui risquait de n'y 
I tique, qui pouvait s’égarer, ont 


il le souri de s’en tirer avec les du jour. 

donneurs l'a emporté sur celui L’explication s’est poursuivie 
Je convaincre. les Français au sur la pl ace publique, d’abord avec 
n ni n g, ont été pris k témoin au la déclaration du premier minis- 
ien d’être tenus k ■ l'écart. Cest tre démissionnaire, ensuite avec 
m progrès. la publication par l’Elysée de 

La grande explication a com- réchange de lettres entra le pré- 


aux ministres du gouvernement télévisée de M. Giscard d’Estaing. 
avant que M. Giscard d'Estaing A son premier ministre, qui 
ne vienne présider la séance, s’est riémta parce qu’il petit™».». 
a nnonç a sa dérision.- Il expliqua n’avoir pa s les moyens suffisants 
les raisons de son dépa rt e t d’assumer ses fonctions. le présl- 
reprocha à certains minis t r es dent de la République a répondu 


i pas lui avoir fadüté la t&cbé. 


Vaincre ou périr 


Cette fols, tout est clair. : après 
le gaulUsme, ce grand souvenir, le 
glscard terne, qu] n’est encore qu'une 
tentative. Ou plutdt. puisqu'il faut 
commencer par ' IA la gtecardlsadon. 

D’une phrase, M. Giscard d’Estaing 
a expliqué et du même coup justifié 
. toute: la crise. Car la nouvelle la 
plus étonnante de estte stupéfiante 
et folie journée de mercredi, ce 
n’est pas le départ de M.- Jacques 
Chirac : le moins qu'on puisse en 
dire est qu'il était attendu. Ce n'est 
pas davantage le choix de son suc- 
cesseur î le nom dé M. Raymond 
Barre était prononcé depuis quelques 
jours déjà. Ce n'est même pas l’aveu 
public du conflit d'autorité entre le 
président et son 'premier ministre, si 
Inédit qull soit dans la V* Répu- 
blique : à ce signe et à d'autres, on 
reconnaît justement que je régime 
est en train de changer, peut-être 
sommes-nous déjà entrés dans un 
autre régime. 

. Non, la'- clef, l’événement, c’est 
cette révélation faite comme par 
Inadvertance au fil de son Interview 


télévisée, par M. Giscard d'Estaing ; 
M. Jacques Chirac voulait des élec- 
tions législatives anticipées dès cette 
année, à l’automne. Tout est là. ou 
du mains l'essentiel. 

Préparées et conduites pour la 
majorité par un premier ministre chef 
du principal parti et coordonnateur de 
cette majorité, ces élections auraient 
été l'affaire des partis associés au 
pouvoir. D’un seul coup, elles de- 
viennent l’affaire du président, el 
de lui seul. C'est à l'Elysée que 
seront distribuées les investitures. 
Les candidats ne seront plus ceux 
de'TU-D.R.. -des républicains Indé- 
pendants ou des réformateurs, mais 
les représentants de la majorité pré- 
sidentielle. Plus d’arithmétique 
complexe, de dosages savants desti- 
nés à permettre à chacune des trois 
« familles » de persévérer tant bien 
que mal dans son être. Un seul dra- 
peau. un seul chef, un seul pro- 
gramme. 

PIERRE YIANSSON-PONTC. 


fiaglHstes. Que s’est-ü passé ? -Ug 
différend 'a; surgi entre leS deux 
hommes, et M. Chirac en a tiré 
volontairement les conséquences 
au lieu cL; les subir comme sbs 
prédécesseurs. II a quitté Mati- 
gr.ou comme Georges Pompidou 
qui avait pris trop d’importance 
par rapport au général de Gaulle. 


Georges Pompidou. ■ M. Chirac, 
lui, réclamait un peu plus d’au- 
torité, M. Giscard d’Estaing esti- 
mait qu’il en demandait trop. 

Le président de là République 
s'est, une première fois, référé 
explicitement au général de Gaulle 
pour repousser l'hypothèse d’un 
transfert des responsabilités qui 
se serait effectué à ses dépens et 
qui, par là même, aurait été 
contraire à la Constitution. 


le chef de l’Etat lui laisse plus 
d'autonomie dans le choix des 
ministres — ce qui est conforme 
à la Constitution — et qu'il 
l’épaule davantage face aux mem- 
bres importants du gouverna _nt 
qui lui paraissaient nuire .» la 
cohésion de l’exécutif. A cette 
dernière observation. M_ Giscard 
d’Estaing réplique qu’aucun pro- 
blème de discipline ne lui a été 
posé — mais pouvait -on sanc- 
tionner M. Poniatowski on M. Le- 
canuet sans ouvrir une crise ? 

ANDRE LAURENS. 

( Lire la suite page 6 J 


LE TANDEM 
ET LE FUSIBLE 

S OUS la IV* République, on 
se demandait à chaque 
crise de gouvernement si 
elle n’allait pas dégénérer en 
crise de régime. On s’esr Inter- 
rogé jusqu'au jour où elle s'est 
produite : en 1958. Mois sous 
la Cinquième, c'est la première 
fois que l'inévitable crise entre 
les deux tûtes de l’exécutif a 
donné lieu â une crise de gou- 
vernement qui peut déboucher 
un jour sur une crise de régime. 

La Constitution de 1 958 
contient en germe deux genres 
de conflit : l'un entre le pre- 
mier ministre et le président, 
l'outre entre ce dernier et 
l'Assemblée nationale. Comme 
son prédécesseur, l'actuel pré- 
sident vient de connaître, et de 
manière aigue, le premier type 
de conflit, en attendant peut- 
être d'affronter plus tard le 

Le régime ne peur fonction- 
ner que si le premier ministre 
se comporte en chef d'état- 
major du président, n'a pas de 
politique personnelle et ne 
cherche pas à jouer contre lui 
des divisions de la majorité ou 
même du gouvernement. Il 
n’est pas si facile de rouler en 
tandem, mais d en plus de deux 
pédaliers il y a deux guidons 
mobiles, l'engin risque d'aller 
assez vite dans le fossé. 

Or chaque président a vu un 
jour se comper devant lui ou 
même se dresser contre lui un 
tout autre personnage qu'un 
chef d’état-major : un véritable 
chef de gouvernement et de 
majorité, fort des pouvoirs que 
lui confère la Constitution, des 
moyens que lui donne le fait 
qu'il est à la tète de l'adminis- 
tration, du soutien de l'Assem- 
blée nationale. Dès lors le 
conflit, feutré ou ouvert, de- 


Gaulle, le destin de M. Debré 
en 1962 et de M. Pompidou 
dès 1965 et, bien sûr, en 1968 ; 
ce fut -celui de M. Chaban- 
Delmas face à M. Pompidou en 
1972. 

Le premier ministre saute 
alors à la manière d'un fusible ; 
en partant, toujours de mau- 
vais gré, il évite que, plus au 
moins court-circuité, le prési- 
dent rie soit atteint par l'échec 
ou l'éclat. 

Il en allait de même, d'une 
certaine manière, sous la Qua- 
trième. Eh s'en allant, le gou- 
vernement sauvait la majorité 
qui, elle, demeurait. Aujour- 
d'hui, c'est le premier ministre 
qui s'en va et le président qui 
reste. La différence est moins 
grande qu'il n'y paraît puisqu'il 
est le dépositaire direct de la 
souveraineté populaire, comme 
l'était autrefois l'Assemblée 
nationale. 

J. F. 

(lire ta suite page 7J 


La lutte politique continue en Chine la sahde pisssiwfe « nam essob 
malgré les séismes £eô tuûea de UitiMtiUe 


Pékin. — . Vtie . sourde .*«- 
quiétude -oa sujet de P avenir 
se manifeste en Chine, à rap- 
proche d’échéances que cha- . 
c un sait inéluctables et aux- 
quelles le pop s se prépare 
difficilement. Le Drapeau 
rouge de ce mois invite ies 
« révolu tionnair es proléta- 
riens b à r e optimisme » et 
affirme que * les véritables 
matérialistes sont sans peur *- 
Les rédacteurs du mensuel du 
p.C. chinois iBurtrent cet ap- 
pel en évoquant le tremble- 
ment de terre de Tanç-Chan 
et en proclamant une fats de 


1J3 ÉMHITB . 

EN AFRIQUE DU SUD 
ONT FAIT 28 MORTS 
EN QUARANTE-HUIT HEURES 


de la nature ». Les craintes 
auxquelles r s op ti m ism e » doit 
répondre sont cependant de 
caractère plus politique. 

La crise qui a abouti à l'&jtti' 
nattan de M. Teag Hsiao-plng 

a Incontestablement troublé de 

nombreux esprits, e uns 

as nos amarra ÿS» 

sentiments, écrit le Drapeau 
toujours que 
teT rangs révolutionnaires sont 


De notre correspondant 
ALAIN JACOB 

très purs et que ta, route vers 
la révolution est parfaitement 
droite. Dès lors quVs rencontrent 
un revers . üs deviennent inquiets 
et ne p arv ie nn ent plus à entre- 
voir le brûlant avenir.» Cet état 
d’esprit se conçoit aisément chez 
des hommes que la condamnation 
.de- l’ancien vice-premier ministre 
a souvent pris a contre-pied, et 
pour lesquels la dénonc i ation de 
« la bourgeoisie à l’intérieur du. 
parti» soulève beaucoup plus de 
qu estions qu'elle n’apporte de 

I *Deux S ’ exemples tirés de la 
presse chinoise illustrent ce ma- 
laise. Çà et là, d’abord, , on éprouve 

des difficultés à concilier le mou- 
vement de critique contre Teng 
et le a vent déviationniste de 
droite » avec la ca mpa g n e pour 
la généralisation de l'expérience 
du dlstrictde TatChal dans l’agri- 
culture- Cette campagne — qui 
doit transformer en cinq ans 
l'agriculture chinoise. ~ à la fins 
par la conquête de nouvelles 
terres et par la modernisation des 
méthodes de culture, — n’a-t-rile 


pas été lancée à l’automne der- 
nier, alors Que U. Teng Hslao- 
pïng était le principal personnage 


du gouvernement, et à l'occasion 
d’une conférence nationale dont 
11 fut le premier orateur ? 

Ailleurs, la question est posée 
de savoir Jusqu'où doit aller le 
mouvement actuel de critique. 
N'a-t-on pas déjà asses critiqué, 
demande- Km, et ne peut-on 
considérer que le sujet .de la cri- 
tique contre Teng est désormais 
épuisé ? Simple lassitude compré- 

tique répétitif qu’aucun élément 
inédit ne renouvelle depuis des 
semaines, ou incapacité à saisir 
l'intérêt d’un m ouv em e nt soit 
trop « personnalisé:» soit trop 
théorique ? Il est en tout cas 
question de « camarades » qui 


qui même c sont en' train de 


parviennent de la province. Des 
responsables locaux continuent à 
être attaqués très vivement par 
voie de daabaùs dans leurs capi- 
tales provinciales. 


et de ta déû&ian 


S'il y a, dans la Fiance actuelle, 
un art en plein essor, c'est bien 
celui • de la bande dessinée, la 
< B.D. » pour ses familiers. Vers 
1 970, il y avait une douzaine 
d'artistes qui comptaient vraiment ; 
aujourd'hui, pour faire (e tour du 
domaine, il faudrait en citer trente, 
'cinquante peut-être. Et peu im- 
porte, au -fond, les interdits de 
vente aux mineurs ou d’affichage 
qui peuvent frapper tel ou tel titre. 

A vrài dire, la marée des « petits 
mldceys » n’a rien de mystérieux. 
Tout part de mai 68- Beaucoup de' 
révolutionnaires en herbe se sont 
alors pris au tragique; Ils ont 

vraiment cru que le pouvoir était 
ou bouc des fusils et qu’il suffisait 
d’être sérieux pour le conquérir. 
L’événement a cruellement déçu 
ces Savo no rôles du gauchisme et a 
favorisé une outre tendance — 
également issue de mai 68 — qui 
prône la critiqua de la société par 
le canal de la dérision. L’insolite, 


le bizarre, le parodique, le grin- 
çant, représentent, pour les artistes 
d’aujourd'hui, une meilleure vole 
que le sérieux pour transformer le 
monde, parce que le monde où nous 
vivons n'est pas sérieux. 

Devant ce développement, les 
cloisons s'abattent. La c B.D. » ne 
veut plus se développer à l'écart 
des autres arts. La chose va de sa] 
pour la musique, tous les dessina» 
tours étant des amateurs de pop ; 
aussi bien une revue spécialisée, 
« Rock et Folk », a-t-elle joué un 
rôle de pionnier dans le domaine en 
suscitent c Hamster Jovial » 
un des chefs-d'œuvre de Gotlib. 
Mois le même phénomène est en 
train de se produire au théâtre : 
après Copi, qui a frayé la vole, 
Wolinski a donné « le Roi des 
cons » et Bretécher s’est' lancée 
dons le café-théâtre. 

JACQUES GOIMARD. 

(Ltre page 13.) . 




2 — LE MONDE — 27 août 1976- 


L’INTERVIEW TELEVISEE DU CHEF DE L’ETAT 


IH. GISCARD D’ESTAING : j’ai demandé à IM. Barre d élargir vers le eentre gauche la 


Voiri le teste de l'in terri e-w, accordée 
mercredi soir 25 août, à la télévision, 
par M Valéry Giscard d’Estaing à Henri 
Marque, directeur de l'information à 
TF 1. et à Charles Eau dlnat, directeur 
de l'actualité à Antenne 2. 


Per contraste avec le visage tourmenté, le débfi 
cassé, le ton oppressé, dont II. Jacques Chirac 
venait de donner la spectacle, rabanes de M. Valéry 
Giscard d’Estaing mercredi soir, A la télévision, est 
apparue non seulement comme l'effet d'une volonté 


M. GISCARD D’ESTAING. — H s’est passé 
aujourd'hui un événement important dans la vie 
politique de la nation, qui est un changement de 


gouvernement. C’est un événement important, mais 
ce n’est pas un événement dra m atique, car. dans 
un pays démocratique, il se produit périodiquement 


des changements de gouvernements. J’ai pensé 
qu’il était utile que les Françaises et les Français 
puissent connaîtra les motifs de ce changement 


qu’il valait mieux que je réponde par rïntênné- 


II on d’an autre style d'autorité. En pleine possession 
de ses moyens, le présidant de la République a offert 
une manière de petit ebef-d’cawra dans l’art de la 
polémique politique. Il y avait assurément plus 
d'habileté que de conviction dans la référence au 
gaullisme, textes et formules à l’appui, plus de rusa 
que de sincérité dans rappel au Jugement des 
Françaises et des Français paiwfelâ les commen- 
taires « issus da monde politique », plus de perfidie 
que de vertu dans l’hommage rendu par gratitude 
à son premier ministre. Car, enfin, U. Chirac s’est 
entendu reprocher, à mots à peine couverts, d’être 
tout A ta fols Incapable d’exercer son autorité, de 


HENRI MARQUE. — En effet, monsieur 


le président, je crois que les Français 


passé et comment cela a pu se passer. 
Et ils se posent certainement des questions 
s’ils ont vu ou entendu la déclaration 
frappante de M. Jacques Chirac, car, enfin. 


non seulement le premier ministre informe 
la nation qu’il prend Tiniüative de s’en 
aüer. mais il donne de son départ une 
explication grave. Je ne dispose pas, a-t-il 


déclaré, des moyens que f estime nécessaires 
pour gouverner efficacement. Tl semble donc 
que non seulement Ü se plaigne de manquer 
de moyens, mais qu’a conteste aussi, pour 
la première fois, la répartition des pouvoirs 
entre le président et le premier ministre. 
Quelle est votre explication, à vous, de ce 


— C’est la suivante. D’abord, 11 s’agit d’une 
démission. Vous savez que l'article 8 de la Consti- 
tution prévoit que le premier ministre peut 


rence. à ceux oui auraient imaginé qu’un rema- 


dëmissionner et que, s’il démissionne, U entraîne 
avec loi la démission du gouvernement Lorsqu’il 
y avait eu dans le passé des changements de 


premier ministre, sous la cinquième République, 
an s’était posé la question de savoir si c’étaient 
des rigmisKinnff ou si c’était plutôt le président 
qui souhaitait le départ du premier ministre. Ici, 
<îe manière claire, c’est la premier ministre qui 
souhaitait partir, c'est donc une démission dans 
l’esprit de l’article 8 de notre Constitution. Alors, 


le motif que vous indiquez, vous faisant l’écho 
des déclarations de U. Chirac, c'est le fait que, 
r/immf» u l’indique dans la lettre qu’il m’avait 
écrite, il souhaitait un accroissement de l'autorité 
du premier ministre. Alors, accroissement aux 
dépens de qui? Peut-il s’agir d’un accroissement 


tances de l’époque, j’étais le seul qui aurait été 
élu. Et de ce fait, fai et fattrai à rendre compte 
anr Français des conditions dans lesquelles 


s Le second motif, c’est qu’un transfert de 
responsabilités du président de la République 
vers le premier ministre serait fondamentale- 
ment contraire aux institutions de la V* Répu- 
blique. J’ai relu les commentaires que le général 


M. Barre exercera 
la plénitude de ses fonctions 


blique, et il indique très clairement que l’exécutif. 


dans notre République, comporte, après le prési- 
dent, qui est chargé de ce qui est permanent et 
essentiel, un premier ministre qui traite les pro- 
blèmes contingents. Donc, Il ne pouvait pas 
s'agir et il ne s'agira jamais d’un transfert d’au- 


torité du président de la République vers le pre- 


notre pays, et peut-on imaginer 


déroulement de la politique fran 
France devait poursuivre simultané 
politiques. 


CHARLES BAUDINAT. — Bien, mon- 
sieur le président, vous avez rendu hommage 
d'une certaine manière à M. Chirac, mais 
au risque d’insister, je voulais vous dire que 
beaucoup voient dans la nomination de 
BS. Raymond Barre, qui est un u ni v er sit ai re, 
un technicien de Véconxrmie. le moyen pour 
vous, pour le président de la République, de 
gouverner de plue près et de gouverner 
davantage. C’est finalement ce que vous 
venez de nous laisser entendre. Qu’est-ce que 
ça veut dire : « gouverner davantage » pour 
le président de la République ? 

— Non, non oe n’est pas ce que je vous ai laissé 
entendre. J’ai, au contraire, tenu à préciser que 
je m’en tenais à la répartition des compétences du 


LA CITATION 
DU GÉNÉRAL DE GAULLE 


président de la République et du premier ministre 
telles qu’eHes figurent dans les institutions de la 
V* République et qui fait qu’U y a, comme l’a écrit 


Dans les Mémoires d'espoir (tome 2 : FEtfort, 
p. 68), le général de Gaulle écrit : « Notre pays 
étant ce qu’il est, le bon sens commande de n'y 
point confondre en une seule personne le rôle 
suprême de chef de l'Etat, . à qui incomba le 
destin, c'est-à-dire le lointain et. la continu, et 
la charge seconde de premier ministre, qui, au 
milieu des saccades de toutes les sortes et de 
tous Jes fours, mène l’action du moment et dirige 
les exécutante. * 


avoir choisi M. Reymond Barre ? C’est parce qu’il 
me semble être l’homme public le pîus apte & 
résoudre le problème le plus Important pour la 


France & l’heure actuelle qui est celui de la lutte 


gouvernemental seront par la force des choses 


tête de leurs préoccupations, et de loin. 


savez bien, la lutte contre l’inflation, la stabilisa- 


tion des prix, la défense de la monnaie. Alors qui 


> Alors s’agit-il de l’exercice de l’activité 


iniers. Les étudiants apprennent l’économie poli- 
tique dans ses livres. C'est, d’autre part, non pas 
un homme politique, c’est vrai, mais c’est un homme 

S ublic H a été deux fois directeur de cabinet dans 
es ministères Importants, il a participé & des 


commissions d'étude de réformes et enfin, surtout. 


pendant six ans le vice-président de la Commission 


sein du gouvernement? Je n’ai jamais été saisi. de Bruxelles chargé des questions économiques et 


l'exercice de son autorité. C’est donc un pro- 
blème d’exercice, en réalité, de l’autorité du pre- 
mier ministre, et je ne veux pas entrer dans un 
tel débat vis-à-vis de quelqu’un qui, pendant 
deux ans, m’a loyalement servi. Et donc je vous 
dirais pourquoi j'ai accepté sa demande. Alors, 
je l'ai accepté d’abord, parce qu'il me l’a 


financières. Et donc l’homme qui a le mieux suivi 
la politique économique de l'Europe de 1967 & 1973 
c’était ML Raymond Barre. Je l’ai fait entrer au 


gouvernement en janvier dernier, au poste du 
commerce extérieur, donc depuis huit mois U 
observe le déroulement de la politique économique 
et de la politique intérieure françaises. C’est donc 
un homme déjà préparé à l’exercice de cette fonc- 
tion. Mais je vous indique que M. Barre exercera 
la plénitude des fonctions de premier ministre et 
il l'a dit tout à l’heure sur le perron de l’Elysée, 
avec mon plein accord. Et cette plénitude doit 


uer régulièrement et clairement la politique suivie 


U régime des partis 


— Ce qui est la première fols dans la, vie de 
la V* République. Et il va de sol que. dans des 
fonctions de cette nature, on ne peut pas Imposer 
à quelqu'un et il n'est pas souhaitable d’ailleurs, 
de demander à quelqu’un d’exercer une fonction 
qu’il ne souhaite pas remplir. 

» Le second motif tient au lait qu’à la fin de 
la session du Parlement, dans les dernières semai- 


la période récente, c’est que, en dehors de l'expli- 
cation que je fournissais, cette politique n'était 
pas clairement décrite et pas clairement perçue 


par l'opinion française. 


HENRI MARQUE. — Il souhaite infor- 
mer régulièrement de ce qui se passe 
économiquement? 


influence excessive sur l’action gouvernementale. 
Et vous vous souvenez qu’à l’époque ce n’est pas 
une question de renforcement de l’autorité du 
gouvernement, celnl-d paraissait avoir quelque 


— -Qui se prêteront à ce genre de débats. 


résoudre ta pr objfc n s de tTfitUdon, cTexpUqaer cteî- 
rcmeni à l’opinion l'scüon du gonvenicnteal «I de 
donner an débats poétiques ta sérénité nécessaire. 

H y avait quelque paradoxe i voir M. Giscard 
d’Estaing ** détendra de faire de te pafffiqna as 
moment mima où, phs nettement qtx*en tonte autre . 
circonstance, R sa Bvratt à set jeux, en appelant an 
particulier à l'o uv ert ure de ta majorité présidentielle 


rltè actuaBe, à cet égard, poursuivra, croyez - 


ministre, de prendre des initiatives pour élargir, 
notamment vers le centre gauche, cette majorité 
présidentielle. Et je voudrais là aussi dissiper une 


une des règles du genre et rtxn des ressorts da son 
efficacité. H. Giscard d’Estaing, «tel passa pou- on 
économiste et qd «a est sens douta fier, s'est 
comporté surtout comme an ries meilleurs « profes- 
sionnels de te pôti tig oe ». Sans nuança péjoratif*. 


équivoque, qui est souvent créée ou entretenue par 
d’autres. H ne s’agit pas pour moi d’envisager 
une majorité alternative à la majorité actuelle. 


il s'agit d’élargir cette majorité, Ce n’est donc 
pas pour remplacer des m e mbres de la majorité 
par d’autres, c’est pour ajouter de nouveaux 


qui est d'auteurs ucfe 


nouvelle politique attendez-vous ? Par de 


premier ministre, je considère comme une des 


miqnirmc essentielles de ™ fonction de faire en 
sorte que la France ne retombe pas dans le régime 
des partis. Vous vous souviendrez d’ailleurs qu’à 
cette époque le bruit d’un remaniement ministériel 
pour le mois de juillet avait été la ncé. Or le 


aussi pour réduire ^inflation maigri la note 


une majorité de 51 contre 49, 

» Donc le problème, ce n’est pas de modifier 
la composition de la majorité, c’est de modifier 
la dimension de cette majorité. Et je souhaite que 


de la sécheresse, et. sans aggraver le chô- 


mage. pour améliorer le dialogue avec les 
représentations de toutes sortes et pour 
redresser la situation du franc ? 


faisiez tout à l’heure. C'est le gouvernement qui 
va l’élaborer. Ce gouvernement sera constitué, je 
pense, dans la soirée de vendredi. 11 devrait être 


à même de pouvoir se réunir samedi et 11 se 
mettra au travail. H devra, en quelques jours, 
définir précisément la politique quH entend suivre. 


un homme qui n’a pas été engagé activement dans 
les débats politiques, permettra peut-être de donner 
aux débats politiques français, dans la période 
i venir, plus de sérénité. • 

Bgœt marqpe — Donc, ptaàt qu’ur. 


HENRI MARQUE. — 1 
rtétpdtibrag, * 00 tn mt^ âfhFTStmcn- 
tatn quelqutfobt prianM par ta de vos 
ministres, nous retenus» tma ouverture de 


puisse provenir da mouvement 


» La troisième raison, la plus Importante, parce 
que c’est celle qui touche à la vie réelle de la nation, 
c’est que, parlant à la télévision le 16 Juin dernier, 
j’avais indiqué qu’âpres une première étape de 
deux ans, qui comportait un certain nombre de 
réformes importantes, nnp nouvelle étape devrait 
s’ouvrir à l’automne. Et dès cette époque, j’étais 
décidé à ce qu’un nouveau gouvernement, dont 
je n'avais pas à l’époque d'ailleurs naturellement 
précisé la mmpnsifcinn, puisse être nris en place 
pour conduire cette nouvelle étape. 


mm pas l'Inflation de l'automne 1976. mais le 
mal permanent et pernicieux de l'inflation en 
France H doit concevoir une politique mettant 
la France au niveau des grands pays industria- 


votra majorité ncUtonale-, 

CHARLES BAUDINAT. — Nous rete- 
nons également lnfat^que vous avez évoqué 
les élections UgtsUtitoss Se 078. donc pas 


Usés, c'est-à-dire éliminant cette cause profonde 


de perturbation de notre vie économique, pou- 


rra eiecaons iegtsuam*t ae 078. donc pas 
de question sur les Sec&ms anticipée. Nous 
avions envie de mm la poser, monsieur le 
président. 

— Non, l’ancien pre mi er ministre avait envi- 
sagé lui-même de façon favorable l'éventualité 
d’élections anticipée» a «automne. Et je n’étais 
pas de cet avis. J’estime que la majorité actuelle 
fait son travail, que nous ne pourrions pas expli- 
quer au pays pourquoi, ayant use majorité, nous 


» Mais je ne voudrais pas terminer cette 
explication sans rendre hommage au travail 
accompli. U y a beaucoup d’hommes politiques 
qui croient que la loi de la politique, c’est 1 Ingra- 


te prévention que par la répression, au besoin de 
sécurité des Français en traitant l’ensemble des 
problèmes qui les touchent à cet égard : 

» Troisième objectif : poursuivre la politique de 


avoir lieu à leur ter o y» normal. 

ML HENRI MARQUE. —Vous penses par - 


titade. Ce n'est pas mon sentiment, la vie poli- 
tique est sans récompenses, mais je ne crois pas 
qu’elle soit nécessairement accompagnée d'ingra- 
titude. Et Je voudrais dire que J'ai beaucoup 
apprécié l’activité que le premier ministre et le 
gouvernement ont déployée pendant vingt-cinq 
mois pour réaliser des réformes qui. au total, ont 
été des réformes importantes malgré les difficultés 
de te situation économique et sociale que traver- 


réforme dans le sens de la simplification et de 


personnes âgées et les farrnîtag 


Modifier la dimension 
de la majorité 


Est-ce que vous avez Ftntsntion devons 
adresser aux Français dam (’auenir pour 
essayer d’éviter cette con s équence et pour 
ressaisir aussi r opinion publique ? 

— Je pense que oe que l'opinion publique fran- 
çaise attend du nouveau gouvernement et du pfé- 


donné le départ de Bf. Chirac, avez-vous ce 
soir une majorité ? Aurez-vous une majorité 
demain ? N’en auriez-vous plus ? Qui votera 


çaise attend du nouveau gouvernement et du pré- 
sident de la République, c'est qu’il règle les grands 
problèmes qui à Thème actuelle préoccupent les 
Français et Intéressent la France et qu'il ne s’agit 
pas de faire des actions, des opérations qui soient 


de simples présentations ou 


le budget cet automne ? 

— Vous me pesés cette question ; et, me posant 


cette question. J'imagine que vous pensez, je le 
dis sans nuance péjorative, aux professionnels de 
la politique. Et moi je pense aux Françaises et 
aux Fr anç ais. La dernière fols qu’ils se sont 
exprimés sur le plan national, c’était eu mal 1974 
au moment de l'élection présidentielle. La pro- 


«tena la vie politique et sociale de TaFraaœ. c'est 
cette inflation, car du' sort de cette inflation 
dépend le fait que la France rejoindra, comme elle 
doit le faire-le çwme des paya les plus avancés 


c h aîne fols qu'ils s’exprimeront sur le plan national, 
ce sera au printemps de 1978, pour l'élection 
législative. Et dans intermédiaire, Q y a la 


majorité qui n’est pas fluctuante au hasard des 


parlez donc en réalité de la 


dire ceci : vis-à-vis de la majorité des Françaises 


et des Français et vis-à-vis de la majorité parle- 
mentaire, je ne fais pas de différence. 

a Contrairement à ce qu’on a pu dire ou à 
telle ou telle présentation, qui est faite ici ou là, 
pour moi les électeurs ou tes députés, qu’ils soient 


doit te faire,. le groupe des pays les plus avancés 
et les plus aettfe du point de vue industriel, 
c’est-à-dire le groupe Etats-Unis, Allemagne et 
Japon, qui est acturfltfment en tête du développe- 
ment économique mondial, on qu'au contraire elle 
rejoi ndra le peloton moins brillant et wwiny neu- 
reux de ceux qui conn ai ss ent actuellement des 
difficultés économiques. .Et ce que l'opinion fran- 
catee attend, ce sont des gens capaSësde con- 
duire cette action, décidés à le faire et en même 
temps désireux de lui expliquer les données de ce 
problème. Et c’est- worgaoi le meilleur service & 
rendre à l’opinion française,- à l’heure turi mel lp, ce 
n’est pas de chercher* la convaincre, c’est de lui 
apporter la preuve que le gouvernement est capa- 


ble de régler ces problèmes. Un gouvernement. 


go uv e rn ement précédent 


ont exa c temen t le même mér i te et la ™ Am«» fono- 


L'échange de lettres 


Le secrétaire général 
de la présidence de la 
République a rendu pu- 
bliques, mercredi aprôs- 


les assurances respectueuses 


midi 25 août, les lettres 
échangées entre 
MM. Chirac et Giscard 
(TEstaing. Voici le texte . 
da communiqué de l’Ely- 


signé : Jacques CHIRAC. 
Far lettre du même jour, le 


Monsieur le premier mi- 


le premier ministre, V expres- 
sion de ma très cordiale 
considération. 

Signé : 

V. GISCARD D’ESTAING. 

Le 27 Juillet, le premier mi- 
nistre a. accusé réception de 
la lettre du président de la 


Le premier ministre, ' ' Diez P lus continuer à accom- 


M. Jacques. Chirac, a remis - 


la lettre suivante- : 

Monsieur le président. 

Au cours de ces derniers 


pâr la tâche je vous ai confiée, 
et que vous me remettiez votre 
démission. Vous m’indiquez 


mois, je me suis permis, à plu- 


sieurs reprises, dé nous exposer 


Monsieur le président. 

Hier soir, je vous al remis 
ma démission de premier mi- 
nistre. Je Toi fait avec tris- 
tesse mais convaincu que Vtn- 
térêt du pays exige au plus 
tôt la formation d’un gouver- 
nement investi de toute notre 
confiance et doté des moyens 


séton mot, une reprise en main 


énergique du gouvernement 
afin de donner à son action 
dans ces deux domaines une 


nement dramatique, ü con- 
vienne de procéder en quelques 
joun^et à un montent qui ne 
se prête pas aux constatations 
necessaires, à cet acte impor- 


indispensatJ.es à Faction que 
je crois nécessaire. Vous esti- 


jo wuw wcEwavs. vous esti- 
mez que Vannonce de ma 
décision doit être différée, et 
je ne peux que m’incüner 


impulsion vigoureuse et 


donnée. Cela supposait évi- 


demment un 'ren f orc em ent 
sans équivoque de l'autorité 
du premier ministre. J’ai cru 
comprendre qae ce n’était ni 


tant pour la continuité de la 
vie delà nation qu’est la mise 
en place d’un nouveau gou- 


vernement. Je vous demande 


votre sentiment ni votre 
intention. 

Bans ces conditions, je ne 
puü continuer à accomplir la 


donc d’en différer Vannonce 
et d’assurer ta gestion du 
■ gouvernement jusqidau pre - 


devant votre volonté. 

J’assumerai donc la ges- 
tion des affaires . gouverne- 
mentales jusqu’à votre retour. 


et c’est alors que je vous pré- 
senterai. en conseil des mi- 


tâche que vous m'avez confiée, nie présenter la démission du 


et fai rtumneur de nous 
remettre aujounPhiâ- ma dé- 
mission. cette décision sera 
effective au plus tard le 


. J’ai été très touché de 
^appréciation que nous acez 
bien voulu porter' sur faction 
que fai menée, sous votre 


Je vous remercie de 
l'exceptionnelle activité que 
nous avez déployée dans votre 
haute charge et de la loyauté 


Japon que vous m'avez 


demandé de ne pas d écom- 


haute autorité, pendant Iss 
deux années où fai eu Fexcep- 
tkmnél honneur «fifre notre 
premier ministre. 

„ Je vous prie de bien vou- 
loir agréer, Monsetor le pré- 
sident, les aussurances respad- 


agtéer. Monsieur le Président, 


tifs qui me paraissaient essen- 
tiels pour le bien et le renou- 
veau de la France. - 
Veuillez agréer. Monsieur 


tueuses ■ de ma très haute 
considération. 

■ Signé : 
Jacques CHIRAC.» 




» H- rivée DI 


DU DÉPART DE M. JACQUES CHIRAC 


& l'action actuellement en cours et Je dirais même 
de l’ensemble de ceux qui participent à la discus- 
sion (te cette action, dès Ion qtrtla te font dans 
un esprit oonMnwtit Et je considère que la 


(Ji'i ♦»«*» ta I 
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A L'ARRIVÉE DE M. RAYMOND BARRE 


Le chevalier de l'austérité 


f Suite de la première page.) 

Cb qui compte, à ses yeux 
c'est I" obstination que doit 
mettre tout pouvoir A s'assu- 
rer les moyens économiques de 
ses choix. 

Second à Bruxelles d’hommes 
aussi (inférants — politiquement 
et psychologiquement — que - 
MU. Rey, Mahattl ou Mansholt, 
il n'a cessé de leur répéter que , 

. sens renforcement économique 
de rEuropa, celle-ci serait Inca- 
pable de s’opposer eu laxisme 
monétaire Intéressé des Etats- 
Unis ; et que. sens harmonisation 
réelle dBs politiques nationales 
au sein du Marché commun, les 
Six puis le a Neuf ne parvien- 
draient pas à rendre crédible le 
” P&9 européen m. L'événement 
lui a tristement donné raison. 

Au risque de passer pour un 
timoré aux yeux des fanatiques 
de rEurope Institutionnelle. Il 
s'en est tenu à ce discours — 
qui donna naissance aux deux 
m plans Barre - de 1969 et 1970, 
d'où sortit ridée du - serpent » . 
monétaire — à FôpoqUe où les 
dirigeants - politiques » du Mar- 
ché commun relançaient, avec le 
plan Werner, la bataille pour le 
renforcement des pouvoirs de la 

Les. faits avant 

Empirisme et obstination, ces 
deux traits essentiels de 
M. Barre ne suffisent pas à défi- 
nir r homme. La courtoise et 
ronde froideur de P universitaire 
précis — habitué â commenter 
pour ses élèves de Caen puis 
de Paris des paramètres statis- 
tiques — cache un réel tond de 
générosité. On en a eu (oui 
récemment mie nouvelle prouve 
avec le rapport qu’il a préparé, 

& la demande de M. Giscard 
t fEstaing , pour ré/o/mer raide 
au logement Les remises en 
cause qu’il proposait — et qui 
ont Inspiré les projets de loi 
do MM. Ga/tey et Barrot — ne 
r différaient pas substantiellement 
des suggestions antérieures des 
dirigeants d’H.L.M. : aide accrue 
aux mel-logés de petit revenu, 
gré ce â une revalorisation de 
r • aide â la personne »; révi- 
sion dos barèmes et progressi- 
vité des annuités pour empêcher 
les classes moyennes ou. aisées- 
de S’enrichir en Jouent sur rintla — 
tion ; décentralisation dos déci- 
sions (et du pouvoir fiscal) pour 
rapprocher las » décideurs » de 


C-E-E- La même souci dé ^réa- 
lisme conduisait r année suiranta 
M. Barre & demander aux Euro- 
péens de ne pas accepter Je tait 
accompli américain du 15 août 
1971, lorsque le président Nixon, 
eu mépris de ses engagements 
et reniant d’innombrables décla- 
rions sur - le dollar bon comme 
l'or », annonçait que la devise 
américaine ne pourrait plus 
désormais être remboursée en 
métal précieux. (Tétait la fl n du 
« Gold Exchange Standard 
selon lequel vivaient les mon- 
naies occidentales depuis la 
guerre. 

M. Barre proposa que les Euro- 
péens, mi lieu de gémir, contre- 
aitaquent en organisant eux- 
mêmes un ' n.oy au monétaire 
solide : unité de campes com- 
mune, parités fixes entre eux. 
tàible marge de llottemenf avec 
les monnaies extérieures. Une 
fols encore, H ne fut pas sulvL 
Et pas davantage non plus quand 
Il critiqua, en 1972, las excès du 
plaidoyer du club de Rome pour 
la m croissance zéro », que 
M. Mansholt, lui, entendait au 
contraire populariser' pour Inci- 
ter les pays d’Europe à r éco- 
nomie des matières premières. 

les dactrines 

ceux que concerne leur action... 

Cette préoccupation sociale . 
n’était pas, pour M. Barre, chose 
nouvelle. Il y a treize ans, déjà, 
IJ avait dénoncé publiquement, 
dans un colloque de France- 
Forum, « le scandale que repré- 
sente, dans des sociétés large- 
ment pourvues, Fétat de mfsàré 
ou d’abandon où se trouvent 
certaines catégories : pauvres, 
vieillards, malades, Inadaptés ». - 
Il avait alors plaidé pour une 
«économie de besoins», où le 
pouvoir effectuerait ses choix eu ' 
vu do dossiers bien préparés, 
plutôt que sous le pression des 
lobbies les plus actifs. Senti- 
mentalisme technocratique, peut - 
être _ 

La c arrière du nouveau pre- 
mier ministre expliqua-t-elle ces 
dominantes 7 Ou faut-il y voir 
r expression de choix politiques, 
bien que le nouveau premier 
ministre n’ait Jamais voulu taire 
allégeance è un parti déterminé. 7 .. 
L’expérience professionnelle a 
certainement beaucoup pesé 
dans rorfentatlon de M. Barre. 
Ffls d’un négociant de la Réu- 


nion, mais . a u sel professeur 
d'économie politique. U a pu 
apprécier dans la pratiqua r écart 
souvent énorme qui sépara les 
schémas des faiseurs de théorie 
du comportement des hommes 
dfetf aires. Ayant largement 
contribué à Inscrire renseigne- 
ment économique français dam 
Isa cadras nouveaux de la comp- 
tabilité nationale et . des choix 
post-keynésiens — c’est A son 
manuel : m le Barre -, disant ■ 
les étudiants, qu’a toit allusion 
M. Giscard (TEatalng mercredi 
soir, — Il S’est d'autre paît fait 
une règle de rechercher - la 
possible », plutôt que- F Idéal - 
des théoriciens, souvent peu 
compatible avec les multiples 
contraintes des économies 
contemporaines. 

Sa longue fréquentation des 
milieux européens Ta très tôt 
rapproché des champions de la 
« petite Europe », avant même 
sa nomination A Bruxelles peu le 
général de Gaulle. II s’y est Hé 
plue aux démocrates - chrétiens 

Une estime 

Sa collaboration avec M. Gis- 
card (TEatalng date do se parti- 
cipation 6 la Commission de 
Bruxelles. Elle n'a pas toujours 
été sans nuages. Les responsabi- 
lités respectives des deux 
hommes les amenaient & défen- 
dre, run (intérêt national, r autre 
lé point de vue -7- quand U exis- 
tait — communautaire. Une 
estime réciproque en est née, 
que la chat de TEtat avait d'ail- 
leurs manifestée alors qu'il 
n' était encore que ministre des . 
finances. Le choix de M. Barre, 
pour diverses missions ' de 
confiance — enseignement, 
construction, problèmes moné- 
taires Internationaux, — de 1973 
6 1975, puis sa désignation 
comme ministre du commerce 
extérieur, en Janvier dernier, ont 
célébré publiquement les re- 
trouvailles des doux hommes et 
permis de préparer posément le 
remplacement de M L Chirac. 

Peut-on, A travers les plus 
récentes déclarations de M. Ray- 
monde Barre , supputer son pro- 
chain programma ? Véritablement 
obsédé par l'Inflation française, 
le nouveau premier ministre est - 
résolu — 0 . T avait confié ces 
dernières . semaines — 6 tout 
tenter pour enrayer - la hausse 


qu'aux socio-démocrates, sem- 
ble-t-il. pour des raisons propres 
peut-être A son appartenance 
française. La satisfaction publh- 
' que de M. Lacanuet et du 
-Centre démocrate, au len- 
demain do sa nomination comme 
■ministre du commerce extérieur, 
en Janvier dernier, pouvait passer 
pour une Illustration de cette 
aîfinhA, bien que M. Barre n'eU 
pas mu, 6 cette occasion, cf éti- 
quette» poffOque caractérisée. 

Le nouveau premier m/n Infra 
n'a d" ailleurs pas perdu la 
oomact avec les gaullistes, qui 
se souviennent de son réquisi- 
toire de mars 1973 contra tes 
« abdications monétaires des 
Européens - devant les Etats- 
Unis. En novembre dernier. Il 
était encore r invité de l'Institut 
Charles-de-Gaulte, oui rantendalt 
affirmer ; « Les nations doivent 
être en mesura de refuser des 
solutions qui seraient contraires 
é tour Intérêt & long tanna ; elles 
doivent avoir les moyens d'ètre 
entendues. • 

réciproque 

des prix et redresser le franc. 0 
est partisan d'une « stabilisation 
temporaire mais équitable du 
pouvoir d'achat » de la majorité 
de Français- Il souhaite s'atta- 
quer aux causes structurelles de 
rintlaüon. en substituant « aux 
réglementations perfectionnées et 
aux contrôles— une régulation 
souple— laissant la place aux 
Initiatives et aux responsabilités 
des agents économiques ». 

Il désire, de mime, par une 
■ politique de rigueur, « consolider 
l'équilibre commercial » français 
qui, à la vérité, n’est pas encore' 
réalisé. Il est prêt, pour ce taire, 
à » modérer l'expansion » et à 
demander, comme M. Chirac, un 
. ■ vigoureux effort de discipline 
collective en matière de rémuné- 
rations et de prix ». La lutte pour 
maintenir le voleur du franc ne 
passa, selon lui, ni par. des 
« manipulations monétaires » ni 
par un - retour au. protection- 
nisme », mais per un « effort 
soutenu » de tout le pays. 

Modères chevalier de /'austé- 
rité, M. Raymond Barre bôné- 
tlclera-t-ll do consensus social 
qui lui assurerait les moyens de 
sa politique 7 Cette fois,, c’est 
i tuf que la question s'adressa. 

GILBERT MATHIEU. 


études simultanément à (Ins- 
titut des sciences politiques 
de Paris et à la faculté de 
droit. Diplômé des « sciences 
po », Ü passe (agrégation de 
droit et de sciences économi- 
ques et commence, en 1950, à 
enseigner à Caen, n poursui- 
vra son enseignement econo- 
mique à l’Institut d’études 
politiques de Paris en 1961 et, 
en 1973, à la faculté de droit 
et de sciences économiques de 

PC Enire-temps, Ü s'est 
(1954) et a pris, en 


che sur Vactiolté 
de la Fondation nationale 1— . 
sciences politiques. En 1959, ü . 
devient pour - trois ans direc- 
teur du cabinet de M. Jeanne- . 
ney, mbristre de (industrie et 
du commerce, puis de celui de 
rtndustrie du général -de 

Chargé en 1964 de préparer, 
avec MM. Gruson et Mathey. 
le c collège b qui cherchera 
à apprécier de façon perma- 


nente i.evotunon uns» 

des Français — suite de ta 
c conférence des revenus » 
consécutive à la grève des ms- 


1973 , à ta faculté de droit consécutive à la grève des mi- bre du conseil général de ta 

‘teamxJma de nain de 1963, — ü devient en Banque de France. La mime 


économiques et financières et 
le vice-président. (Test à ce 
titre qiTü présente plusieurs 
projets de coopération écono- 


sieurs reprises contre les déri- 
sions monétaires des Etats- 
Unis. 

En 1973, ü est nommé mem- 
bre du conseil général de la 


neiau us tvw, — ** woum*» 
1966 membre du conseü du 
Centre d’étude des revenus et 
des coûts ainsi mis en place. 


année, ü préparé, avec 
M. Jean-Louis Boursin, à ta 
demande de M. FottUtnet, une 


vier 1976. Il prend, en janvier 
1975 , ta présidence de la 
commission créée par le gou- 
vernement pour préparer la 
réforme du financement de la 
construction , dont les conclu- 
sions ont été rendues publi- 
ques en décembre dernier. 

En octobre 1975, Ü est 
chargé par M. Giscard cTEs- 


le « sommet » économique de 
Rambouillet. Enfin, ü. entre 
en janvier 1976 au gouverne- 
ment, à £ occasion du c réa- 
ménagement » opéré par 


AJdeTecher- En 1967. ta général de étude sur ta réforme de Ven- 


M. Chirac ; ü est chargé du 

portef eut"- -* 

térieur. 


'BufUe du. commerce ex- 


les orientations récentes de M. Barre -.g&££rî4«ft 

un fac- qyn nffnalhKmmt jminull t. 


incertitude grave pour tas 
aes internationaux. .Enfin 
lion reste trop forte en 
e et risque de compromett. e. 

me le rétablissement en 
de notre commerce exte- 
si les partenaires sociaux 


mes, cette réforme-la,' qui assu- 
rerait en quelque aorte f éman- 
cipation d’activités économiques 
d ta fois contrôlées et - assistées, 
me parait être décisive (—)■» 
(Interview & l’Express, le 


et demie par semaine à l'expor- 
tation.] et de payer des J 


tkmnisme provoquerait une réduc- 


' fi l’Express .) 

• EPARGNE. — et II faut obte- 
nir une moindre progression de 


cipline couecaue en ««»- 
de rémunération et de 
(14 mai 19TO-) 
INFLATION NE TIENT 
salement, à mon sens, tji 


28 juillet 1970.) 

• POLITIQUE DES REVE- ©i avril 1970.) 
NUS. — s La compétitivité de 
l’économie fronçai se ne sera 
durablement acquise, dans ta s 
conditions nouvelles des échangea 
internationaux, que lorsque se 
sera produite dans notre pays une 
stabilisation temporzare, mats 
équitable, du pornob- d’achat. 

Depuis 1973, tas Etats-Unis, (Al- 
lemagne fédérale, ta Japon, ta 
suisse. Font accepté. Cert ains de 
ces pays ont même éprouvé une 
réduction du pouvoir d'achat- La 


tance 

re même «■«***»« ■■* -y 
-ès de ta demande sur. 
n s'agit aussi de /acteurs 
tels. Il existe en Fr °jux, 

reauooup de 

nie. par exempta dam 
re, le commerce, dans 


terme source de chômage 
“ avril 1976.) 

Sur tas six premiers mais de 


importante épargne collective », 


particulièrement sensible, notre ü’ « indexation a la brésilienne » 
"■* *- (20 mal 1975, 


balance co m merc ia le peut donc 


devant 'le^chtfT Perspectives et 
- Réalités.) 

• INDEPENDANCE ET 
COOPERATION. — «L Indépen- 
dance n'est pas exclusive d’une 
" participation à la vie tntematta- 
' nota, mais les nations doivent être 
en mesure de refuser dès solutions 
qui seraient contraires à leur 
tntérêt-à long terme. Elles doivent 
avoir tas moyens (Titre entendues 
et du pacte coloniaL » (Interview 


[tare, ie “~y~ 

è de la construction, des 
mes souvent mis en ptace 
ceord de (Ett tygkgfrj* 
iditis dans, t emploi des 
économiques et qui 


réduction au pouvoir bhchu *. — 
Grande-Bretagne s’est anarageu- 
Minait mw* 

Le dynamisme de notre économie 
nous permet d'atténuer, dans 
une certaine mesure, Ve f fort a 


des prix et des revenus se modère. 
Je n’ai jamais exriu, pour ma 
part , que, d’ici à. la fin de Vannée, 
l'équüîbre de notre commerce 
extérieur puisse être durablement 



Sun pays à ta force de sa mon- 
naie, ce n'est donc pas parjçtbt- 


entre aies inégalités foft jra- 


AUS rawiHB»»*"""- r— 

«es et aux contrôles par 

me, [Il faut] -substituer 
[dation souple qui per - 
lOTffmc dans beaucoup 
mous des. adaptations 
de (économie et qui 
ice aux tniliaîives et eux 
büités des agents econo- 
r„). De toutes les réfor- 


« intolérables, 
eu»» à la recherche 
de ptus-oalues dans 
tous les domaines, tendance far- 
txrrfsée actuellement par Vinfla- 
tion et (anarchie monétaire ». 
vt. Barre prédit nue explosion 
sociale si l’on ne tfaÿtaque pas fc. 
ce sujet. ISO mal 1974.) 

« Au coure des prochaines 
années, ta France devra, pour un 
certain nombre de raiso ns > 
mentales, développer sa parücipa- 

et accroître » 

Ces raisons . sont « ta nécessite 
cf as sur e r ta plein emploi [la — 
France consacre déjà une Journée gui 


A- orthodoxie périmée. La France-. 
1_ ' qui est devenue le quatrième 
exportateur . mondial, dont tas 
importations représentent près de 


dOtai, de conceptions qui remon- 
tent au terni 
et du pacte 


que passagères. (_) 

> L’expirimce de ces deux der- 
nières années montre que tas 
sacrifices que Ton fait pour dé- 
fendre ta monnaie sont, en -fm 
de compte, moins lourds que ceux 
' ' ' être tôt ou tard sup- 


SIX PRBffiK MINBIBB 


Les précédents premiers minis- 
tres avaient été nommés aux 
fiâtes suivantes : 

■— H. Michel Debré, lé 8 Jan- 
vier 1359; 

— Georges J 

U -avril 1992; 

— M. Maori ce Coave de Mnx- 
voie, le- 10 Jnmèt 1968 ; 

— KL Jacques Cbaban-Deluuis, 
le Zé Juin 19®> i 

— KL Pierre 
9 J sifflât 1972 ; 

— M. jraeqm 
27 mai 1914. 


Le nouveau premier ministre : 
mon objectif principal sera de combattre l'inflation 


avoir été reçu mercredi 
25 août^par^M. Gls- 


mettre 4 notre pays de jouer en 
Europe et dans le monde le rôle 
qui bd revient Elle sera menée 
avec détermination et dans un 

, .. , , esprit d’équité. Je .suis convaincu 

de me nommer premier ministre, que les Françaises et tas Français 
Je mesure le grand honneur qu'il sont capables, par un effort de 
me fait et je suis très sensible à solidarité, de maîtriser les proftlè- 
la confiance otéU me time’ J ' 

Je ne me dissimule pas les c 


mes auxquels ils ont à faire face 
.dans un monde difficile et trou- 


adiés de la tâche. L'objectif prin - blé. 
ripai de la politique du nouveau 
gouvernement sera de combattre a Quant à mot. sous la haute 
l’inflation et de maintenir ta sta- autorité du président de la Rèpu- 
büiti de notre monnaie. Cette blique, f exercerai la fonction de 
— - — J,J ffcfle qu'elle soit, premier ministre dans la pléni - 


pour assurer à 

ta France la liberté, ta' progrès, 
l'indépendance. Cette action est 
également nécessaire pour per- 


tude de ses attributions et je m'ef- 

„ forcerai de porter la ch 

l'indépendance. Cette action est vient de m'étre confiée 

seul intérêt de la nation. > 


M. Jeanneney : un homme assez exceptionnel 


M. Jean-Marcel Jeanneney. ministre 
de l'industrie dans le gouvernement 
Michel Debré (janvier 1959-avriI 1962) 
et dont M. Raymond Barre fut alors 
le directeur de cabinet, présente son 
ancien collaborateur en ces termes : 
» Je Tel connu alors que rétais 
mambro du lury d’agrégation do 
sciences économiques. J’ai eu le 
sentiment d'un homme assez excep- 
tionnel. L’eyant ensuite fréquenté au 
sein de r université Je rai tellement 
apprécié que le lui al demandé d’être 
mon directeur de cabinet au minis- 
tère de rtndustrie. 

» Raymond Barre est un homme 
d'une tris grande Intelligence, très 
gentil avec ses collaborateurs, très 
fidèle en amitié, d’une très grande 
aisance Intellectuelle et qui possède 
une grande maîtrise de la langue 
française. 


» Il a le grand mérite de savoir 
écouter les autres. Je me souviens 
que lorsqu'il était directeur de mon 
cabinet. Il avait d’excellentes rela- 
tions avec les syndicats parce qu'il 
les écoutait, les comprenait et ne 
leur racontait pas d'histoires, lia 
avaient confiance en lui. » 

Commentant le départ de 
M. Chirac, M. Jeanneney a déclaré : 
- Cest un homme Jeune, aux ambi- 
tions légitimes. Il a pris ses dis- 
tances. SI, pour lui. la traversée du 
désert est longue. Il est assez Jaune 
pour attendre. » 

[Interrogé nr les déclarations de 
RI. Jeanneney, on responsable confé- 
déral de la CJ-D.T. nous a déclaré 
que o la contlnnité de la pensée 
libérale de M. Barre avait pins 
fappé la CJ.D.T. que ses contacts 
avec les syndicats, dont on ne garde 
encre le souvenir a] 


Un esprit ouvert aux réformes de l'enseignement 


Chargé avant tout de diriger la 
lutte contre l'inflation, M. Ray- 
mond .Sarre s’intéressera - 1 - 11 
au: A l'éducation et aux réar- 
mes en préparation depuis long- 
temps ? Cest un domaine auquel 
il n'est pas étranger, non seule- 
ment par sa forma Lion et par son 
métier de proferaeur d'université, 
mats aussi parce qu'il a présenté, 
en Janvier 1974, à la demande de 
M. Joseph Pontanet, alors minis- 
tre de l'éducation nationale, des 
propositions assez originales de 
réforme de l'enseignement secon- 
daire et du baccalauréat 

Son rapport rédigé en collabo- 
ration a7ec M. Jean-Louis Bour- 
sin, aujourd’hui recteur de l’aca- 
démie de R*»™*, était fortement 
marqué „>ar l'observation des ixué- 
riences étrangères, et singulière- 
ment des pays anglo-saxons. Les 
auteurs étalent frappés par la 
spécialisation rigide de l'enseigne - 
ment français, l’ardeur des pro- 
fesseurs & « défendre leur disci- 
pline », la tendance des familles A 
revendiquer un véritable adroit» 
aux études, puis au travail, et 
leur « attachement viscéral » au 
baccalauréat. 

Tout en affirmant, vouloir éviter 
de bouleverser 1 e s institutions 
existantes! M. Barre présentait 
des -suggestions assez neuves : 
remplacer les actuelles classes par 
niveau (sixième; cinquième, etc.) 
par des « unités de valeur » (les 
c coure» ou les c crédits» améri- 
cains) capitalisables, permettant 


aux élèves de progresser à leur 
propre rythme ; instaurer un bac- 
calauréat par matières, compre- 
nant trois disciplines obligatoires 
(français, mathématiques, une 
langue vivante' et des options; 
permettre aux universités de 
recruter librement leurs étudiants 


établissements de premier cycle 
supérieur, sur le modèle des 
«junior colleges» américains. 

On retrouve l’écho de beaucoup 
de ces préoccupations et de ces 
suggestions dans les réflexions et 
projeta actuels de M. René 


baccalauréat. E s’agit plus 
d'une coïncidence que d’une ins- 
piration. Du moins M. Haby, s’il 
reste au gouvernement, ne devrait 
pas avoir de mal à faire accepter 
ses projets par le premier m i n is - 


dirt que leur complexité 
c renseignement » De quoi le ren- 
rien à côté de celle dès questions 
dre compréhensif k l’égard de son 
futur ministre de l'éducation. 

G. H. 
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DU DÉPART DE AA. JACQUES CHIRAC 


Un bilan de l'action gouvernementale , Wl« «|QCC|U 6 S Cflll*OC PQI" ■ IUI“ITl©in©»»» 


mentes : 10,3 mmtards de mncs tous les Français. One Illustration 


Le service de presse de dance nui « suppose le maintien La majcüts paiiementaiis • «aopte mante s 

l'Hôtel Matignon a rendn te l'effort. national de dé/ense » ; le texte pntiwnieat te l cm rcôerciie.1 

ÎTdéml^m da lÎLCWnïï m de 'aStêrSTsîmtente 'STSï SL Robert Gallet, ministre de J*Éqal. dteâioK crises «1 IKÎ^a'potS St “miau 1 * ml,n * rt i ™ •"* î l™POrtaM« * cette volent» se 

la demisalorn de M. Chirac, on pérutim avec ^ r m/s u rEst mmmt suis 1 e dénaturer, comme essentiellement u formation mlulertU cette snnSet ÎM mn- retrouve dans la UR du 4 Juillet 

bilan de 1 action gouverne- éUnt entendu que « la détente cela a ét» le cas pour la taiation |e reuouveUeœent des cher- Sü? le projet a» Budget 197S portant géntoUsatlon do la 
mentale depuis le 27 mal 1871. repose sur la confiance s et ces plus-values. Pourtant les som- enetas, n n'y a pas en effet de ? ,T ‘ ^ T B “ * rtwu sécurité sociale. 

“ J - *— *■ -andti t pas la vigümce » : ™ J» 1«° «°°» J? recherche possible si les Jeunes “ **“? 3Ü »*■ bl £n lavcrtsant la promotion 


Ce bilan se compose de trois 
volets consacrés respective- 
ment à la. politique étran- 


3) 


Orftoe A la formation perma- 
nente (l’accord du 8 Juillet 1876 


gère, a la poliüque écono- 4)^r lS tefote été masqué par «n» imper- P.T.T. - Transports. - Dans les . ’ |rtn " ' o»te IM ûu 8 juillet ira 

mlque et à la politique 1 ^^ r S^r^iés tiec cert^ tante offensive des députés de la deux dernières années, d’Impor- E * du ««*? 

5)7 uTdéve- majorité cul préconisaient *«ee tants projeta ont été pouraiivfa î£ to^vlduel deformation, conduà 

£to TU enfrelo m. André Tonton. pjîxu a* -pari.), et engagés. a en est ainsi. par SSfJ* «»«■*** •J Lu «J5?7 B "“S* 

■ exemples du trahi A m&de vitesse son action s’ett efforcé ouvre aux travailleurs la posalW- 

PbSSoTl ^p&fd^nÏÏ^ iSjlîgr ““ 40 JSÎSiï* ^ durée 


pops d' Afrique 
le pranler point le docu- te 


dégagent : la continuité des objec- 
tifs essentiels et le dynamisme 


übca. - ^“So^SSisZÜSEà "S ™ iS-ceous * rtacamea de S5T Æ'SaS 

Quant an dynamisme de la place de la patente; de Pinstitu- connexionsR-AT i^^sSLtrp^dn nos “xtes et de nos procédures une p^m^oadel'ensetoiement 
France, U reposi sur une a tien du prél&ement conjoncturel coSi'rmfÏÏ; *£ » été engagé. Les comités tPusa- teChàffigueT une ptograSde 

laiton de l'ef/ori d * exportation et enfin de la taxation des pins- s era i a nnoncés per te premier mi- oSSwdel'enaeigiSwtS? la 


Les objectifs essentiels qui ré~ 
prtnetpes fonda ■ 

politique étrangère 

de la V République » sont selon 




mentaux de la politique étrangère importants et oui ont établi des politique systématique cPaliége- 


plans de développement écono- ment des contrôles considérant 

M. Chirac : 1) * L'indépendance, mique * (Irak, Iran. Inde, Libye, que ceux-ci n’étaient pas forcé- _ 

c’est-à-dire la capacité de pren- Japon), «des mesures en laveur ment utiles dans la lutte contre qne qui, m avril 1973. flan* le eadrr vj e des Français. Oh exempte en & la vie professionnelle. 


d allégements de formalités en qui. tout en réaffirmant le xflile 

ont été tirés. D’autres réformes culturel des université, faciil- 
sépobu- sont Intervenues poux faciliter la tera la préparation des étudiants 


En matière de budget, Je gon- corder «me taper- priorité 


sur ^il’ i î 2 a ïïHsi;. I *.fîîLS?ï 5 e ■=> s» «™cmaw»t « « m , 


Une gestion «saine et mesurée» 


Sur le plan économique, le d'achat 
document indique que c les 1,8 %•! 
efforts do gouvernement ont 


sauf pour l’exercice 1975 pour 
de noaveau reculé de l«Wel ^ «Hplt exceptÎOTnel est 
apparu justifie pour contribuer à 


Dqmis 1 . moti^dê tixnspoita en région pa- tarant la poUHçaa , 

Définition d’une politique coor- 
donnée du livre et de la lecture 


la relance de l’économie. 


L’ensemble de ces actions de Protection de la nature. — Un armement est présenté de la 


Les mesures sociales 

lités accordées va bénévolat et 
Enfin, le büan social du gau- en place, à titre permanent, du aux associations ayant, un rôle 


publique, réforme de ïOptta. faci- 


pffpiï deiarriS 1 deVéoonirn^ réforme et de soutien du revenu important effort législatif a été façon suivante : 

Sr ““" ni “ acm “ 1 * [,rot “- 

bSÆéZ îiïS compar ™- 1015 ““ conlérences tnroull» 

celle de ses partenaires, , 
situation économique 


i permanence préparé par fait en oe qui concerne la profcec- _ . . p—*——. 7 „ .. .. . , ... prise une réforme de 1 ■apprentis- t-maoii. 

■tu>n avec la profession tion de la nature, qu’il s’agisse de sage décidée le 9 juin 1976, qui Les i 

, et tout particulièrement la loi Instituant 1 e conservatoire 5r“^î2>S5^£25?f«f** •tra vaBlr urs avait pour but de simplifier consi- «meern 


agncaie. et tout particulièrement i* ioi msutuant le conaervatoixe ; ~ ~~~ , 7 ~-j , . jfVrêrrjjJ avait pour but de simplifier corèi- concernent la réforme de l’entre- 

Iors des conférences annuelles de l’espace littoral, de celle * matière remploi dérablement les procédures habl- dont les projeta provoitêBe 

Une première série .de mesures tueUes et d'inciter les artisans et regroupée en deux : 


principales mesures prises 


agricoles. concernant l'élimination des dé- »... rWiW 

Equipement. — Dans le domaine chets et la récupération des maté- a eu oout objectif de protéger les les entreprises A avoir plus large- _ Favoriser \e dynamisme des 
Franceest aujourd'hui relative- de l’équipement, deux réformes riaux ou de celles relatives A la travaflleuis contre les effets delà ment recours à ce mode de for- entreprises, wnt i iiwm wf . par ose 

m^sa^taSSSTluh^SSd^ fondamentales ont été engagées, protection de la nature, aux éta- crise économique A la fin de 1974 matlon. SuSmprSSwM!» SÎbS- 

wS 1 rnnla^u'a étédefgs % La première est la loi foncière, Wissements classés et A la poilu- et au cours de l’année 1975. Dès *■- — - * “ 

qui devrait peu à peu réduire les tion marine. le 19 Juin 1974, U ' ’ 

coûts fonciers en zone urbaine.' Ces textes auxquels s’ajoutent avait riwwinii» j 

La seconde est la réforme du les moyens nouveaux d’interven- syndlcales et pnofjBgtocneües iï ZJtoùe v "* yrxi "" do connaissance de 

la situation réelle des entreprises. 


notamment par rappor 


plupart financement du logement qui pex- tions donnés aux associations dol- d'engager les négociations en vue 


: éta- crise économique A la fin de 1974 matlon. 

pS£&2, <£ iSr pbiïc IL prlOB. P«r B a dS3 ^ S«nt da 

privée et familiale. 

Dans cet esprit a été 

d .On A , — SSÔ^BfWSS 

peu da ns les faits, répondant ainsi une garantie de salaire pour les 1 a contraception et le divorce, d'information : 

à une préoccupation pressante des travailleurs victimes de licen- L’âge de la majorité a été abaissé ■&.»*» m , r t T mv i.M 

Français. ciement pour cause économique., à dix-huit ans. Enfin, l'améliora- “J2SS 

„ Industrie et recherche. — Le Deux accords ont été signés et tion de la condition féminine a 

plupart des secteurs' et le mauve- ie"l* avril 1976. Bile institue une gouvernement a contribué A laci- prolongés, pour la procédure de été l'objet de nombreuses mesures. nwrâ 

mentdenprSe^Svrait, quoique ligna de partage entre les droit» fi 61 ', certainnqmbre de res- licenciement, par la loi du 3 Jan- Parmi celles-ci, on peut citer la SSdîSS *St î?«5ïJKra 

à un rythme moins vif. se pour - de construire que le propriétaire tructurations destinées A permettre vler 1975. Dans le même esprit, suppression des discriminations 

suivre fusgu f à lafüi dè Van^ d'«m terrain peut ntniwr^^^t & notre r ind ustrie de , maintenir un accord améllonmt nndSnl 7 dans la f ^ctionpublique (loi du gf. 


rieurs s’est peu a peu reuresoe. u " 

était de 9SJS au quatrième trimes- plu3 besoto - 


est de 982 


(Promulguée le 31 décembre 1973, 


Ced : 


veut pas dire qu’au- et ceux (an-dessus d'une certaine 


cuite correction ne soit plus densité] quH doit « racheter 
nécessaire. Au contraire, le souci la collectivité. L’objectif de 


tenaires. celui de maintenir actions immobilières 
l’activité et donc remploi au plus U ère, 
haut niveau possible, enfin les prix 
mouoemente spéculatifs qui affec- sant 
tent les marchés mondiaux, jus- cornu 


Indépendance A l’égard des sation du chômage partiel a été 10 juillet 1975). la déduction par- forte aux^eatreprisaa d ’instituer 

groupes étrangers, fi en a été conclu le 23 Juin 1975. Le résultat tielie des frais de garde des wve- & cosurvemance. lo mœiM 

ainsi de l’accord passé entre de cette politique a été que le nus imposables fioi de considérable de la prévention des 

yiu u» ptroën et Peugeot, de la consti- nombre de travailleurs victimes de pour 1976), la possibilité offerte A mmU i 

communes dans les trans- tution autour de FRAMA TOME licenciement collectif a été très la femme de pouvoir réintégrer _ 

— — dun groupe nucléaire français inférieur A ce cuTl aurait dû être son emnloi anrès le convé de ma- ws cml pour objet damttlorer i« 




^ Enfin, plusieurs types de masa- 

groupe nucléaire français inférieur A ce quTl aurait dû être son emploi apréTle congé dê~ma- î^l^JS? l ?. O fîî t m ?n a f o ^ 0 î^ 5? 

de ralentir la bausse des capable de mener au plan Inter- mécaniquement compte tenu de la terni té. Quant A la politique de SSjüîSSfcSr i« 

s terrains tout en fournie S^ ona L » prop re p oütique. réduction de la production indus- la famille, elle a été renforcée £ ; 

a ressources nouvriiea aux .Enfin de la restructuration du tri elle. par les lois du 9 Juillet 1976 pré- ftPS? n 

tes. Quelques mois d’appiics- secteur informatique Dans une- seconde étape, le gou- voyant diverses mesures de pro- 

— très progressive — de ce [En ce qni concerne rinioinu- vemement a mené unepoUtique tectian sociale • «Onruf.inn «ht des femmes prévoyait notamment 


qni concerne ri nr o nn a- vemement a mené nw» politique tection sociale allocation aux t>.u— ,««««,,* ■. 

peut s’interroger snr de l’emploi tendant A accompa- mères isolées, congé adoption, sta- 

[L’activité n’a vraiment repris que 110 J ®®* 1 “> résultats, mate beau- rindêpendanee d* l’industrie Iran- gner la reprise et A assurer un tut des gardiennes. r u . con * e . . “A® 0 ™ 5 ®» « premier 


texte — n’ont pas encore permis tique. 


“"P 5* proleralonnete estiment Catee A l'égard du groupe améri- plu_ grand nombre de créatiOTS «t -HAfirir» bu inégalité*. 
que. A défaut de taire véritablement cain Honeywell, m. Chirac s^st d’ému lois. Tel a été notamment tieauireies inegautes. 


train de décisions en faveur des 
travalUeura manuels (institution 


Honeywell. M. Chirac s^st d’emplois. Tel a été notamment 

m en tan émeut dopée p« 1* déduc- b«i*»r les prix des terrains, elle d’aUleur» longtemps opposé à l’ac- l’objet de la création du CIPE et a > /* VA* a 2 * J. pïas Steds^mi^S^et^^romSon 
- ‘ pour învesttesementa poai ^f t ^er pendant un moment eorf entr e u C JJ. et le groupe des comité départementaux en frarade soüdariti entre Français : accrue, d^hSSSs 


KUe est A peine engagée pour les le * transactiona foncières. 
Industries produisant des bt 
Intermédiaire*. T 


mière.du gouvernement et qpi. 
compte tenu des circonstances, 
a pris dans cette période un 
relief particulier, de nombreuses 
réformes ont été entreprises pour 
préparer l’avenir du pays. Le 
Vn* Plan, élaboré et adopté pen- 
dant cette période, a marqué de 
façon très nette la nature et 
l’importance de nos ambitions en 
matière de croissance économique 
de progrès social. Pour la 


pour les cinq années A venir. 


objectifs et les orientations, 
certain nombre de réfo 


citera les principales : 


vole de l’organisation interpro- 
fessionnelle de l’agriculture. Deux 
lois ont été votées, mais surtout 
les premières créations interpro- 
fessionnelles ont vu le jour, 
notamment rfanc le domaine du 


devraient devenir des moyens 
précieux de régularisation des 


poursuivi dans le domaine foneier, 
notamment avec l'adoption de la 
loi très attendue sur le statut du 
fermage. 

Enfin, la mauvaise conjoncture 
agricole des dernières campagnes 
a conduit le gouvernement à 
entreprendre un effort d’aide et 
d'indemnisation sans précédent 
au profit des agriculteurs, pour 
maintenir leur revenu malgré les 
aléas de la nature et des m a r c h és. 
À ce titre, près de 6 milliards 
ont été engagés en 1974 et 1975. 
En 1976, l’Indemnisation de la 
sécheresse manifestera & nouveau 
la solidarité nationale envers les 
agriculteurs. 

(St! est vrai que le gouver n ement 
a accordé en 1974 et en 1975 prts de 
B milliards d’aide A l'agriculture, le 
revenu des paysans n’en a pas 

moins nettement fléchi an cours de 
ces deux années, alors qn’Q avait 
fortement augmenté eu 1971, 1972 
et 1973. 

En 1974, le pouvoir d’achat moyeu 
des agriculteurs a diminué de 9 A 


u cxx. a u troupe dês'canlte disartêmeDUiiz « armie xOdarUi entre Fnxsaix : ““JJ» 5EBSE,*L?5JPï23ÏÏÎ 

•mfatein PTOwnté „u M. a'Orereoo. maxs JTO lüMqMd? la mise Deppü l'entrfe en fonction dp 

SSÎiïSnta»?*. îî JSÏÏEL a jES?" Particulier en faveur des travail - 
I SS^o d La 5 leurs en continu, abaissement de 

%. £«s l’âge de JA retraite). La réforme. 


Candidat à la présidence ? 


. télévision d’Allemagne sus. Je me suis entretenu avec le dont le secrétaire général est 
tèderaie & diffusé mercredi soir chef de l'Etat à plusieurs repri- m. Gérard Jouassin, lui a adressé 
« 4 - m. ,, ‘" uU - •- les rôles _respectifs du un télégramme l’assurant de son 


Gérard Denecker, 


août un entretien avec ses — 

M. Chirac, qui avait été enregls- président de la République et 
tré à l’hôtel M a tignon la veille, dn premier ministre, les pouvoirs 

cest-a-dire avant l’annonce de de ce dernier et les moyens qufüs Quant _ 

la d émis sion du gouveroement. impliquaient. (Test en fonction premier secrétaire de la fédéra-’ 
inter rogé sur sa candidature de ces discussions qu'une déd- tion carrérfenne du PÆ, Ü a 
éyentueue à la prochaine éiec- sùm sera prise sur le remanie- déclaré mercredi 25 août : c Gru- 
ISn p S 2 ï e ' ?° 5 S 5 . ï 1 ®" vumt > , vüsant m dix muta c/mui-totamt 

mter ministre avait précisé : . dés échelons du pouvoir Tex- 

« C’est une question à laquelle M. Jacques Chirac doit ae premier ministre avait fait le pari 
un homme pcmujue ne peut pas rendre samedi 38 août dans sa d'user de façon décisive de sa 
répandre aujourd hvt ni par Vaf- propriété de Blty. en Corrèze, place et de ses relations dans les 
firmnttte ni par la négative ». L’ancien premier ministre, qui est rouages de VEtat en faveur de 
m fihinr ^ conseiller gtaénû 'de oe départe- not^dèpartemmt ettUseThalZ 

. M- r 9 t T TAC ava iL d part »nt et y fut élu député, y séjour- tant*. Reconnaissons sans cher- 


enriron trois semaines, mais cher ’d dr amat is er que la réalité 
nS? • te /rS?ï» d L! 5 „ 5 !î lbb x s atetlendra vraisemblablement de d’aujourd’hui témoigne tndiscuta- 
qne . a c. est un problème qui toute participation A quelque blernent que ce pari n’a guère 
1e l0c * le ^ " soit dormi, dix ma a» iKîm rémU&U 

ne vous dirai donc rien là-des - La fédération U JD JR. de Corrèze, annoncés. » 


LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT DÉMISSIONNAIRE 

MINISTRES D’ETAT • — M. Marcel Cavalllé, secrê- — M. Jacques Barrot, secrétaire 

taire cTEtat aux transports ; d’Etat auprès du ministre 


— M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur ; 


MINISTRES 

— M- Jean Sauvagnargues, mi- toires d'ontre^mer" 


— M. Michel Guy, secrétaire 

“TS nlntreae^J^uST 


nistre des affaires étrangères ; 

— M. Jean-Pierre F'“ — 
ministre de l’économie 


d'Etat aux départements et terri- ~ M. Pierre Ma z eau d, secré- 
— - — — taire d’Etat auprès du ministre 


— M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense ; 


nistre de la coopération : 


SECRETAIRES D’ETAT 
AUPRES 

DU PREMIER MINISTRE 


de la qualité de la vie (Jeunesse 
et sp o i ta ) ; 

— M. Paul Granet, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 


— M René Tomasini, chargé ment) ; 


qualité rie • la vie (envtronne- 


taire d'Etat aumnès du ministre de 


— M. Robert Galley, ministre chargé de la formation profes- 


de l’équipement , 

— M. Christian Bonnet, minis- 
tre de Tagriculttire : 

- M. Michel Durafour. mlnls- 


et de la 


sionnelle ; 

•TiSiiSr p ^ p “ ole • 

chargeai SS»™ 4 * 1 ” dK 

SECRETAIRES D’ETAT 
AUPRES D’UN MINISTRE 
— M. Pierre-Christian Talttin- 
ger, secrétaire dEtat auprès du 


iTEtat auprès du ministre de la 
santé (action sociale) ; 

— M. Jean Tiberi, secrétaire 
(TEtat Auprès du minière de 


— M. André Passe t, ministre de de rînWri^r • 

la qualité de la vie ; ‘ _ mj,- Train* r^t-ihan «ecré- l’Agriculture et auprès du minis- 

. — MJ Vincent Ansquer, ml- taire Stat aiSls du Sâs^dë ^ llndustrie et de la redher- 

nistre du commerce et de l’arti- g™ (industries alimentaires). 
““■* ' tialre) ■ 

— M. Bernard Destremau, se- 
crétaire cTEtat auprès des affaires M. Jean Trançois-Fonoet, secré- 
étrangères ; taire d’Etat auprès - du ministre 

— M. Christian Poncelet, secré- des affaires étrangères, a 
taire d’Etat auprès du ministre été nommé secrétaire général de 

— MJ Norbert Ségard, secré- de Téconomie et des- finances ; l'Elysée le 27 juillet 1976 et 

taire d'Etat aux postes et télé- — Mme Christiane Scrivener, M. Marcel Blgeard, secrétaire 
communications: remétaire d'Etat auprès du roi- d’Etat auprès du ministre de la 


lesse a été relevé de L_ ... J0 _ c uc ^ tclulu , r . 

d “ c Sï!5? ^ arritée <to* sa principes, des 
S* ™ P I î lri , te dBZ conseils des prud'hommes assurera 

handteîird-SîïïS éBulemnit, sur le plan Judiciaire. 

5^ n ?'?ÇVL Q, Sï- “ une melBmre protection d» trar 

du 3 Janjder ISIS a apporté des .aliienrs, 
mesura d'amélioration et de sim- 

pllflcatlon Importantes : cumul 5) Déoetonpcr ta poliilçtteamtrac- 

partiel de la pensAm de reversion tueüs ' ^ . 

et de la pension personnelle des a) A travers les accords sala- 
veuves, amélioration du montant riaux du secteur public, c onclu s 
des pensions des veuves chargées en 1975 et 1976, mû ont permis 
de famfîte, réinsertion et forma- nn calme social très grand depuis 
tion professionnelle de oelles qui la fin de l'année 1974 ;• 
se trouvent dans l’obligation de b) A travers les accords natio- 
travailler. Une autre loi réforme naux- tnterp r o fe æfr amel s sur Tem- 
l’allocation d’orphelin. S’agissant plol et la fondation profes si on- 
des h a ndi capés physiques, la- loi nelle cdbdœ' vôtre le CJfirjJ’. et 
du 30 juin 1975 marque une étape les organJaatipns syndicales les 
essentielle : 2 mUltods de francs plus reprraentatives. 
supplémentaires seront désormais 6) Amattrrer .lar qualité de la vie 
consacrés A une action- mieux (pour mémoire; loi sur les sports, 
coordonnée. Toutes ces mesures réforme da^rarehitecture). » 

Collectivités locales 

Une autre note énumère les ministre de yintéxtenr : « Le cuac- 
mesures prises en faveur des tire très fpéefflqno de u vm« ce 
collectivités ■ locales depuis mai Parte ae permet en an cnn cas C’en-: 


vteagar. un -maire élu. H ; 


a)- Parution (tes derniers - tex- 
tes d'application de , la loi du 
5 .juillet 1972 sur les régions 
(coopération interrégionale r 

soupiti ■*- “ 

der) ; 


oailloreE. Mate .Paris est la capitale 


maire Mu. à 


, asturMs régionaux, répar- par rinititu ti o n < 
tltlon des , enveloppes députe- Paris. » J . 

ÏTm® 3) «Ote» aiwroa d-vmtmigc. 

riem. schémas régionaux de ment du territoire : 

c) Loi portant création et orga- V ene ^TOUtiwe 

** vanclenne 4 b) Crtaüon’ du comité inter- 
ministériel. de promotion 


ttMis toŒJM : SJSBS*** dM “«W» «parte- 

a) Création et * dotation du «i rawingnpimit a. i a wsivH' 
Ponds d’équipement des coUecti- 

vités locales (FJE.CX.) - q - ^ Iaveur ’P*® moyennes 


W.-ÙSta.-.iEfiB; 4 la «m. « SgÆ ffijf'™ 

mission Guichard, chargée d’itu- 

^sàu^as^ 1 ræ - tSSSSS^St 

du sta- « IaTOOr 4u “>»“ 

tirt de la VBle deParis. 4) Déconcentration admfrtfstra- 

CLs loi portant réforme au statut üve : 
e» u voie Ce Parte ratés le u «- a) Reprise des travaux de la 
cembw 1975 prévoit, notamment, commission Interminlstéridle 
qn«A partir du printemps prochain chargée de suivre l'apjflicatiMl 
an lend emain des élections muni- des mesures de rièewn Aw ntr R M np 
cl pales, la capitale aéra, administrée administrative ; - — 

comme tontes les commune* de b) Mésüres diverses. 

^anee par un maire élu pour 5) Travaux des comités d'usa- 
Os ans psx son conseil municipal' ‘ ffers .* . 

rétome «ait Été promus Action du gmmntemau en 
■ont la élections présICentlellei faveur des Tûpatrü» Séante 1974 : 
■«««» H. Iroqua imiUcMwMiZwalSm- 
h0 S^*' bre 1W« « I» lot dindemnh»- 
Uon ne Français «posüdis 
» msn un, iion ucn suit d’outre-mer du I! Jdfllst 1STO 
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A L'ARRIVEE DE M. RAYMOND BARRE 


dans la majorité 


Les réactions 


Chez les gaullistes 


M- GUENA i FU J5 -R. comprend pays 

" “progrès, ni la justice. 


Au centre 


Ctndépendanee ni le 


Yves Guéna, secrétaire j 


M. HECTOR ROLLAND, 


M* CfflNAUD , 
lotion, clarté. 
U. Roger China 


sérénité, réso- 


(fST 1 mlr£?a'?5 Itftpîn de ^Ailler, prés!- groupe^ 

3? 16 *** Kronpe ^flexion rt dants à r„ 

ÏSù5 idM a ?T^ * Proposition qui rassemble une « Le cfte, 
rante -al,/ ral ~ soixantaine de ses collègues gain- aux honrn 

Chirac a ^.-u C ^ fUes 115163 : « J’approime la ■ décision était sans d 

démission d ^ d t r^ j Teme ***~a sa ^ M - Gh±rac.(L) Nul douté que rte faut pai 
re prise, it ^ troav^de^ani tiojis,toSl 
Sr vumvenent &r^* ** d uficuUés importantes , et télé que. c 

à Z SnS2L* on 2?“ mis à sa dtoposï- meure laru 

m tion ne bii permettaient pas de aux procès 
J 111 * Vidant les résoudre. Je souhaiterais que s’agissait p 
pltudedeux ans a su mener avec VU JD JR. ne portfaSeW^TÆ cAer quelgu 
gouvernement 071 lacüon rxau contre, iorÜi.mUs 

TAlmsouel-nn Tt fl va de soi que. si la politique score Oarg 

SinterroaaSt^ir 1974 Proposée est conforme à ce quJat- <?«st bien 

™w» tend le corps électoral de la ma- France, 
pas que Jacques Chirac joritè. celle-ci devra bien lui » Sérénité, résolution, clarté. 

ttr.pré- apporter son soutien. » ont marqué cette intervention du 

?■£ j'iîiSÊréus^tt s^^'kàîBiS 

n pays, g™ ÜDJL delà Somme, membre besoin en cette fin de journée. » 


rappelé 
— cela 

5 — tfu’2 


ooar lui de cher - 
ibstftutfon de mo- 
umtinuer le née es - 
ment de celle-ci. 
l'intérêt de la 


un rôle déc 
l'unité et 


Jacques REAU. président du 


Itique. Jacques Chirac se bien & ést difficile de coopérer 


u. Nous restons persua- venue de partir. Il a. pendant 
! l’avenir lui réserve une deux ans. accompli covrageuse- 
imtnente au service du ment une mission difficile, et son 
icqnes Chirac est. en sa sens de VEtat ainsi que son esprit 


d’honneur, nécessaires pour le pays. 


traction de la société libérale 


secrétaire gêné 

iU n > ^!*Sbû£h • YVES LANC3EN, secrê- 

ma ai somiBM sirs iSe si t ‘ , “ ,iéné«l dn Rassemblement 

place », conclut "M. Guéna. je cd vtote, dialogue^ et ^le si dent de l’Action pour 


• M. HENRI CAILLAVET, pré- 


La nomination 


nous en sommes sûrs, toute sa 

renouveau (R.CJD. JL, ex-CJLR.) : craüe sociale . . _ 

M. JEAN CHARBONNEL - « Nous ne pouvons, dans Vtntérét de M. Barre permet de mieux 
gaullisme et giscardisme sont S^iJ^SSSTJSi cerner Ja tess^deJl^Giscart 

totalement incompatibles. 

M. Jean Charbonnel. ancien de s'engager dans la clarté, géant îxf majorité à se rassembler 
ministre, qui s'est opposé A Clarté quant à l’alignement du autour de lui Cette désignation 
M. Chirac et à ses amis au sein premier ministre sur le chef de peut aussi déboucher, en ' 

de la fédération UJDJEL de la VEtat. Clarté pour les électeurs difficultés économiques, j 
C orrèse depuis 1975. a déclaré gui sauront mieux quoi et qui élections anticipées, s 

mercredi 25 août, & Brive (ville juger. Clarté pour les gaullistes, — 

dont ü est maire) : « Les pro- enfin, qui n’étant plus associés • M. PIERRE: MARdLHACY, 
blêmes de personnes sont, à aux plus hautes responsabilités, sénateur non inscrit de la Cha- 
l’heure actuelle, plus que jamais retrouveront la faculté de se rente : «IZ semble que le prési- 
secondatres. Ce que signifie déterminer plus librement, s dent de la République ait fait le 

essentiellement ce départ, c’est 


que le président de la Républi- 


dent de la République ait . . 
choix du meilleur premier mtnis- 
ERT. fon- tre disponible. On peut reprocher 

des démo- à M. Giscard d’Estaaig d * orienter 

VU JD JL n’était pas encore suffi- crates : a Malgré la présentation le régime vert un présidentialisme 
somment domestiquée, a décidé du président de la République, accentué sans vouloir modifier des 
de précipiter sa mise au pas. H qui se veut rassurante et dèta- textes qui sont plus proches des 
est donc prouvé, comme nous chée de ses responsabilité direc : 

n'anons cessé de le dire depuis tes, rien n'est réglé, tout a eni- , — 

1974, gué le BfecantiMie et le pM. les jeux de la politique St tl. Barre échoue, le president 
Qasmsme sont totalement tncom- sont mortels quand Vtnltrèt no- n'aura dont 
paBhles. Il est regrettable que tlorna est ou&Bi C'est à eeta que mander m 
II. Chirac ait mis si longtemps noas assistons depuis doux 
ù s*en rendre compte. Ire moment et encore aujourtrhui. s 


i d'autre recours que de de- 


a valeur de dernière chance, s 


Üo7is présidenieUes dans cette 


r -, A droite 

majorité de reprendre- leur - • 

liberté d’action et d’entrer dans # le CENTRE INDEPEN- nomination deJS. Raymond Barre 
une opposition résolue à Unisys- danT (majorité présidentielle) ï fflustre pa rfaitem ent _ la nou vell e 


têtue qui ne peut plus assurer au 


• M. DOMINIQUE GALLET, 
secrétaire politique du Front 
progressiste (gaullistes d‘ opposi- 
tion) : c La volonté d'anéantir 
un effort de défense nationale de 
dix ans en retournant dans le 
dispositif müitatre atlantique (~), 
l'abandon d'une politique étran- 
gère d’indépendance nationale et 
de solidarité avec le tiers-monde 
(mJ et maintenant le remplace- 
ment par Raymond Barre de 
Jacques Chirac, que certains, en 
France et & l'étranger , pre- 
naient encore pour le garant 


de combattre sans merci l’actuel 
pouvoir et de définir une straté- 
gie permettant le retour au pou- 
voir des principes esseiüiÿs qui 
guidaient l'action du général _ a e 
Gaulle. Dans cette perspective, 
l’alliance du oauUisvieavecla 
gauche est une nécessité histori- 
que absolue. « 


„ Le président de la République voUtiqucétrangère ^américaine 
vient de rappeler son attache- et atlantiste du chef de VEtat. 
ment A lu lettre et à Vesprtt des Devant cette nouvelle escalada 
pSmu^sdTia VB RéiïMiiïï. 

(_) Nous faisons pleine confiance vent choisir entre leur 

au nouveau premier ministre. v^onU dii^aUUmcenatim^e 
homme d’expérience . de souplesse e* leur soutien a ce régime 
et de détermination, pour rèta- drabandon. » 
blir, avant l’échéance électorale : » LE PARTI DES FORCES 
capitale de 1978. la situation eco- NOUVELLES (extrême droite) : 
nomique et financière, pour pour- « La crise' gouvernementale et la 
suivre les réformes sociales et sur- pitoyable tentative de justifi- 
tout pour refaire l’unité de la cation de Giscard tCEstaing à la 
majorité. » télévision ne le seruen^ 

• L’ACTION REPUBLICAINE “ 

INDEPENDANTE ET LIBERALE . P*” 

(extrême droite) : « Le président 
de la République espère sam 
doute resituer son action politique 

favorisant les appétits cen - ^ 


avant ce s dit 
à six mois > 
ne peuvent 


tristes. C’est ime utopie. 


che 


e Chirac ne lui 
sein de la ma- 
itaing n'a pas 


f unité est maintenant bien, { ^ ard £ 

compromise par le départ de J retuIll „ ner 
M. Chirac — en y attirant les f J££, t . mKba 

socialistes, ü fait fausse route. » d ivisions et dés 

• LA NOUVELLE ACTION majorité : Ü ré a servi que rnniôn 
FRANÇAISE (monarchiste) : « La delà gauche. » ■ 


de la 


DANS L’OPPOSITION 


Le P. S. : le pays a l'impression 
de ne pas être gouverné 

Le parti socialiste a publié. mer- blique a implicitement reconnu 


credi 25 août, avant la nomination . - 
de M. Barre, une déclaration riarw nement avait 
laquelle 


mais le gourer- 
.. incapable d’en- 
rayer l'inflation, de rétablir la 


monnaie et de provoquer une re~ 

— r. 1 ■. “**_ prise économique durable. Or 

gouvernement était le sien. Il 
n» eotullum go 7~ conduisait l’action, ne laissa 
.*~ n5l ~‘ e - f” nous a-t-il dit. au premier *«-, 
nrîfjfnqui, ..Trfrjl nistre que le eotn de régler les 
Pi* 16 ; problèmes contingents. Personne \ 

7rrn“ a » w supposait, d'ailleurs, que 
j * u - Fourcade faisait une politique' 
iïî?Sr” dU -? T $~ différente de celle voulue pari 
i “ u - Giscard d'Estaing. L'êchec du 
Hiaatrcs. Aucune gouvernement Chirac est donc 
iîîîl-A , l'échec du président de la Répu- 

gnâtes, a ta ns- blique. Celui-ci a profité de l'oc- 
eà ^n 7 pe p u^ ca ¥ < ? n partis 

ois. le pays , 

c pas être gou- celui des affrontements de clans 
tton du premier menés dans le secret, f-.) Ces jeux 
vnnaire en est témoignent c Ton extraordinaire 
, _ mépris de roptnUm publique. Ils 

t? , seront condamnés par le pays tors 

Z. accordait la des prochaines élections. » 

_ ' Louis Mermaz, également 
" 't secrétariat national 
d’autre part déclaré 

tir 25 eu " * 

. - le cons 

au cnangemeni a etc aetourn.ee tronc politique, menée par 
fa s es ob jectifs en mai 1974. Toute MAT. Giscard d’Estaing et Chi- 
de rééquilibrage onde me. (_J Nous ne voyons pas 
replâtrage reposant sur les mêmes comment ta substitution d’un 
bases est vouée à Vtnsuccès. » premier ministre à un autre 
... , , pourrait changer quoi que ce soit 

M. MARTINET : I echec de SBLTt'SUOBSrtiï'SyE' 

M. Chirac esf celui de M. 6ii- «*■» 


card d'Eslamg. 


qu’il replâtre cette majorité. 
Pour M. Gilles Martinet, mem- Comment ce qui n’a pas été fait 
bre du secrétariat national du depuis deux ans le serait-il 
PB. : c Le président de la Répu- soudain ? » 


LE P.C. : une nouvelle dispo- 
sition des forces réaction- 


tembre prochain. Il a. d’autre 
part, publié une déclaration dans 
laquelle on Ut notamment : 

démission du premier minis - 

ta désignation par le président de 


démission du premier ministre et 
la désignation par le président de 
la République d'un nouveau gou- 
vernement expriment les difficul- 
tés croissantes du pouvoir à met- 
tre en œuvre ta politique du 
grand capital au détriment des 
intérêts des travailleurs et de la 
nation. (~J 

» Or les forces du grand capi- 
tal et de ta réaction renient, non 
seulement poursuivre, mais ag- 
graver la politique d'austérité. 


n’exbtre aucune divergence entre 
les dirigeants républicains indé- 
pendants. U JD. R. et cen (rts (es. ils 
sont d’accord. 

h Du côté de Giscard d'Estaing, 
c'est le renforcement du caractère 
présidentiel et personnel du ré- 
gime. La désignation du nouveau 
premier ministre en offre déjà un 


témoignage 
Barre, le premier ministre ... 
sera rien de plus que le secré- 


taire particulier de Giscard d’Es- 
taing. (...) 

% Du côté de Chirac, c’est la 
tentative de maintenir dans l'or- 
bite de la coalition réaction- 
naire les patriotes inquiets du ral- 
liement ae VU JD. R. a la politique 
de démission nationale de Giscard 
d’Estaing et de LecamieL La ma- 
nœuvre ne peut cependant faire 


la fois de constat ééchec de la 


premier ministre n’est pas issu du 
suffrage universel. 

BUREAU NATIONAL 

DU PB. U. : er C’est bien parce 


qu'ü s'agit d'une crise de régime 

S ue Giscard s’arc-boute 
onstitution pour sicmÿjer 
mauté en toutes occasions " du 
président de la République, tout 
en essayant de sauver les meubles 
en attiraitt aqec force sourires 
quelques batamons détachés de la 
d 'aujourd’hui. Dans 

— nation, les res 

lités de ceUe-d sont extri 
importantes. Il lui appartient de 
prendre toutes les initiatives pour \ 
dynamiser le mouvement popu- 
laire. afin de casser la politi- 
que d'austérité et d'ouvrir d’au- 
tres perspectives de pouvoir aux 
travailleurs de ce pays. 

_ LA LIGtJE COMMU- 
NISTE REVOLUTIONNAIRE 
(trotskiste) : e AT. Giscard d'Es- 
taing va s’efforcer de fai 


tomber le c 
son ancien prt 
en même tem 


.Mais, 


s comme chef di 
ment La V • Répub 
atteinte d'un mal tncui 
doute que les mesures 
et de répression qui i 
feront que Titrée 
sociale. Dans' une teU 
Us PjC. et le PB. deoi 
attendre 1978, s» porte 
~ i gouvernement. La r 


d’irresponsabilité. » 


DANS LES MILIEUX SYNDICAUX 


.T. un renforcement de la 
ïlitique d’austérité. 

Lé changement de gpu verne - 
t, les explications du près i- 
i de la République succédant 
déclaration du premier mi- 
re, indiquent à l’évidence ta 
nté d’un renforcement de la 
fqrue d’austérité, do nc d es 
ifices imposés aux travail- 

Cette politique (-) n’est pas 
i attire à conduire au redres- 
mt économique et au progrès 
iL au demeurant, ce reares- 
mt ne dépend pas des compe- 


: veut, c’est clair, un gouverne- 


président de la République, mais ■ tique emmvnuvue ei SOCHUB au 
Se rorientation fondamentale de pouvoir est la cause essentielle 
la politique du pouvoir. Tant que du chanaement de aouveraement 


Tiers souvent contradictoires _ j 


du tiiangement iie gouvernement CJF.T.C. . l'inflation et l'emploL 
M. Jean Bernard, -secrétaire 


» En tout état de cause. » 
C.G.T. récuse par avance toute 
politique arbitraire des. revenus. » 
CJJ3.T. s. le président veut un 
gouvernement servile. 

Pour la commission exécutive, 
le président de la République 


. général : « La CE.TjC. reconnaît 

homme politique de la majo- que le problème de Ttnflathm a 
rejoint celui de remploi dons les 


priorités actuelles. Eue veülera < 


tions sur les revendications ut- coniracxueue son mm 

iïJiïss^l. BxrrVtSrniS X**. Vrtscrvie, mais qqni- 


Pour parier une langue. 

Et pas seulement pour vous débrouillêr: 

AuL,bonBir,*lanr«Ks»;'?»F«^S^^M^ 


Prr pr* tinn a i cpiiihi ne u uiamin t n* ' 

Laboratoire de Langues Pigier Rive Gauche 
22, rwTiphàïae,75Ûl5 Pans. Tel. : 567AL56 
29, quai SainrMkhd. 75005 PiriaTH ■’ 033A8.0Î 


publique se ■ concrétisera enfin en 

. . .... matière de politique famSiaîe et 

cette rentrée, elle doit redémar- que la réforme de Fentreprise. 
rer vite et fort ». .. dont ü n’a pas été question, ne 

sera pas oubliée. » 


d’accord avec les objectifs gêné- de 1 
roux que s’est fixés' M. Barre, cads 
Reste naturellement à savoir quels nloc 
moyens on utilisera. Je ne vou- cept 
dratsXpas faire & M. Barre le — 


procès d'intention. Je situation » 


LES RADICAUX DE GAUCHE 
POUR UNE SESSION EXIRAORDINAIRE DU PARLEMENT 

M. Robert Fabre a indiqué, contacts établis avec 


Parlement soit convoqué i 


A l’issue de la 

Bureau national de .... __ i>o 

ment, M. Fabre a estimé Lndis- tions 


listes. Ils peuvent rejoindre la 


pensable et urgent que M. Ray- 
mond Barre; le nouveau premier 
ministre, vienne présenter son 
programme devant les députés et 
que. d’autre part. M. Jacques 
Chirac s’explique nettement sur 
les raisons qui l’ont empêché de 
poursuivre son action comme 
chef de gouvernement. 

Pour M. Fabre, a 1e conflit qui 
éclate aujourdhul au sem de 
l'équipe dirigeante était en germe 
dans l’élection d’un président de 
la République minoritaire dans 
sa propre majorité. A son a vis. 


technocrate, dirons-nous, qui ne 
dispose d’aucun mandat électif. » 
Enfin, M. Fabre a indiqué que 
le bureau avait évoqué les 


CGJ*3Æ. i inquiétude. 

La Confédération générale des 
petites et moyennes entrepri- 
ses a s’inquiète, dans un com- 
muniqué. que la crise politique 


précaire de nos entreprises. 


sur les dispositions qu’elle jugeait 
nécessaires pour permettre aux 
chefs d’entreprise de remplir leur 


tout lieu d’être alarmée par les 
projets présidentiels de société 
liberale avancée dont elle a pu 
déjà mesurer la gravité par le 
vote de rimpositlon des pîus- 


nit conscience que ta. politique 
contractuelle appliquée depuis pin-- - 
sieurs années est encore le meü- 
leur moyen de tenir les choses > 


OUVERT EN AOUT 

Tél. 336.41. SS S3S.33.2S 
pose sous 48 h 
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6 — LE MONDE — 27 août 1976- 


Les réactions 

DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE 


A L’ÉTRANGER 


FRANKFURTER ALLGEMMNE tions, à. l'exception des 

ZETTUNG (Francfort, proche t mes. Ut Pnmpatojm . 

des milieux d'affaires) : un tes fartis, et Giscard n'« pas de France-* 


renforcement du iwuroir’pr^ digne de ce n « 


MOSCOU : des écarts par 
report à la dqdom^e gâd- 


: pas de regrets 


sidentieL POIXTIKA (Beigral 

■ «.fr» .°? e t^ Uigne .ouverte, par certi tudes poiitiqnra no e». punira l/seence Tare a «rosit uue Z.— r XXr~i.ZriZ r-.,,. .... 

iê pas ,evfies ' a n esc incontestable que Gis- télévision soviétiques ont «agi dlriveruiU ouest- tïïemsnds aérait Unueett cepenctent rendue diffl- 

mr imrmtonement dû cmroMre ; L'eneemWe du ÿiitime ituti- card etcturt^avtdentdeux ver- evecune rapiSg exceptionnelle SraËt L'ancien premier minis. me par l'SfiSœ entre les socis- 

vrild*a£i£leto tond*™ ail- totimnel de la V République est stmruûités poWques radicalement an ch angem ent de gouvesnement tro passait id pour un gardien de listes et les communistes, Tous les 

ttcuefrancals t) Avecvn nou- M« en sorte que rBtat ne veut opposées. Le président Giscard est A Paris. l'orthodoxie gaulliste et l'on peu- observateurs constatent que la 

ceoa premier ministre, Giscard avoir deux têtes. Mais les incerta un maitr e de la mesure et £u ^.3^^ Tas* a appelé que sait que c'était lui qui. appuyé position du président de laEépu- 
d’Estatnaveut solidement causer- PoUUques n’ont pas pour compromis, mais aussi un indécis *1™ membres du %artimuîlUste. sax le groupe UJXR. au Parle- Mmieest devenue « cTUmcrioiJe » 

ver les rênes dansses rSvpres autant éU levÉes - mes * ont et A?% tr Tvombre ^observateurs, un feteri*?, ment, freinait la politique de ré- COfe Welt). IL Giscard dEstaing 

mainT line peut renfofceTsa que commencer au grand jour, esthète de la politique. Face à ^oaitSmmeM critiqué cer- forme du président de la Répu- n'a plus cto majorité. écrtVOit-Bs. 

position que sicrm gauche, ce qui a Tes te à savoir comment le ceta. le premier mini s t re présen- f^gg tendances detapoÜtSnue bllaue. et surtout l’empêchait de Leyolcl # ledoaaa mut s (Frtmk- 

sùjntfte la constitution d’un centre nouveau premier ministre /armera tait m contraste /rapport* : am- t^xtérimrc française, çui <3- mener une politique européenne farter Siuutsc/WK/^ 

dont il s'est toujours réclamé. s07i équipe et tentera de rétablir bitieux, impétueux, heureux ceian nx de» écarts nar et atlantique plus active. Sans M. Chirac, Q ne serait pas 

cSüe lloitSLSSuS égZte- r équilibre au sein de 1a majorité, f exercer le pouvoir, ü étati à la de bSi n'ont à nOyaèe. eHS, M. CbiiaÆ 


DIE PRESSE' (Vienne, conser- t*j fl 

POUTTKA (Belgrade) s les in- vateur) : un rude affront ° SIC * B 

certitude politiques ne sont public. L’agence Tarn a rappelé que 

pas levées. « n est incontestable que Gis- «télévision soviétiques ont réagi dlrl 

« L’ensemble du système insti- card et Chirac avaient deux per- avec une rapidité exceptionnelle esc 
tuttonnel de la V* République est sonnalités politiques radicalement an changement de gouvernement tro 


De notre correspondant 


de la gauche. Cette tac- 


gement au sein du cabinet qui France terme son rang dans le mment. 

s’est produit. Les fondements concert international La question R 


aux partis dn programme ccrm- { sion et diffusée mercredi soir 


mêmes de la présidence de Gis- e** , ^ au réussira a créer « us compte cc tp a cm - - affirmé qu’à cette occasion ^ c» Mu Barre est 

card ont été ébranlés. Quitter le une telle base politique au centre déterminant ce West pas le Pour sa part Radio-Moscou volt tas. Schmi^aur^tmie^fa^t d’amems vrans^fapp tard, mer- 
milieu de la scène à un moment ?*• donc ’- à , régner sans et contre changement depersormalité, mais dans la démission de M. Chirac de se Sé »et «a m^Ja décia- dans la soirée, pour que les 

où le gouvernement ne sait crm- ffauOistes. qui, jusqu'à mata- la nouveHepohtique qui s’ensid- Je signe < d’une crise politique au ration du chknoeU« Sr te coSte temps 

ment S’y prendre devant la crise tenant, étaient les adversaires les ma. La rupture entre -Giscard et sein de la coalition desgauUistes. ffiSToade îa de la OOZhméMttr àbondamment. 

économique à laquelle ü est con- P# 3 Puissants de sa politique de Chirac n’est qtfun prélude, des républicains indépendants et éLtotSS^ campagne on remarque «mfement ici que 

fronté pourrait être pour Chirac ^ CeZa sera une tdche L’union de la gauche a suivi fus- aes centristes », aggravée par Les commentateurs allemands c I est « Er trqpien conoatncu : 

le commencement d’une ascension fifficüe. puisquetes soemstes ont qu’à m ain tenant avec une satts- « quantité de problèmes sociaux se demSt™M.SS et . ^ écono 


rapide vers roccupabion du palais t - m ïjS urs n f£ïf savoiT tenaient î a .^° n tranquille la. lutte fratri-l et économiques que le gouverne- d’Estaïng aSrtl main t enan t plus 


de VElysée en 1981. Ce serait pour à leur alliance avec les commu- eide au sein de la bourgeoisie, ment sortant n’a pas résolus», dé libéré nom- meher^prïïre 

Giscard un suicide que d’avancer ™ztes, et, sons Tappui des soda- La France se trouve, sans autant Enfin, la radio a souligné que polit Loue. Allant un oeu vite en 

les élections législatives de 1978. b* tes. une majorité du centre doute, a la veille d’un important M. Raymond Barre n’appartient CT etpreimnt ^ns doute 

Flirter avec la gauche pourrait modéré, prise entre les gaullistes changement poZiüqae. » là aucun parti. leun désirs pour la réalité, lis 

avoir des conséquences semblables parlent déjà d’une a séparation 

t ’ DANS LA PRESSE PARISIENNE I gaulliste s^Lafpmnkfurtvÿund^ 


besogne, et prenant 'sans doute f g jLr , 1 e 
leurs désirs pour la réalité. Us 
parlent déjà d'une « séparation 

entre le président et sa majorité J?'-t£S?ÏÏ 

gaulliste ». La Frankfurter Rond- 

schau (libéral de gauche) comme Répu ~ 

la Frankfurter AUgemetne Zettung ÙU V»e française, » 

(proche des milieux d'affaires) DANIEL YERNET. 


FINANCIAL TIMES (Londres, 

organe de la City) : un ad- 
ministrateur plutôt qu'un LE FIGARO t l'inévitable nomi- 


sTencourager, qu’il a été 


1 à l'américaine » n*est conce- ] 


* Ba ^ 6 homme s M. Giscard dTEstaing pouvait pour la mener à bien, à M. Four- vable que si le Parlement a les 

capable, très verse dans les ques- difficilement remplacer M.Chi- code. Devant rimmensité du défi, moyens de s’opposer à V exécutif 
tiom économiques qui ont toutes roc par un autre U J ) — Encore c’est une mince satisfaction, s en refusant la lot et les crédits 

les chances de retenir une bonne moins par un centriste. La nomi- budaétaires. 

i tj’.nhnlftlen WJSAW ÜUSBCESSON.) 


LONDRES : i après-gaullisme 


port de l’attention du gouverne- nation d’un technicien devenait (Jean d’Ormesbon.) 

ment dans les mois à venir. Mais inévitable (-). L’AURORE - 1 p dm h- d« rrnW 

ü fait peu de doute que ses » n faut laisser à M. Barre le ^AURORE ■ le droit de contes- 
f onctions ne dépasseront guère temps de faire ses preuves pour ier ' 

celles d’un chef de cabinet du affronter l’échéance redoutable s Le s présidentialisme » de 
président, un administrateur que constituent, dès 1977, les élec- X. Giscard d’Estatng va à loin 

Ï lutôt qu'un créateur. Il reviendra tiens municipales. Et, en 1978. les qu’il dénie aux a partis », c’est- 

M. Giscard d'Estaing lui-même élections législatives _ a-dire aux organisations politiques 

de tracer les options politiques. („) » Ces preuves, cfest dans un représentatives de l’opinion, le 


De notre correspondant 


r. puis dix-huit arts. officiel en Grande-Bretagne. En tisme et du communisme ». 

» H restera à traiter un de ces revanche, la presse, dans son 
* p ^** nfûïïisme de ^ ours le problème institutionnel ensemble, estime que l’heure de La promotion de M. Raymond 


p T f/* 1 d3nt • yrj dd\ mirustrateur que constituent dès 1977,. es elec- X. Giscard d Estatng va sz loin en France, de toute évidence l 'après -ga ulli s m e semble avoir Barre est swmtpUUi» avec Intérêt 

p.utdtqu uricreoleur. Il reviendra tiom municipales Et, en 1978, les qu’il dénie aux « partis », c'est- posé, b sonné. « Un gaulliste s’en txt », par les- observateurs, qui ne man- 

a M. Giscard d Estamg lui-même élections legislatives-. a-dire aux organisations politiques (JOse van den E3CH.) constate l'édltari&l du Times. « Ce quent pas de^mltojçr ses craa- 

de tracer les options politiques ( „) » Ces preuves, c'est dans un représentatives de l’opinion, le qui arrive pourrait être le retrait Utés d'&omlrteTtout me5- 

L-, chef de lEtat rnanque dune dcvwüus prioritaire qUü ïagvra droit de contester avec efficacité LIBERATION : la carte de re- H™ 1 ^ France de la longue ment de sérieuses réserves sur sa 

base politique. Le problème de- dabord de te apporter : la lutte et résultats les initiatives gouoer- carw ère du général de Gaulle s. ren- SmSïS àSSSr dratoSüoS 

meure que dans toutes les Oec- contre Inflation. U) X. Barre nementales. fTérilme bête politique en- 8?*J? Télegraph.1* m&sC 

' f entée par le guuMsme/jacques Ftna f ici ff 2 S^f! la dns que RL Barre ne s’était guère 


meure que dans toutes les ave- contre 1 inflation. (~> m. Barre nementales. ^Véritable bête politique en- 3“* ^ ^ Telegraph. Le pdltiques. On se souvient à Ltm- 

1 fantée par le gauMsm^Jaames Fina p ci ft T p n33 “sure que la dns que RL Barre ne s'était guère 

_ , _ Chirac a aussi démissionné varce nnmlnBtt on de RL Raymond Bu» montré emmaréhensif à l'égard de 

DaMWA a 4> p«Ai>nlAvS4ii% 9U’Û se méfie des capacités pàU- ™ax^ueza prdbahlemmt «ta fm la GrwÆBretagne lois des dis- 

Keserve Ct P6rDl6XllG tiques de Giscardd^S.Sà 3 0< ÿÿ st ^ < Î2? 6 ' ta C ^°P 5 J®, &uxelles sur son 

" * mener la majorité à la victoire. ^ République a été n longtemps adhésion à la GRE. C’est hd, en 

(Suite de la première page J l'ampleur du différend politique de leur vceux dans la mesure où lors Jacques Chirac devient J? 

qui opposait le 'président et son M. Chirac ne croyait P aTà leum ^ carte de rechange de la droite fi» rterilng 

Il laisse entendre que M. Chirac premier ministre. Le premier croit réformes et à te française en cas de victoire de r T ^ , d u caa nü- se vole retirer son rôle de mon- 

ne pomédalt pu par lui T même ^ujours à la possibiméd’él^ SébkSSr^ talffiL 2Z ea d«riÆrt«S g'AiSfïî fi £Z?T 

l'autorité dont il avait besoin dans la majorité, de dépasser la divi- à-face vaiKhe^m» t nH« e aCe ^ fuxtieur après que Giscard aurait 11 souHgne gne les idées de Toutefois, lors (Tune récente visite 

« l'exercice de son activité». sion de la France SdSx cunps «nbu /««L ^cms VintervaOe. ü vadé- même si elles sont dans la capitale britannique, en 

M. Chirac aurait voulu disposer du 19 mai 1974, le second estiiS quemeat J’SwsSS^TeSaîît 1ettl E e ** VU JD R. 

aussi d’une plus grande marge qu'il faut mener une course de d'hommes si haWtu& à le toSe contre les tentatives étgséermes *7- U - géT ^“ extéito fran^laMBarre avait 

d'action au Parlement^ face à une vitesse contre l'union de la gau- marque le sentimmfdé surprise de criatton dtm paru jpésidentiel , A r ^?„ ta l terio ^ rt «? 5 ?***£ 

majorité parlementaire compo- C he. car celle-ci se maintiendra provoqué moimpar unique dans lequel se fondraient * ¥î t B ** m pneàx ^. S n ÏJSSS lt d ^ 0Emais 

site et souvent retive. Le prfei- au moins lusmi’en 1978. A partir mmim» 1? toutes les formations actuelles. » sont, assure le journal, croit que avec plus de bienveillance les pos- 


m. umrac aurait vouiu imposer du 19 mai 1974, le second estime quemeat l’événement venant rexmence de CUJDIL MOHiTTSSiiïS û 

aussi dune plus grande marge qu'il faut mener une course de dTiommes si habitués à le faire contre les tentatives ftgséertnes ^ gêné- extés 

d'action au Parlement face à une vitesse contre l'union de la gau- man^ele rentiSmt dé sSrSS ^ priatton dtm parti Résidentiel *** 

majorité parlementaire compo- che, car celle-ci se maintiendra provoqué moins par te remanié oruque dans lequel se fondraient ' * ™ :. HeT - P*® 88 

site et souvent rétive. Le prési- au moins jusqu'en 1978. A partir ment que^M li InmiSfS toutes & formations actuelles. » ^ ÜS®. 

dent de la République a fait la de telles analyses, les méthodes Seat rÏÏT iskroe julyi IvprisUlent de la République est sibitt 

sourde oreille et a constaté que de gouveS^t’ et iS^hS toS&fttSfcWS trop mou et oriente le pays vers plan 

Poétiques ne poumtont que dlyer- prudente. Le PÆP, qui volt dans L'HUMANITE = la manière B AU F 

mençalt à exercer une Influence ger. En se gardant.de renier lac- le nouveau premier ministre un forte. ROME ■ fin A friCA 

excessive sur l’action du gouver- tuelle maj^rté parlementaire, simple secréWe oextienher dn • u,ie «ISÇ 

Henient^C'cst !e second argument sans prétendre même vouloir la président, dénonce le renforce- « Le p ré sident de la République _ - 


tlonneUe condamnation du re- refait une nouvelle tentative pour régima Le PJ$? ‘em^stee le I e ^ arts Partis et 


De notte corre^poficftint 


tour au régime des partis. Tout le l'élargir en direction du centre changement oommetin^vBn ** üus ‘ aux représentants des Rome.— La presse italienne voit, nematf avérée grâce à la pré- 

problème est de savoir où com- gauche. d’échec et M. Fabre pour les forces organisées qui permettent dans la démission de M. Chirac, sffli»? de X. Barre à la tète du 

™tmoi ^ MrtJs.’aStout ** P 1118 révélateur dsm» i e radicaux de gauche. Juge que le fSSeVSi %■ n ? T * d ! ré ^S e 0O^verne 7pvnt m On se demande 


ti- pdùrtepti quelle force parlemen 


taire-&jurra soutenir l'action du 


Journal de droite, tfin- 


„ ^ dS‘ ' giânds-""MM.‘ “ Guéna‘~Doür refusde l’alternance au 'cas ôù Jfï* na ~ ■d'«WP8aiwr urus Constitua 

En somme, M. Giscard d*Es- mnu PonlatavTswki pour les ta gauche ayant acquis la majo- fid èle lui so nt inxirppo r- tion faite s ur mesure . pour quiè$e!3ans son éditoriaL de savoir 

talng a servi à M. Chirac une républicains indépendants. Leca- rite prétendrait gouverner, il est tdbles. Le cow ujit de p rotestati on Tho rrime dexceptlon qd était le si M.- Giscard d'Estaing parvi en- 

plaisante leçon d’orthodoxie gaul- vrai qu’en réafftanant au'II ne dans u vays *■* *« contre sa général de Gaulle » et qui, à la d» à appliquer sa nom^te noli- 

lls^^arpmentatlon, es t moins mut j sme ^ saurait y avoir qu’une tête et Giscard n’a dau - longue, à cr éé rm conflit inévlta- tiquer avant les échéances électo- 

destlnée à éclairer l'ex-prenüer jgg gggy et s’^SSTux-mS2 qu’une seule politique à la d&ec- ^ ressources pour jgK* ble entre le président de la Répu- raies. On peut déjà imaginer les 

? ü, £ï!?u,î!î i . MS ?? r S Ies ^ ,lUis - te.ïrQmSd eaTsort aTta' fion dra affalï» de^ mit, ?. -“S?* rtsçp premier ministre, rtperessibiu q« pomStaÆ 

tes troublés et qu à démentir ceux r £ serve ^ réaction des gaullistes sident de la République a rappelé L acce ntuatio n de l autoritarisme Iæ bon fonctionnement du régime un succès de la gauche en France 

Sangulnettu asMrent tout différend avec impre- «^,*®w»wnne»t proportionnelle à gaullien n’ételt garanti, en fait,- sur 1a situation politique 

ffiEJ? France a changé .de Répu- SSteSntSSinté mier ministre issu de sa majorité. du pouvoir. _Les nou- que^par ta^forte personnalité du natte. (Intérim.) 


que la France a changé de Répu- ^ ri hfh; mier ministre issu de ^majorité, Vaubence du poicvmr. Les nou- que par ta^forte personnalité du natte, 
blique. Elle répond aussi à l’ana- ÏÏÏLra et a fortiori, d’une nSS vaes menaces que laissent planer chef de rEtat .Ce n’était pins la 

lyse nue M. Mitterrand fait de “““ ÎLLSmUSSSS St la pmpot de IL Gfieeid drEs- cas à partir du SSnÆ^oû 
l'évolution du régime — l'iustl- “ î SÎS e JS5a.SS?"Sf “T tetep Sont les sÿues de ta, lcd- m. ObteaT a -verain SSmér sa 


l'évolution du régime — V insti- Plus ou moins eraveT 

tution d’une dyarchle - et à anSET l 

ses espoirs quant à Za cohabita- “fig. ANDRÉ L 

tion possible de l’actuel président JJ® u 


LA HAYE : vers ie centre 


et d'unpremier ministre de gau- S rt-STîÆffï 
che. « Je considère que la France «S 

ne peut pas avoir deux politi- 

aues ». a déclaré M. Giscard générai de, Gaulle, mais 


SS5A a décIaré “ GiscaTd Si£S^mSSRSS^i“ 

ffila réaffirmé avec force la r g 1 “ e 

primauté de l’Elysée, le président SÏÏS^^ffLSLî 6 SSSlfîî “,^1 
se défend de vouloir gouverner 

par personne interposée. Lui- W“ 4 . provoquer des élections 

même et M. Barre ont fait savoir S^ÏÎbSU 

que le nouveau premier ministre ta* ®oyens de le faire, mais rien 

exercerait la plénitude de ses 5“ î® 

attributions. POtat», comme sur celui de la 

Pour M. Giscard -d'Estaing, participation au gouvernement, 


M. Chirac est parti parce que comme I indique l'entrevue jeudi 
la tâche le dépassait. On ne pou- MM - Barre e t Guichard, 

valt le retend malgré luL De toute £1 qu'ü je soit sur la personnalité 
façon son sort était fixé, pour g® car en ren- 


deux raisons au moins. D’une part tiant dans le rang M- Chirac 
parce que 1e président de la Répu- «® c ^ I ? n Æî â,I S Œ 

blique envisageait de mettre en compagnons disposés, à régler des 
plSe à l’automne un nouveau à 1>é}ectlon 

gouvernement appelé à entrepren- présidentielle de 1074. 
dre des réformes sociales. D’autre Chez les républicains Indépen- 


des élections législatives anticl- s'attend 


pées à la rentrée, M. Giscard effectifs réduits, mais l’éventua- 
d’Estaing s’en tient à l’échéance lité-d’un départ de M. Poniatow- 
normale de mars 1978. ski suscite aussitôt des protesta- 

Outre que ces révélations sont tlons. Les dirigeants centristes ne 
de nature à rassurer la majorité croient pas davantage à une levée 



card d’Estaing. 

.Le Carrière délia. sera »* p ii gr i» 
que, « élit avec raide des gauBis - 


(De notre correspondant.) 

La Base. — Le secrétaire d’Etat 


continue d’être contrôlée par ZusTP/ 0 P^&e mafo- 

; réquipe sacerdotale de de Gaulle*. Gi ecord_^Re^va 

Le journal Indépendant de Milan **** * fitit naturel 

constate que M. Giscard d’Estaing ®ü5 ctie rche à l’élargir vers le 
n’a pas. réussi, comme de Gaulle, ce SÎIi . 

à être, en même temps, le chef 16 Cgaud*). le 

de l'Etat et le guide Incontesté F 65 a a ,? nné définitivement pour 
de la majorité; « M. Giscard d’Es- «s çaullistes. Le Journal range 
teing n'a réussi -ni â rénover Za .P° ut jQJwnient *1 Barre au centre 


France avec raide des gaullistes, g*” 0 ™- 

si .d rénocer les gaullistes » journal ATAC. Sandüsblad 

conclut la Carrière délia, sera. ‘ ^ a ^ J ^ e3 ' ) Ç r oit que 

n Giomale s’interroge sur M-.^lseardJPEstaing. fait un gras 

l'après- Chirac en notant la. «latin- se dispensant des services 


flagrant de la majorité, n est co TOBlolr ««raenrar sans 

, tes encore Impossible de prévoir TOJ&R,- une majorité 
une victoire de l’oppoGltîon^mals, ffi p ^ ïW * È le ® ‘socialistes. Cette 


verni à se débarrasser dû fantôme W 

encombrant de de Gaulle 9, C|a ?.j.. *** T*p*hbreux hommes 

Les commentaires italiens n’ou- P®Utiqu« néerlandais considérait 
blient pas les difficultés écono- JS?? 0 comme un 

miqœs que devra affronter le -* C0 ? < Î 1S ' 0û 

successeur de M, Chirac, Selon g ™ crait> surtout à cause des pro- 
n Tempo de Rome, « la mise en b ! è ? iea européens, que les commu- 
placede ta politique de réforma et tff* 5 


(Dessin de XQNZ.) X. Giscard cfE 


on répétée' par 1x511 
ring sera oertai- 


1 


DU DÉPART DE M. JACQUES CHIRAC A L'ARRIVÉE 


>1 R oAKKi 


position que sur sa gauche, ce qui a Teste à savoir comment le cefa. le premier ministre présen- iaines tendances de ta potitimiê bllaue. et surtout l’empêchait de Le voici # U 1 doe «t mut » (Frtaik- 

sbmif te la amstitutum dim centre nouveau premier ministre formera contraste frapjxmt : am- t^xtérimre française, tmiccmxti- mener une politique européenne farter RaiMbctanU- 

dont il s'est toujours réclamé. 3071 équipe et tentera de rétablir bitieux, impétueux , heureux écarts nar et atlantique plus active. Sans M. Chirac, Il ne serait pas 

C&fmS&^SSSSuldSSi réqtatibre au sein de la majorité, tf exercer le pouvoir, ü était h la ^jStSSiSVaZi n’ont à l’^ysée. etjîns M. Chirac cie 

ment . au-delà de toute considéra- ^ JLjSZJtf n otml ~ Le cr^^ouvemementale P*& ouMé non plu* les «orties » 

tion tactique, à ses vues persan- 113133 Eeront déterminants. » combattant politique en manches m Prajlce a m&t m m fana de M. Chirac «entre la R3\A. en mataritéTOr- 

neües. Mais, dans la perspective xrj>c: HANDELSBLAD (Rot & contradictions croissantes en- 1973. lorsqu'il était ministre de 

de la poursuite de son mandat pr ™ at r 11 ïre ïe* partis de la coalition gou- l'agriculture i ni les échanges très « L« Mrocrère^ésfcleottei du xys- 


de la poursuite de son mandat w f , ’7 «ANUBliHtAD ,î, t_ * *5 président a naturellement ire ^ partis de la coatitUm oou- l'agriculture i ni les échangea très \Le ca ractire prestçtentiei du lys- 
présidentiel, ü a également tenu 1 , oU ? la L5^ 1 ™^ eU:C vemementale. Cet désnccordsait vite avec le chancelier Schmidt, F rmûe- 

compte de la possibüité d'une ma- d affaires) : le président joue Itnittetive a son Preatier été provoqués en premier lieu par toujours à propos de la politique * , te 

jorité parlementaire de l’union de gros jeu. &# a V^j£? B ^rfîJ5Sî5?^55 crise économique, qui se carac- agricole, au e sommet » franco- rfedtof est u ne situa tion «xplo- 

la gauche dirigée par Mitterrand „ m onn -r# 1071 - Trouvé — lui donnant roc- térise par Vaccroisseaient du chô- allemand de Nice, au début de *“* dont les daageTsne peuvent 

sut : rïs , s &rs&etaust 

iem.Ciame.f-) n semble qu’a avec ata Giscard a gagné des SraraStenteteat «a raflôï SocSSfconSe iL noanl- tm i- * 0 ,‘ Fsxeralat de pouvoir 

DIE WELT (Bonn, indépen- «** ** «■ Points dans raptiaan pubUque KXSorfK Æ jmJLOtmaStRMm tamtà 

■ »e com mencement MjSttï&VXS ^ SSt 3Sf °? ,Mî =Saa6ASV«fiB 

dîme ascension rapide de iui permettre de réaliser la ré- AKBETTEB ZETTUNG (Vienne. SSS MrfSti T^s ïS^Stereimi, accordée k 

L_ > Franc ° jjr SSWfSVï %£ fai l£ M 


e certitude gte le prêtaient ai 
mesure de id mortier. > 

Le. nouveau premier ministre 
t peu connu des Allemands, 


VAiNCat ou «É 


1 ;<• r ir*a 


‘-■M.-to-v • A ’f* 



DE AA. R. BARRE 


LE TANDEM ET LE FUSIBLE 


(State de la première pagej 
La crise actuelle diffère 
cependant des précédentes. Ce 
ne sont pas seulement deux 
hommes, deux tempéraments, 
qui se sont affrontés ou cours 
des damiers mois ; ce sont deux 
conceptions, deux politiques qui 
sa sont opposées, tant au gou- 
vernement qu'au Parlement. 
L éçlc t, sans précédent, du 
premier ministre démissionnaire 
et la réplique, sans ménage- 
ments, du président authenti- 
fient, sfil en était besoin, la 
profondeur du désaccord. De ce 
fait la Fronce est sans gouver- 
nement non seulement depuis le 
26 juillet maïs depuis les élec- 
tions cantonales du 15 mare : 
majorité en proie à l'inquiétude 
électorale, gouvernement par- 
tagé entre ministres-chefs de 
partis, administration paralysée 
par les divisions et les incerti- 
tudes de l'exécutif, pays envahi 
par le doute... 


En usant habilement — 
contre l'UD.R. — de la phra- 
séologie gaulliste, M. Giscard 
d'Estaing a dénoncé l'influence 
excessive du * mouvement des 
partis politiques » sur l'action 
gouvernementale. Si elle est 
fondée et si elle veut être équl- 
. table, l'accusation vise avant 
tout l'U.D.R. et M. Chirac, 
mais aussi M. Poniatowski et 
M. Lecanuet. Autant d'agents 
du régime des partis, en atten- 
dant peut-être d'en être les 
victimes ? ■ 

Prenant à revers ses cen- 
seurs, le président affirme en 
somme qu'il n'est pour rien 
dans l'inflation et la baisse du 
franc. La faute en est donc au 
premier ministre démissionnaire 
et au ministre de l'économie et 
des finances. Autant de boucs 
émissaires? 

M. Chirac s'entend reprocher 
d'avoir insuffisamment expliqué 
au pays la politique du gouver- 
nement ; on avait pourtant 
l'impression que cette tâche 
avait été revendiquée ou même 
accaparée par le président de 
la République. 

Réitérant son recours à la 
doctrine gaulliste, cette fois 
contre M. Chirac, M Giscard 
d'Estaing dit s'être refusé, à 
. tout « transfert de pouvoirs » 
du président ou premier mi- 
nistre. Mais, outre que fa saine 
doctrine est incertaine, en ce 
domaine comme en d'autres, ce 
n'est pas ce qu'exigeait le pre- 
mier ministre ; îl demandait 
seulement que les membres de 
son équipe lui obéissent, ne 
passent pas par-dessus lui pour 
traiter directement des affaires 


et ne nuisent pas délibérément 
° * action et à la cohésion de 
son gouvernement 

C'était, il est vrai, Iq pre- 
mière fois que le président et 
te premier ministre n'appar- 
tenaiunt pas à la même famille 
d esprit ; c'est aussi la première 
fois qirfls ne lovent pas leur 
linge sale en famille. Le régime 
y gagne en clarté ; Il n'est pas 
sûr qu'il n'y perde pas en 
autorité. 


ticm : économique, politique, 
inslftutlannel/e. Pour la , pre- 
mière fois, la lutte contre l'in- 
flation, c'est-à-dire la fin des 
illusions chiffrées et des pré- 
sentations fallacieuses, devient 


contrôlée, c'est-à-dire tenu, 
moins en apparence, de défen- 
dre et de sauver l'héritage; 
l'heure n'est plus à l'orthodoxie 
et à la fidélité. Pour la pre- 
mière fois, enfin. Je président se 
trouve à découvert face à la 
majorité, à l'opposition, au 
pays. 

Désonnais, ‘ il n'y a plus 

exécutif à deux têtes ; le pré- 
sident en est le seul chef. Tous 
les échecs seront SES échecs. 
Désarmais, il n'y a plus d'écran 
ou de rempart entre lui et la 
majorité, les moindres vagues 
le frapperont de plein fouet. 
Désormais il n'y a plus de relais 
entre le président et le pays. 
Ou il s'engagera dans les 
campagnes électorales et les 
défaites seront 5E5 défaites, ou 
il ne s'engagera pas et il dimi- 
nuera ses chances de l'empor- 
ter. S'il s'engage, qu'il gagne 
où qu'il perde, il rendra sans 
espoir ou même sans objet 
toute tentative de rapproche- 
ment avec l'opposition. Et s'il 
ne s'engage pas îl accnxtr.. les 
chances de cette même opposi- 
tion. Dans les deux cas, c'est 
l'autre conflit en germe dans 
la Constitution qui éclatera, 
cette fois entre le président et 
l'Assemblée nationale. 

En tranchant dans un sens 
présidentiel. Je conflit du pre- 
mier genre entre les deux têtes 
de l'exécutif, M. Giscard d'Es- 
taing pose à terme ~ avec plus 
de certitude et plus d'acuité le 
second type de conflit, d 1 af- 
frontement. Car si la responsa- 
bilité est sans partage, le risque 
l'est aussi. 

Ce n'est plus seulement le 
sort d'un homme ni même d'un 
régime qui serait exposé ; ce 
serait' celui du pays. J. F. 


VAINCRE OU PÉRIR 


(Suite de la première pagej 
.'investiture tiendra moins compte 

i situations acquises, peu des eer- 
bs rendue et pas du tout de l’ôti- 
itto politique : elle ira tout 
iplement A celui qui aura les meu- 
res chances- de l'emporter. 

I s'agit une tais pour toutes, et 
5t net, de glscardlser la majorité 
rr former enfin ce grand parti 
kservateur moderne, cette droite 
traie et pianiste A la fols, A 

ii songe M. Giscard d'Estaing 
«ils qu’il est antrô, fl y a plus 
vingt ans, dans la vie politique, 
la n'est pas tout. Il a'aglt aussi, 
ce fat dit mercredi, d’éiarglr la 
lorité, et de commencer tout de 
le A le faire : c’est la mission 
iflde A M. Barre. M. Chirac voulait 
rouiller la maison au moins jus- 
nu lendemain des élections- 
Giscard d'Estaing entend que lea 
tes en soient largement ouvertes 

maintenant La ralliement de 
Icaux de gauche et de socialistes, 
xi du parti socialiste; l'affalblte- 
ient, sinon l’éclatement, de l'union 
la gauche, opérations difficiles 
son premier ministre répugnait 
tout état de cause A envisager 
en tout cas. renvoyait au-delà des 
siatives et eu gouvernement qui 
s succéderait au sien, le présl- 
t de la République a décidé de 
engager sur-le-champ et si P 0 ®" 
a, de tes mener A bjan avant la 
sultatlon qui demeure fi*é e_ A 
a 197 B. Deux calculs bien dltre- 
ts : M. Chirac prétendait gagner 
élections avec la majorité 
Mlle. M. Giscard d'Estaing craint 
le» perdre si la majorité n'est pas 
yto et transformée, 
as conséquences du choix ainsi 
ne vont pas tarder d'apparaître, 
ailes risquent da déconcerter. Un 
mplé : on serait tenté d Imaginer 
, après la rupture Intervenue, 
Chirac, qui va évidemment stef- 
»r de reprendra en main l’LUXR., 

l tout avantage à »■ débarrasser 
quelques députés — vingt, trente 
t-étro — qui risqueraient de trop 
freiner dans son opposition A la 
ardlsation. Ainsi disposerait-», 
hs cette épuration, d’un groupe 
et discipliné, en mesure d a peser 
tehrement dans le débat, dlnHé- 
■ peut-être la stratégie prêslden- 
e. Au contraire. M. Giscard 


d'Estaing devrait A première 1 vue 
souhaiter que ses partisans — 
plutôt les adversaires de M. Chirac 
— restent au sein de IU.D.R. afin 
d'y tempérer l'ardeur et l*lmpatiencB 
de son ancien premier ministre, de 
maintenir le groupe entier , dans la 
majorité et de faciliter ainsi (a tâche 
du nouveau gouvernement pendant 
iss dix-huit mole qui viennent 

Or c’est le contraire qui est vraL 
M. Giscard d'Estaing va faire tout 
son possible pour diviser le groupe 
gaulliste, tandis qu'il est essentiel 
pour M. Chirac de taire en 
qu'il garde sa cohésion. » va 
dire que ce doubla souci transpa- 
raîtra dans la composition du gou- 
vernement Barre, qull dictera les 
chobc, les acceptations ou les refus 
des gaullistes appelés à y participer. 

A ce premier exempte, on peut en 
ajouter un second. SI la majorité 
devait perdre les élections, te prési- 
dent de la République, qui prend 
désormais le commandement sur le 
terrain, les aurait perdues avec elle, 
et il devrait donc ee retirer. A moine 
que — el c’est la seule hypothèse 
qu’il veuille, sembte-t-11, retenir pour 
cette éventualité — Il n'ait réussi 
avant la consultation A entamer ou 
même disloquer l’union de la gauche 


tuelle majorité. Mate s’il échouait 
s’il ne parvenait pas à séparer des 
communistes un certain nombre de 
radicaux de gauche et de socialistes, 
et el finalement en 1978, la gauche 
demeurée unie remportait? C’est 
«ans doute te conviction et peut-être 
te vœu secret de M. Chirac,, pour 
qui sonnerait dors l’heure de te 
revanche. 

.'Car II «st clair que al la majorité 
d’abord. le président ensuite étaient 
emportés par quelque raz de marée, 
l'ancien premier ministre ee présen- 
terait 1 comme le sauveur, P homme 
d’ordre et d’autorité, prêt a restaurer 
la confiancB st ta discipline dans 
un pays abandonné A ses démons 
par un pouvoir faible et -Incapable. 
LA encore, cette perspective va- dto- 
ter l'attitudB de M. Chirac, tandis 
qu'elle met au pied du mur te prési- 
dent de la République, condamné 
désormais par te chobc qu’il vient de 
faire A vaincre uo périr. . 

PIERRE VfANSSON-PONTt 


- • • Le muiNlvc — Ai «août iy/o — Page 7 

PROCHE-ORIEMT 


L'ÉGYPTE, DON DES FELLAHS 


II. — L’« OUVERTURE» a i_a campagne 

De notre correspondant J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


localement tm mouvement rural 


Dans on précédent article _ 

(«le Monde» du 28 août), • - tiwivw». nuwt . de protestation. 

vue* 1 les* 1 prkfch at'ord séb f TIchen L J£ a f£ lssent ^ furent prov ko frem en ^incarcérés! 

re.nTn«h la™!; ÜT to ” J(n ? s . d ? “aUteures. et qui avoir suscité de réaction parmi les ont écrit aux Journaux, par le 

dn Solvent généralement être cultl- fellahs. Mais qui peut savoir ce canal d’étudiants, car s ils n'cmt 

'ïï? «M ! sensentees hommœ , le rote plu, amtlunce en leur» nprteen- 

maintenant le « volet caxn- avant d'etre rentables. L’adminis- naïfs et méfiants ? Selon le Qla fonte au Parlement, oui ont partie 
pagttérd * de la politique a néanmoins com mencé A d’on notable, qui, dans les années liée avec les gros exploitants ». 

d’ouverture économique du m perune- 60 , fat emprisonné en tant que si elle a pour effet de balayer 

président Sadate. fl ^ communiste. « tm fossé infran- les principal carcans admlnlstra- 

00 Ql ïLEL peut chissable existe entre les pioprté- tifs, ainsi que les parasites du 

Tahanoub. — Version, orientale quedes acheteorsrete- talres et les fellahs- Leur force, parti unique — mais onn’en est 

fn Pe £*j0r& Faunüerov. le îo SSftï no?*- fï’ÏÏ? ¥ süencE - Quand an fait des pas encore là I. — Vinfitnh (l’ou- 

Jeune héritier du pacha, devant coûte ae 10 000 t W000 F.l Lan- comvtes aoee eux. on sent bien faw,nmtnn.\ rwmvttni 

les fellahs respectueux, caracole 
tons l’allée de füaos qui relie le 
dBase à te maison de son grand- 

1 ère, grande villa Jaune flanquée M «« ««« »*=*««** v« » 

tK SSSnSeS^Li? pouvaient Us nous tueraient». ritoire en lamelles - cequele 

a 8 ™?. IM./™ klehl entre Le Caire et TsmaTn» La libéralisation de la culture socialisme nassérien n ‘avait même 

En fait, la tendance qui se des- cotonnière n’est certes pas pour pas envisagé de peur de ruiner le 

a conservé ce titre aboli, s entre- nenir la maleure nartle des déplaire aux petits paysans. Tnni^ secteur pr im a ir e. — le néo-llbéra- 

££? ^ doiÆ étatises paiSt nlutflt Qued.ire du regain dTnfluenç e des iteme sadaüen ne le fera évldem- 

être la constitution de socl étés exploitants aisés ? A Manfalout. ment pas; et » est actuellement 

w^T aVeC ._??•_ mixtes constituées pour moitié en Haute-Egypte. Itm des héritiers Impensable Que 1 on puisse un Jour 

P*tr des fonds publics, pour mol- rie Mahfonz pacha, rentré en pos- modifier 1 œ conditions de vie de 

üé par dœ c^lÆ ïtew session d*m»TparUe de ses biens, centaines de milliers de «braoe- 

^ privte^ ou publics. Les termes a été triomphalement élu député ro ? » et de mlcrofundtetes. 

« ajtrolndusWe », « capitalisa- Par les fellahs de la contrée. Des fellahs continuent de pro- 

vîSiSi C français ’ 1 anglais et tion», « privatisation » reviennent contre dix -sept adversaires, tous fesser qu’a un enfant arrive fott- 

1 rvnriQ norf#> hnormirtn Hn ripHji de plus en plus souvent dans la tes candidats étant également foare oocc son peré sous le bras ». 

àPjm f hou&ie des responsables du sec- patronnés par le parti unique. En Bs chamaitaussl : « Vousigno- 

Svf te teur agraire. ^ lanTla zone du revanche, dans la Ménoufleh. en rez ma souffrance, vous oui êtes 

EwJf canal de Suez. « vitrine » du ré- Basse-Egypte, la restitution d’un assis auprès de moi. 

5 glme, la mise en valeur agricole demi - feddan à une propriétaire, « Vous êtes dans an état et moi 
rteîiî^n 8 JH. est maintenant du ressort du mini- Mme Aleya Blbars. et la décision dans un autre ». 

tère de l’habitat et de la recons- de celle-ci d’expulser certains loca- 
traction dont le titulaire, talres de ses tmes ont déclenché FIN 

SSL™ Osman Ahmed Osman, a pou? 

maîtres mots « efficacité », « vé- 
locité »• « rentabilité ». Afin de 
teTSLte - ^iSSBS^eS fedliter . te processus en cours. 

R» l’organisme public chargé des sols 

xnendês ,&édlvteé wtte «mie 

îwi?. wJÎPë »»» '■ L’Egypte apportera en dot 

IKSJS.'mh.™ S, ’îi.îKJS 11 terre. Sd restera sa propriété, 
cinquante feddans U) mtLtiiimm - Ie pnrtecîr^ .p pré' 

PH POToone. reconstituer une IStoa awc sratSSues et a» 

?^, d L!SSi^ I SÏ5 e i fo ^ï it fonds. Des prétendants n'ont pas 
Ds ont raoheté 4 l’Etat la frac- tardé à se manifester, tels que 
ga.jte nat^ la Banane mondiale, la Youe“ 

11 1 ? 11 f™ slavle et des groupes américains 

été revendue & des paysans, et .t ouest-allemEids: 

Ds ont réeppéré tout aussi légale- i^ -, t e pi^n ngr i_ 

metnt teum di s mp s placés sons ^ n’imt 'pes' encore Sondu à 
tons les espoirs mis en eux par le 
gouvernement égyptien, mais Os 


dernière activité est actuellement 


mètres étatisés .. __ 

castre, re fflant entre, l es main s & j, E'brane société 

— quel est le médecin, l'avocat, 
le journaliste arrivés qui ne pos- 
esba » ( 2 ) dans 


de l'administration 
tent que quelque diwatumt de mil- 
11ers de feddans. En revanche, sèdent pas 


PEtat possède toujours tme bonne les r _hamra 

. jgla.déjrt j^nSui a Æ^5 nri^SrÆSfeiteSS: 

saa «ütawi: stf&t 

dans , m i n ri wk s’ajoutera riarm les - . P*?P comm unime s, crans le 
anréEsFvmir mp m cadre d’accords de troc, l’aire 

ttwrfBsiâîsat 

On n’imagine pas, sauf dans ^ îî é ’ t SSÎ,5? ft ? a ri; 

quelques cas. que ces nouvelles 

terres soient revendues & des pos- 'SSÎ 

sériants. D’une part, les dirigeants ™ tSexs ¥ “ «msommation) . a 
naralssent consrfentaau’Il^^alt 111 c&nnpi & sucre, pour laquelle D 

sas st M» ?aas 

paît, fl serait étonnant que les °“ldent. 

Egyptiens détenteurs de capitaux, 

soucieux de profits rapides, achè- hSÆÏ 

tent des traralus iSSnment ™® s 1J p nt respectivement doublé et 
triple. 

Dans l’ensemble.' pour le 
moment, les changements qui 


— Liban 

Une épreuve de force militaire pourrait préluder 
à l'entrée en fonction du président Sàrkis 

L’accord de mardi 24 août, visant & mettre fin aux bombar- 
dements aveugles des deux secteurs de Beyrouth, a été générale- 
ment respecté. En revanche, les combats se sont poursuivis dans 
le Nord, autour de Tripoli, et en montagne. 

On craint- cependant & Beyrouth, ainsi que nous le câble 
Lucien George, ané épreuve de force militaire dans les prochains 
Jours, avant le 23 septembre, date d’entréé en fonction du prési- 
dent élu, M. Sarkis. Ce dernier doit faire lundi prochain 

visite d’une journée à Damas. 

De notre correspondant ■ . 

yrouth. — A mesure qu’approcha publique est de plus en plus convaln- 
éance du 23 septembre, sans eue qu'une * gronda batailla « est en 
qu’apparaissent tes prémices' d'une préparation, car aile douta que. le 


tambre, M. Elias Sarkis succédera 


dance de la République. Bu le 8 mal 
dernier. M. Sarkis aura donc attendu 
quatre mois et demi, alors qu't] était 
question qu’il entra en. fonction dans 

la semaine suivant son élection. ___ „ 

Las dimensions, régionales et Inter- 
nationales; de te crise libanaise sont 
telles que te remplacement d’un dérouler A Beyroul 
homme par un autre A la tête de 
l’Etat ne réglera sans doute pas cette 
crise. Néanmoins, la passation des 

S 0 ™”" rfMd t na * 1 ? r * “,- 15 ! Earméa syrlMira -On-p«l. de m- 

Ito.jp^ra» n m do^ demll liMtlon d0 ravte u OI1 linaruOni — un. 

an Drfndpe laraiieer I apelanmenl vlnglalne Mlragg B 

Hunier basés sur des terrains situés 
dans te territoire oontrAIA par l’armée 
syrienne.— -pour briser la résistance 
HS estiment que, durant les quatre ' nrite-Hnn - nroorwaclctet Mais. 


préparé. A cet effet 
On n’ea registre, en effet aucun 
progrès, sur le plan politique. . 

La « grande batailla. «, annoncée 
par: certains pour te 5 septembre, par 
16^ pourrait se 
Beyrouth même, ou dans 
les montagnes environnantes. Dans 
dans l’autre, I] s’agl- 


demain»» qui le, tepye m du aa sep- 

gaLL’Æ fjs au zrsïi’S'JE: ; 

LUCIEN GEORGE. 


<Le mal du sel» 

Au débat, on put croire qn’U n’a fait que précipiter une évo- 


s 'agissait anlqw«nent 

cabale politique contre 


lntion commencée dès Ion que 
l’on trdRualt 1 


pyramide de Nasser a. Chiffres fisammeut, mata D a eonTéré 


en mains et surtout nne rots I 
dégâts constatés de visu, l'his- 


toire de la « banque d’eau a reconnu que s 
d’abord sols 


" échelle. JVL EB-Cnball a 


voir à raison de cent minions 


talent au delta de contrCbattre 
l'érosion marine et même da 
's’étendre, la raréfaction des 
richesses piscicoles (partielle- 


effort financier que 
l'Egypte n’est pas actuellement 
à même de fournir. Installer des 


dans le sol et «lavera des di- 
zaines de m 1111 en de feddans 


bllltés du vaste vivier qu'est le 
haut-barrage), le développement 
du terrain propice A la bilhar- 
ziose dans fa» canaux plus 
jamais vidés et dans le lac Nas- 
ser lui -même (grand cent trente 
fols comme le lac d’Annecy) 
sont, si ron ose tttre, de 
moindres maux, comparés A la 
catastrophe qui, selon ML Mus- 
tapha Kl-OabaZi, précédent mi- 
nistre égyptien de r agriculture, 
cr menace plus de la moitié des 
terres Irriguées» (trois minions 
de feddans sur cinq minions et 
demis) et a déjà stérilisé ms 
certain nombre de propriétés : 
les cultures sont a brûlées ■ par. 


nage déjà réalisé sur nu deml- 
tnminn de feddans et la France 
doit se voir confier nne super- 


Une nuée d’experts Internatio- 
naux et égyptiens se penchent 
avec perplexité sur a r ampleur 
Inattendue des remontées sa- 
lines »- Certains font leur • maa 
cnlpa», car Us n’avalent prévu 


par évaporation, dans le réservoir 
d’Assouan. de 10 ntimerds de 
métrés cubes d’eau par an, alors 
le volume supplémentaire. 


dont l’Egypte disposait avant 1 


Dans plesleurs réglons, notam- 
ment dans la province de Tahrlr, 
gagnée sur le désert Dbyque 
depuis 1853. des canaux qui ne 
charriaient plus que de l’ean 


de fellahs sont partis. 

. Pour stopper le mal n n’est 
pas question de désaffecter le 


que da 7 mill i ar ds de mètres 

Nombreux sont les spécialistes 
qui estiment qu’a eût mieux 


type des six qui existaient déjà. 


que de nos jours le fellah doit 


brique d’ailleurs pas en quantité 
suffisante ». ( La consommation 


milliards de kilowatts «Télee- 


tonnas à 2 3i 


conpabtement négligées, alors 
qu'elles auraient dû être appli- 
quées à chaque parcelle au fur 


■ont déjà Inopérantes. 1 


En attendant que l’on trouve 
1 moyens techniques et flnan- 


1 volt de plus en plus souvent. 


inverti d’une fine pellicule 


septembre 1875. 


Des élections législatives suivront 
le renonvellemenl dn mandat 
da président Sadate 

De notre correspondant 

Le Caire.— Dans toute l'Egypte, d’Alexandrie, M. gampl Ahmed, 
depuis quelques jours, la vieille fait déjà figure, A certains égards, 
machinerie du parti unique fondé de chef de file cTnn courant îndé- 
par Nasser s'est remise en branle pendant Important : les nas&érlens 


populaire A la veille de la réélec- 
tion de M. Armnar El Sfr i tete A 
la présidence de la Bépubllque 
arabe d'Egypte. 

Mercredi matl 


1 marxistes. — J.-P. P.-H. 


Le président Sadate a défin i, 
mercredi dans une allocution, les 

objectifs généraux de sa 1 "" 

Caire, le Conseil du :uple (Par- H a mis au premier pi 
lement) a proclamé le Bals can- libération des territoires arabes 
didat à la magistrature suprême, usurpés et l'établi s sement d’une 
Le 1S septembre prochain un plé- paix durable et équitable ». ainsi 
Usdte nation»! avalisera la ded- que la « reconnaissance du droit 
si on dn Parlement. Dtane.durée de du peuple palestinien à une entité 


sou s le signe du ] 
la première fols 1 


stricto sensu, se ? 
des trois autres f 


nteront ceux conditions suggérées par l’Etat 

** — “ — , a-t-ll dit, gîte 

! de mettre fin 


au sein de ce même parti unique ; A l'état de guerre par le retrait 
le centre gouvernemental, la d’Israël sur les ligiies de 1967. ; 
droite . néo-liberale et la gauche H a précisé — ' 

lYurarisan te. En antre, pourront se tera toutes 
présenter aux suffrages des élec- dées par Tt 
têtus des *wiriirt»tB indépendants géant pour 
de tous bords, üh jeune député stmBtares *. (AJFJPJ 
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EUROPE 


République d'Irlande 

Le gouvernement veut renforcer 
la lutte contre le terrorisme 

De nptre correspondant 

Dublin. — Pour permettre aux 


■jugement, le gouvernement pour- 


. deuxième projet de loi 
Qui prévoit des peines beaucoup 


une organisation subversive ou 
incite à y adhérer pourra être 
condamnée à dix ans de prison. 
Le gouvernement propose égale- 
ment d'augmenter les peines pour 


sonne coupable d’un kidnapping 
risquera la prison à vie ; s l’usur- 
pation des fonctions du gouver- menace 


le droit d'effectuer des per- 
quisitions et des arrestations sans 
mandat d’arrfit et hors de la pré- 
sence de la police. 

C'est à la suite de l'assassinat, 
le mois dernier, de l'ambassadeur 


punie d’une peine — _ 

de dix à vingt ans de prison-; beaucoup plus 
l'obstruction à l'action du gouver- “ *~ - * 


provisoire de 1TRA. 

La publication des détails de 
ces projets de loi a été chalen- 


de la détermination du 
gouvernement de Dublin face à la 
menace des «provosr. Mais la 
réaction de la population 


vingt ans ; l’adhésion à une orga- 


Suisse , 

LE COLONEL-BRIGADIER 
JEANMAIRE FOURNISSAIT 
DES INFORMATIONS A LU.RJ.S. 
«DEPUIS UN CERTAIN NOMBRE 
D'ANNÉES» 


(De votre correspondant ) 
Berne. — Pour la première fois 
aepuis l’annonce de son arresta- 
tion, le 16 août, les autorités hel- 
vétiques ont donné quelques 
Informations sur l'enquête ouverte 
par le ministère public de la 
Confédération sur le colonel- 
brigadier Jean-Louis Jeanmalre. 
« L'ancien c hef dés troupes de 
protection aérienne, déclare laco- 
niquement un communiqué publié 
mercredi 25 août à Berne, four- 
nissait depuis un certain nombre 
d années des informations mili- 
taires à des diplomates sovié- 
tiques . L’inculpé, ajoute le commu- 
nique, 9 entretenait depuis long- 
temps des relations non officielles 
avec plusieurs membres de l’am- 
bassade druJUSB. à Berne, n Imr 
a livré des renseignements confi- 
dentiels touchant diverses mis- 
sions et leur a remis des docu- 
ments militaires de différents 
degres de classification, s 


wpulai _ . 

.. Jderée. On recon- 

naît que le crime du mois dernier 
avait des implications graves pour 
le paya et que les institutions de 
l’Etat doivent être défendues, mais 
la proclamation de l’état d'excep- 
tion inquiète une bonne partie des 


valoir que l'administration du 
pays est fermement entre les 
main s du gouvernement et que 
les activités de 11RA ne sont 
approuvées que par une minorité. 
On craint qu’une fois l’état d’ex- 
ception déclaré, le gouvernement 
envisage des mesures encore plus 
sévères, n lui faudrait peut-être 
alors quitter provisoirement la 
commission européenne des Droits 
de l’homme, ce qui ne plaît guère 


quiétude devant la réaction 

aérée » du gouvernement II est 
vrai que celui-ci peut toujours 
se référer à la loi anti-terroriste 
promulguée en 1940 par le fon- 
dateur. du Fianna Fan, m de 
Valera, alors premier ministre, 
qui lui donnait des pouvoirs en- 
core p lus gr a nds, face à la cam- 
pagne terroriste de 1TRA da l’épo- 
que, notamment la détention sa n* 


participe, avec les centristes du 
Fine Gael, à la coalition gouver- 
nementale. Plusieurs de ses mem- 
bres se sont, dans le passé, oppo- 
sés au vote de lois qui pourraient 
être interprétées comme une vio- 
lation des droits civiques. Reste 
à. savoir s’il y aura des défections. 

JOE MULHOLLAND. 


AMERIQUES 


Pérou 


L'arrestation de plusieurs officiers de gauche 
provoque un malaise dans l'armée 

Correspondance 

- Plusieurs officiers de de la guerre et c ommandan t ei 
lé tenus chef de l’armée, 
rraient Quatre jours plus tard, mé- 

. — - — — conseil contents du départ de celui qui 

de guerre, à moins qu’ils ne était considéré comme le prln- 
soient discrètement mis à la re- clpal représentant de l’aile gau- 


l’instltution militaire depuis le 


États-Unis 

UN DIRIGEANT NOIR 
CRITIQUE 

LE PROGRAMME ÉLECTORAL 
RÉPUBLICAIN OU DÉMOCRATE 


gens de couleur, a critiqué mercredi 

25 -août les passages concernant le 
« buslng n, et système pur lequel . les 
écoliers noirs sont transportés vers les 
écoles blanches et réciproquement, 


llèrement le projet républicain d'un 
amendement constitutionnel mettant 
fin au caractère obligatoire du 
e buslng m. Les affrontements an 


dnlre aux Etats-Unis si on tel 
amendement était adopté, a-t-il dé- 
claré. Mais AL Mitchell s’en est pris 
également à la thèse défendue par 


la capitale. Le plan, quelque peu 
irréfléchi, et émanant d’officiers 
sans doute isolés, n’a finalement 
pas été mis en œuvre. 

Le 22 juillet, le major José 
. Fernandez Salvatecce et les capi- 
taines Eloy Villa créa. Luis Por- 
te Ua et Denis Areas, étalent ar- 


prfxnat de Lima, Mgr Juan Lan- 
dazuri. Elles lui demandent d'in- 
tercéder en faveur des détenus, 
affirmant . s L'emprisonnement 
de nos époux répond à des moti- 
vations politiques », et soulignant 
leur loyauté à l’ex-premler minis- 
tre. Le 7 août, le capitaine VU- 
lacrez réussit à s'échapper, et 

tente de se réfugier & l’ambas- 
sade d’un pays latino-américain. 
H se livrera par la suite- aux au- 
torités militaires. 

L’affaire paraît provoquer un 
certain malaise chez quelques 

jeunes officiers. Ils soulignent 
que le 9 Juillet une rébellion 
pourtant ouverte, émanant cette 
fol £ de militaires conservateurs. 

et dirigée par le. général Bobbio, 

n’avait été suivie d’aucune me- 
sure disciplinaire. Un méconten- 
tement plus diffus est percepti- 
ble au niveau des officiers de 
rang intermédiaire.' Us estiment 
insuffisante leur participation aux 
décisions politiques d'un régime 
pourtant conduit par les farces 


armées. 


THIERRY MALIN 1AK. 


Pologne 

Le gouvernement polonais souhaite le maintien 
à son poste du cardinal Wyszynski 

Le gouvernement polonais souhaiterait que te cardinal Stefan 
Wgszgnski reste archevêque de Varsovie, selon l'hebdomadaire 
catholique italien Famlgila cristiana (Famille chrétienne/, Dans une 
correspondance de Varsovie, ^hebdomadaire de la Société de Sainc- 
Paul relève qu'un groupe de catholiques polonais « d’accord ' avec 
le gouvernement » a envoyé une lettre au nonce « itinérant », 3f gr Luigi 
PoggU pour demander au pape de ne pas accepter la démission du 
primat de Pologne qui a eu soixante-quinze ans le 3 août dernier. 

Le ministre des cultes polonais. U. Eaximir Eadol, a dédoré A 
Famlgila Crlst.ia.rm : «j'estime beaucoup le cardinal Wyszynski. 
C'est un bon patriote qui évidement n'aime pas le communisme, 
mais qui sait reconnaître ce que le régime a fait de bon. Tout en 
s’opposant au communisme, L1 est conscient des limites dans lesquelles 
Il peut agir. Je dirais que c’est un adversaire loyal » 

Cette déclaration du ministre des cultes polonais intervient 
quelques jours après la publication, dans la Documentation catholique 
du t" au JS août (3, rue Bayard. 75088 Paris/, du texte d'une 
conférence que le ministre a faite devant des jou rn ali ste s et des 
militants au parti communiste le 5 mai dernier. 


L.E MINISTRE DES CULTES 
<En tant que communiste 
je combattrai sans répit la religion et l'Eglise» 

humaines et on processus 
compliqué et de longue durée. 
Noirs n'y parviend ron s pas en 


« La normalisation n'est pas 
capitulation. Nous rte cédons en 
rien vis-à-vis de TEglise. Elfe n’a 
le droit d’exercer son culte qtie 
dans rencelnte du sanctuaire, 
disons dans ta sacristie. Admet- 
tons comme exceptions les pro- 
cessions de ta Fête-Dieu ou bien 
avec r Icône. Mais nous n'admet- 
trons larnais r évangélisation m 
dehors de r Eglise Nous ne per- 
mettrons jamais réducation reli- 
gieuse des entants, da fa leu- 
nesse Nous ne souffrirons pas 
d’influence quelconque de 
rEgflse sur la vîb culturelle et 
société. 


tournemain l Noos devons éviter 
foutes agressions violentes, car 
alors r Eglise en présenterait 
comme une cttadaUe assiégée, 
ce qui risquerait d’augmenter sa 
popularité U s'agit également de 
ne pas couper le peupla en deux. 
L'unité de notre action tous un 
tôle primordial dana fa pour- 
suite de notre cible. Par consé- 
quent, le meilleur champ de 
bataille pour vaincre r Eglise se 
situe au niveau culturel d'une 
vie plus aisée m plus confor- 
table. Avec une société de 
consommation, nous obtiendrons 
de s conditions analogues 


Moyens pour combattre l’Église 


» Notre premier objectif, â 
r heure présente, c'est de mettre 
à part dans T épiscopat et las 
fidèles ceux qui pensent norma- 
lement et selon le progrès, ceux 
â qui le mot • socialisme - ne 
fait pas peur, qui admettent nos 
principes éducatifs et nous 
témoignent de la bienveillance. 
Leur nombre de cessa d'aug- 
menter. 

• Voici mts moyens pour 
combattre f Eglise : las same- 
dis libres et l'étalement des 
périodes de vacances, car cale 
paralyse le calendrier liturgique, 
ainsi que. les têtes religieuses 
qui sa célèbrent en famille. Les 
écoles groupées,- avec ramas- 
sage d'enfants, militent aussi 
dans notre sens. (—) 

- Si nous ne pouvons pas 
anéantir l’ Eglise, du moins 
empôchons-la de nous . nuire. 
Voici comment se pose le pro- 
blème : • si noua ne pouvons 
faire sortir les gens de l'Eglise, 
que du moins T Eglise, ne puisse 
pas les dresser contre nous. (~) 


■ 7ouf en permettant A TEglise 
d’exercer son s cri on, jamais 
nous ne renoncerons à nos prin- 
cipes. Même si en tant que 
ministre d'Etat le suis obligé de 
sourire pour Inspirer confiance ». 
en tant que com muniste , le com- 
battrai sans répit la religion et 
TEglise, du point de vue aussi 
bien Idéologique que philoso- 
phique ; tout au moins le teraHs 
en tant que professeur d’uni 
vanité, m . 

A l'Is- te de la conférence, le 
directeur de r Office des cultes 
a répondu en ces termes à une 
question sur jes vocations : 

• Nous sommes inquiets de 
ce grand nombre de vocations, 
d’autant plus que nous o’en 
somme e avertis qu'âpres leur 
entrée au séminaire. Nous rie 
pouvons donc pas taire le 
nécessaire pour les en dissua- 
der. f-J 

» Nous devons bien rBcormaf- 
tre que notre mouvement atfiéa • 
est faible si ne répond pas è 
notre espoir. » 


Les P.C au pouvoir interprètent à leur façon 
les résultats 

de la conférence communiste & Berlin 

De notre correspondant 

Vienne. — A quoi donc, précisément. & servi lu conférence 
des partis communistes européens qui a' est tenue à Berlin voici 
maintenant un mois? Le document approuvé par les vingt-neuf 
partis représentés n 'aurait-il pas été; en On de compte, plus un 
- compromis pourri - qu’on tournant capital dans l’histoire du 
mouvement ouvrier peut-être trop vite célébré ? Certaines exé- 
gèses publiées dans la presse des PjC. au pouvoir ainsi - que 
certains commentaires entendus dans les milieux est-européens, 
autorisent & poser la question. . , 

Dans le discours qu'il avait pro- provisoire, et reflètent simple - 
noncé à Berlin en Juillet, pendant ment, pour r essentiel, des niveaux 
la conférence des partis commu- de développement différents. Bans 
ntstes européens, M. Enrieo Ber- la mesure oft le soctaltsms dément 
linguer. secrétaire général du P.C. plu* - mûr. ses- curuetéristtqucs 
Italien, avait souligné ce qui lui commutes deviennent toujours 
paraissait être « l’aspect le plus plus manifestas. » 
positU s de cette réunion : il * En d'autres termes, a surmûser 
été reconnu qu'un document fi- qu'un jour prochain tes commu- 
nal ne pouvait être adopté que nlstes français ou Italiens aient 
*11 * limitait h certaines ques- possibilité de c construire le 
l£,nfe» < Unri P « t i. 'jwoîSïmâ.lT U* n’ont « <Je noue! 

SP'ÎSÏÏ? 1? ? à *5 [atn 5ur le cèÆlfel TOtes 

su suivait -te « consensus » de et des moyens : pins le temns 
tôt» les partis et b si bon n ils- passer, plus te socialisme taux 
£Ü?’ SuïïS? 1 < xuum « ta fma. et I» com? 

S ïïSSK 5 K°“" w 

chaque parti dans la définition de -/ * . * . 

sa ligne intérieure et intematio- P 1 ** 

noie et dans son travail politique aa r _? a88 EJ 8 !* 6 * I* 

et théorique a . phianûvatear de la confèrent* de 

Le contenu du document auto- . „ A 

rlsait, en effet. M. Bertinguer à ** PT ^ da ]»*• «me à 
porter une telle appréciation : ce des 

texte, laborieusement mis au dogma u qncs ^ Le Atuté Fmoo. or- 
point ne peut nullement être 8® 21 * du parti cûqfflïahlste tchéco- 
considéré comme un document “ovaqoA *, itU AOtaV attaqué 
théorique de portée générale; “/“S? ?*. pas 
comparable par exemple & ceux * *** lois •astables du 

adoptés lors des conférences In- PH****** «rfawtffefwtfrB », bien 
ternatlon&les communistes de I960 J, ue - répétoos-ie, cotte formule ne 
ou de 1069. L’analyse du rapport te document de 

des forces, de la situation dans Berlin. La &œd Bravo a critiqué 
le monde et en Europe tourne aussi les « stratèges antteomma ■ 


entretenir entre eux : les partis fois de prononcer te mot. On c. — 
présents, y est-il dit, sont ferme- prend que te Rudé Bravo n’ait pas 
ment décidés & p o ur s uiv re d’une une sympathie excessive à l'égard 
façon conséquente leur lutte « sur du dirigeant Italien, qui n’a pas 
la base de la ligne politique, qui hésité a dire «n désaccord avec 
a été définie par chaque parti, la situation en Tchécoslovaquie, 
de manière autonome et adaptée c« révèlent en fait 

en toute indépendance en Jonc- toute l'ambiguïté de la conférence. 
tion du contexte social, économie La préparation de ce forum n’au- 
que et politique, ainsi que des ralt doute pas duré aussi 
particularités nationales de son longtemps — près de deux ans 
pays ». A aucun moment il n’est _ s'il s’était simplement agi pour 
question, par exemple, des lois les P.C. SEurope de rEsr et de 
générales du socialisme comme rouest de définir une position 
c’était le cas par le passé. commune sur la paix et la sécu- 

n est d’autant' plus frappant rité sur te continent,, comme l’In- 
de constater que c*est précisément ^l u î J* titre du document final 
cet aspect du document de Berlin J* véritable d é b a t a porté sur tout 
qui est aujourd’hui le plus attaqué “ autre chose ; existe-t-il un 


réformistes et les révisionnistes quelle» bwea doit se fonder l’uni - 
et qui soulignent la diversité des té des partis communistes ? C’est 
voies au socialisme*. Sur un plan pareeque J,accorri formel de Ber- 
sénéraL cette constatation n’est *“ .masque un désaccord fonda- 
pH contestable, écrivait la «aW «r ^ questions que 
Praoda. mh poursuivait-elle. « fi renaissent aujourd’hui les pole- 
existe des limites à cette dioertaé. tea «nrteatatlpns. 

Ces limites ne sont pas vues par ' ''AMfBtraa na pas olos la dte- 
oeux qui, sous Ir ocnnière de la cussion mais simplement repre- 
{Immité et ma jwrticiitarüé, W» tteïe. En w rmcon- 

nationales , ch&trent le contenu trant autour d^ ine même tabl e , 
principal des principes socialis- 1®* -Prtt ét'les autres ont slmple- 
ïeT»r La PmudaajMteit : Ta ment signifié qells ne vouteTent 
l'évidence, les . grandes différen- psu, ou : qu’ils n’étalent pas en 
ce», çtri, de temps A autre, dépas- 0*™?® d*- «wtoéj te» P^ts. Ce 
sent le cadre de simples particu- statu qpb-K chances de durer 
larités -nationales, n’ont pas' un encore ffiggtg mps t.Ja géopollti- 
caractère durable mais seulement le po ^S M^romlgne et mlll- 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


I MILLE DEUX CENTS J 


mois, et trois cents 


les réfugiés à Buenos-Aires. 
La plupart ont été accueillis 
par des pays de l’Europe occi- 
dentale, dont la France, ainsi 
que par le Canada, l'Equateur, 
Cuba et l’Algérie. — (Reuter.) 


Éthiopie 

\ LE SEPTIEME CONGRES DU 


l’Erythrée (F.I..F. -FJ».) s’est 


cTOnion soviétique, de Grande- 
Bretagne. de France, d’Allema- 
gne. de l'Ouest, dTsraêl.et 
dTtalie, doivent discuter & huis 


télégramme au général Vldela, 
- son Intervention 


sera publié à. l’issue, du congrès. 
— (ABBJ 

Mongolie 

• M. MANGALYN D0GERSU- 


République 
Centrg’fHcqî ne 

► TOUS LES RESSORTIS- 


^te suite . du rétablissement 
des relations rompues en 1S66, 
entré la République populai 
de Chine et* la R.CA. Pli 
sieurs dizaines d’entxe eux oi 
quitté BanguL — ■ (AB J* J 

Thaïlande 


assurer la libération rrn a été nommé ministre • REMANIEMENT .MUUSTÉ- 


Juan Gelman, enlevés 
24 août à Buenos-Aires. Am- 
nesty International, de son 
côté, dénonce ce rapt comme 
une mesure < d’intimidation 
de représailles » contre 


en exil à Rome. Une 

douzaine de personnalités du 
monde, artistique français ont 


des affaires étrangères de la. 
République populaire de Mon- 
golie, - a an non cé, mercredi 


25 août, l'agence Tass dans 


& M. Lodongullne Rintcbine, 
qui avait été nommé à ce 
poste en 1970. — (AJFBJ 

Philippines . 


défense, le .. général . Tavlch. 
Senivong Na Ayuthaya, a pré- 
senté. mardi 24 août sa dé- 


au gouvernement arventln ..Connu SOUS le _ nom de « COm- 


i gouvernement argentin. 

Canada 

UNE ESCADRE. SOVIETIQUE 
composée de deux navires 
' d'escorte et d’un ra vital lleur 
sous les ordres du vice-amiral 
Vladimir Verganof a fait relâ- 
che te 25 août dans le port de 
Vancouver. C’est la première 
fois depuis la seconde guerre 
mondiale que des bâtiments 
de la flotte soviétique effec- 
tuent une visite officielle dans 
les eaux r-jfn«A*»nn«»s 


mandant Dante », l’un dés di- 


aafete, et neuf de ses parti-' 
sans ont été arrêtés mercredi * 
25 * août. Les maquisards de la 
NAJP opèrent surtout dans' le 


. l’arrestation du a commandant 
Sumulong ». Depuis, sa tête 
avait été mise à ' prix, pour 
20 000 dollais: S a été arrêté 
avec son: épouse et sa fille âgée 
de deux semaines, an nord de 
■Manille, — (Reuter.) 


. retour en' Thaïlande de l’an- 


thiara. L est notamment re- 
proché & l’ancien ministre de 
la défense de ne pas avoir 
assuré de manière efficace là 
surveillance du maréchal Pra- 
pass. L’Intérim a- été confié au 
. premier ministre. M. Seul 
- Pramoj. qui assume déjà les 
fonctions de ministre de IÛnté- 
. rieur. — (AB JP j 

Union spviétique 


distribuer des Imprimés « hos- 
tiles au peuple soviétique 
annonce l’agence Tawt. — 


comprends 4e Berlin à celui de 
loua «mi nséoéda l’éclatement du 
ïétique. 


qu’on ÿfetase- tirer plusieurs con- 

c hisiaa^ y 

La- - ■première est que tes 
grands partis communistes occl- 
dentanx^spnt,, en dépit de leur 
hardiesse, croissante, encore bien 
.... ,,, ^_ yia ^ Moscou. Une 


mate- itatf en- Tchécoslovaquie où 
sont pourtant incarcérés d’émi- 
nents r communistes.- Quelques 
jours après tes manifestations po- 


contre la répression exercée con- 
tres- lés ménagères' et lès travail- 
leurs cfe Radonx 


lie test de la sincérité des 
Soviétiques sera fourni 1e jour où 
Us laisseront les partis « frères » 
d'Europe de l’Est -déterminer leur 
propre ligne, en tqute autonomie, 
oe qui implique, par voie de con- 
séquence, qu’ils s’abstiendront 
d'intervenir dans -leurs affaires 
Intérieures le Jour où cette ligne 
cessera de leur agréer ; 

— Contrairement à ce ' qù’&f- 
firme la. presse soviétique et tcîié- 

coslovaque. Ta * force d’attraction 

du socialisme » n'augmente pas : 


attirés par l'exemple de ces Etats 
où régnent des. .formes dictato- 
riales de pouvoir' fût-ce au nom 
du prolétariat; Italiens, Espagnols. 
Français; -saint à-la recherche -de 
nouveaux modèles. A" Berlin, ils 
n’<jnt pas manqué de le dire, 
cette recherche en est encore au 
stade des balbutiements. Four 
affirmer leur crédibilité face. & 
leurs alliés politiques et aux éîèc- 
teurs, ces partis devront pourtant 
bien dire un Jour; non seulement 
œ qu’ils reutert-'mafa ànoore et 
beaucoup plus clairement qu’au- 
JounTfauL ve dont- Us- -ne veulent 

Pta 

'.MANUEL LUCBERT. 
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ASIE 


APRÈS. L' INCIDENT DE . PANMUNJOM 

la Corée du Nord et les États-Unis 
veulent éviter à l'avenir 
les contacts entre leurs forces de sécurité 


La commission d‘ armistice s'est 
rôunlq, mercredi 25 août, à Panmun- 
jom, a la demande du commandement 
des Nations unies en Corée (assumé 
par les Etats-Unis) (nos dernières 
édibora du 26 août). Le chef de le 
délégation de la Corée du Nord a 
réaffirmé publiquement (comme l'avait 
déjà tait le maréchal Kim II Sung. 
chef do l'Etat nord-coréen, dans un 
message au président Ford) que son 
pays « regrettait - qu'un Incident ait 
eu lieu la semaine dernière dans la 
zone démilitarisée et que deux offi- 
ciera américains y aient trouvé la 
mort Mais II a affirmé, une nouvelle 
fols, que son pays n'était pas res- 
ponsable de l'affrontement 
Depuis le début de l'affaire. Pyon- 
gyang maintient sa version des faits, 
qui a été donnée le 19 août par 
l’agença de presse nord - coréenne 
chant lè commandement en chef des 
fore 03 armées. La texte affirme que 
* quatorze bandits amtéa d'épieux et 
de haches • ont pénétré mercredi 
18 août dais la zone de sécurité 
commune avec l’Intention de couper 
un arbre - planté et entretenu avec 
soin par notre cOtô depuis de longues 
années ». ■ Quatre gardes nord- 
coréens se sont alors approché» pour 
dire, aux ennemis que cet arbre ne 
saurait être abattu arbitrairement sans 
un accord préalable entre les deux 
parties, puisqu’il est situé dans le 
zone de sécurité commune. » Mais, 
poursuit le texte, - renneml, loin de 
tenir compte de notre luate demande, 
a Invectivé Je personne/ de notre côté 
et, brandissant ses armes, s'est livré 


s tJ ^Ju l à ües actes de violence, cote 
provocation a entra/né uns réaction 
tf autodéfense de notre part, et 
affrontement s'en est suivi, qui a tait 
plusieurs blessés de part et d'autre 

A Couverture de la réunion de la 
commission d'armistice, l'amiral amê- 
riroln Mark udden. au nom du 
comm an dament des Nations unies, 
avait demandé k la Corée du Mont 
de punir les responsables de la mort 
des deux officiers américains. 

Une ligna 
de démarcation? 

La délégation nord-coréBnne a indi- 
rectement rejeté cette demande en 
faisant valoir que le texte de réfé- 
rence restait le message du président 
Kim II Sung. En revanche. Je chef 
de la délégation nord-coréenne a pro- 
posé que les forces de sécurité des 
deux camps soient séparées par une 
ligna de démarcation à l'Intérieur du 
village de Panmun jom môme. Cette 
proposition est, on fait, une réponse 
à la requête adressée à la Corée du 
Nord par les Etats-Unis pour qu'elle 
ordonne à ses soldats d'éviter tout 
contact avec les gardes de TONU. 
Elle est actuellement - étudiée » par 
les Américains. La - zone de sécurité 
commune - (une aire de 800 mètres 
de diamètre environ), que les Coréens 
du Nord voudraient partager en deux, 
est la seule partie de la zone démi- 
litarisée où les soldats des deux 
camps peuvent s'approcher les uns 
des autres. — (AJ=.P., 


Chine 


La lutte politique continue 
malgré les séismes 


(Suite de la première page J 

Tel est le cas & Nankin, à 
Change ho w, à Changsha, & Wuhan 
et même à Slan, où la controverse 
& propos d’« une affaire de viol » 
fl* Monde du 17 août) prend un 
- tour nettement politique. Or non 
seulement aucun de ces respon- 
sables ne parait affecté par les 
critiques dont Ils sont l’objet, mais 
ou voit même reparaîtra des per- 
sonnages — comme le premier 
secrétaire du parti dans le Klang- 
sl. M. Chiang Wel-ching — appa- 
remment en parfaite santé poli- 
tique après dMnexpllcables 
absences souvent prolongées au 
lendemain des incidents du 

5 avril sur la place Hen-An-Men 

6 Pékin. Quel sens doit donc avoir 
la critique par les masses des 
s grands dignitaires » et autres 


devons nous unir, et contre 

qui nous devons diriger notre- fer 
de lance ». Autant de questions 
qui devraient conduire à l'examen 
de quelques 


« éléments bourgeois au sein du 
parti » si elle n’entraîne pas 
d’autres résultats? 

H y a peu de doutes que la cata- 
strophe au tremblement de terre de 
Tang-Chan ait suggéré chez cer- 


Rectification 
ei non épuration 

Toutefois, l'accent est mis de 
plus en plus & Pékin en tout cas 
sur un travail . de rectification 
beaucoup plus que sur. les nêces- 
cités d’une épuration. Dans l’ar- 
mée, par exemple, on dénonce les 
thèses attribuées à Teng Hsiao- 
plng — comme & ses prédécesseurs 
Liu Shao-chi et Lin Plan — selon 
lesquelles la qualité technique de 
l’armement a plus d’importance 
que l'éducation politique des sol- j 

Récemment aussi un long arti- 
cle a exposé dans le Quotidien dé- 
peuple de quelle manière les 
Innovations de' la révolution 
culturelle avalent contribué a 
l'émancipation des femmes chi- 
noises. Une série de textes, enfin, 
traitent des méfaits du bureau- 


organisée serait plus ou moins 


fi Lent des calamités naturelles sur les autorités 

contraire, des t&ches sont défi- 
nies, qui doivent- certes assurer la 
continuation de la révolution, 
rn wfg dans lesquelles tous sont 
Invités é s'unir «sous la direction 
du comité central du parti ayant 
à sa tète le président Mao*. 

Les raisons de ces préoccupa 
raons unitaires se conçoivent aisé- 
ment. Quatre des plus a n ci ens 


a Soigner la maladie 
pour sauver l’homme» 

r jues misons UO ws» jmowji»»»,- 

Mals cet appel au militantisme «ans unitaires se conçoivent aisé- 
est contrebalancé par de puis- ment. Quatre des - plus a n ci ens 
santés consumes d'unité. Caracté- chefs de la révolution chinoise — 


t et à promouvoir la prouve- appe» » « dans 

queTÏScmi ^efforce . 


est contreoaianre par uc 
xant/Mi consignes d’unité. Caracté- 
ristique & eet égard est l'éditorial 
publié le 23 août par le Quo- 
tidien du peuple, qui, après avoir 
invité ses lecteurs à. « concentrer 
le feu de leur crTrigue s contre 
l’ancien vice-premier ministre et 
l approfondir leur étude des di- 
rectives du président de- 

mande qu’on « ne s’appesantisse 
pas sur de vieilles histoires ». qne 
Fon s s’en tienne à faire la révo- 
lution et à promouvoir la Produc- 
tion ». que chacun e ^efforce 
d’accomplir dans tous les secteurs 
les tâches fixé» V* T J* 
qu’enfin a rwnfle soit renforcée 
parmi les mawes réwlitrtw- 
nitfrfs ». Et pour mettre les points 
sur les « 1 » leQuotidien du peuple 

Sk r 

ger les erreurs pour en éviter le 
retour et de soigner la maladie 
pour sauver Vhomme ». 

Est-ce à dire que la campagne 
ne doit plus viser des peraoanœ. 
main seulement des politiques? 
Sans doute le Drapeau rouge 
rappeile-t-il encore ce note-ci 
que « le chute d’an ou detix dm- 
geants révisionnistes ne signxfvt 

pas V extinction complète de ta 
bourgeoisie au sein du parti ». 

Et la revue de Changhal Btides- 
et Critiques parle « des gens qui. 
comme Teng Hsiao-ping, fen- 
titent dans leurs erreurs ». Trai- 
tant des « changements dans les 
relations entre classes ai mas 
de la période socialiste elle lait 
apparaître ne-une tjn-v'îonniüs- 
sance de ce, phénomènes » 
Indispensable pour saeolr s a ui 


Tung Pl-wu, Sang Cheng. Chou 
En-lai, Chu Teh — antdlspam 


depuis un an, et cette série déjà 
longue a de quoi aviver les inquié- 
tudes que chacun éprouve natu- 
rellement sur la santé -d’un pré- 
sident lui -même contraint par 


mqmeuiues - — 

appels à a l’optimisme révolution- 


r avenir du parti ». Encore faut-il 
oue. dans l’épreuve, les tendances 
à l’union — fût-elle révolution- 
naire — prennent le pas sur les 
luttes entre factices. 

ALAIN JACOB. 


ne doit plus viser oœ fffrfr A victuw» 

revfa seulement des politiques?- ri Ta-ig-Chan. . 

Rane doute le Drapeau r<mge Rappelons que des ^dlplomaÆes 


• Pékin dédore usons fonde- 
ment » tous les chiffras rapportés 
à l’étranger sur le nombre des 
victimes du tremblement de terre 
ri TfLig-Chan. 


■RSppeions quo.. 

est -européens proche, du gouver- 
nement chinois avalent avancé le 
chiffre de huit .cent milia «eû- 
mes. Ü> Mode du 25 août.) 

• Une grande partie de Hong- 
wma était sous les eaux mercredi 
25 tto 0 t, après une nuit de plmes 

torrentielles amenées per tejff- 
phon Elles. Dans le otdo rurale, 
circulante villages ont dû êtes 
évacués- Dans la partie baffie . de 
i.i. certaines rues sont envahies 
lue, mêtje dlMn _ _ 


JE# 


AUJOURD’HUI 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 26 août 1976 : 

DES DECRETS 

Portant statut particulier du 


des commissaires de la marine et 


particulier du corps des officiers 
de marine et du corps des off 
clers spécialisés de la marine ; 
Portant statut particulier du 


corps des Ingénieurs militaires 

• Fixant le régime de solde des 
élèves de l'école polytechnique ; 

• Modifiant Je code de la santé 
publique en ce qui concerne la 
réglementation de la publicité 
pharmaceutique et la publicité 


bénéfiques- pour la santé ainsi que 
l’étiquetage dea spécialités phar- 
maceutiques 
• Conférant les rang et appel- 
lation de général d’année, de gé- 
néral de corps d'armée et de 
général de brigade avec appella- 
tion de médecin général, promo- 
tion. nominat io n r fttntéôr nfJnn. 
affectation, mise en disponibilité 


Visites, conférences 


NADEÉL — Caisse 

entrée de l'exposition. Grand Palais. 
Mme Osw&ld : « Ramsès le Grand 


1, 42. avenna des 

Mme Hnlot : « La Manufacture 


royale. des Gobellns ». — 15 lu, gare 
rive droite (départ gara Saint-Lazare) , 
Mlle Pajet : c Versailles : apothi- 


calxeile royale ... 

raine ». — 15 fa, station RKA. 

lippe : « Une ville royale : Saint* 
Oermain-sn-Laye a. — 15 fa 30, 
devant régira Balat-Séverln. 
Mme Oswald : e Balnt-8évertn et 
son quartier ». 

U. fa. terrasse des Toileries. 


l'Orangerie. Bxpoeltli 
r. Delannay » (L’Art pour tons). — 
15 fa. 2. rue de Sévlgné : c Les réno- 

“ 1J M arais. Hfitala Lamol- 

i*. place de 


gnon, de Marie ». — 2 


- La hôtels t 

Marais ni aminés s (A travers Paris). 
— 15 fa 30. sortie métra Pont-Marie : 
a Hé Saint-Louis » [ Mm e Camus). — 
15 fa. 6, place des Vosges : c Evoca- 
tion de Victor Hugo en sa maison » 
(Mme Ferrand)-. — 15 fa. portail de 


i Crypte et tombeaux 

royaux h Saint-Denis ». — 15 fa. 
portail de l’église Saint-Médard : 
- Passages ignorés et Jardins secrets 
or la montagne Salnta-Oensriève- ~ 


ZtMmh 

Service des Abonnements - 
5,. rue des Italiens 
75437 PARIS - CEDEX 99 
C.C.P. 4307 - 23 


M F i IM F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
l«ï P -310 F 455 P ttOF. 


par messageries 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE ' 


Lee abonnés qui paient par' 
chèque postait trois mets) vou- 
dront bien Joindra -ce -chèque A 


Changement* d’adresse défi- 
ni tïfa <m pravlsolzes (deux, 
semaines ou phu>, -nos abonnés 
sont Invités k formuler . leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 


Edité par la S.AJLL. le if onde. 
Jacques FfemV dlrectei/r de la ptûDcaUoo. 


Reproduc tion to iterdffe^c 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
Franco entra le Jendl 26 août à 
B heure et le vendredi 27 août k 


Copenhague. 27 


; Ces Canaries. 26 i 


14; Genève. 28 de-MaJorquc. 28 


: 11 ; Lisbonne, 28 et 16 ; Londres, et 15 ; Stockholm. 24 et 16 : TChCrai 
ï 13 : Madrid. 25 et 13 : Moscou. 35 et 22. 


de l’Irlande diriger! 

la France un riux de secteur nord- 
est. qui ra renforcera un peu sur nos 
réglons septentrionales après le 
passage d'un front froid peu actif 
venant de Scandinavie. Vendredi 
27 août, des cètes de la Manche i. 
r Alsace, le temps deviendra plus 
frais et la dol sera passagèrement 
nuageux. De belles éclaircies prédo- 
mineront encore mais quelques 
□Iules falhlea sont possibles du Pas- 
de-Calais au nord des Voages. Les 
vents, modérés mais Irréguliers, souf- 
fleront du nord-est. Sur le reste du 
pays, les températures demeureront 


vente r e s teront faibles et de direc- 
tion variable, *auf dans la basse 
vallée de La Loire où Us se renfor- 
ceront du secteur nord-est l’aprèa- 

Jendl 26 août, h 8 heuraa. la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 0X9 mUlthia soit 7B<L3 millimètres 


. Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 25 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
25 an 26) : Ajaccio. 26 et 14 degrés ; 


Biarritz. 21 et 17 ; Bordeaux. 26 et 15 ; 
Brut. 25 et 14 ; Caen. 29 et 14 ; 
CberboUTg, 28 et 26; Clermont- 
Ferrand. 27 et 12 : Dijon. 20 et 13 ; 
Grenoble. 28 et 13; Lille. 31 et 12; 
Lyon. 30 et 16 ; Marseille, 28 et 16 ; 
Nancy. 29 et 8 ; Nantes. 30 et 15 : 
Nice. 35 et 18 : Paris- Le Bourget. 32 
et 12; Pan. 22 et 16; Perpignan. 25 
et 17 ; Bennes, 30 et 15 : Strasbourg. 
20 et 10 ; Tours, 30 et 14 ; Toulouse, 


: 20 degrés ; Amsterdam, 
inu; Athènes. 25 et 17; Berlin, 
i et 14; Bonn. 30 et 7 ; Bruxelles, 


MOTS CROISES 


PROBLEME N° 1545 
123456789 


noir: Maxime. — 2. 


HORIZONTALEMENT 
L Pièce anglaise. — IL Se plan- 
tent en tontes mHngm*- — HL 
Jetait des lueurs sur l’ancienne 
Egypte. — IV. Fonrntflière ; En 
Belgique. — V. Ferait du bruit — 
VX Lettres d’adlen; Canton de 
France. — V U- S ignes de fièvre 
éventuelle. — VUL Quelque chose 
de dégoûtant ; Hurlé par un ins- 
tructeur militaire. — IX Pro- 
fondes quand elles sont grandes. 
— X. Département de France ; 
Elément <Tun ensemble présumé 
harmonieux. — XL Possessif. 


son ; Peuvent se rouler. — 5. 
Grecque : Grosses peurs. — 0. 


d’accord ; Coule dans les Pyrénées. 
— 8. Etalent souvent sur je pavé : 
Personnage double qu’on pouvait 
{Rendre pour une moitié. — 9. 
Orientation : Bien gardé ; Les 
vieilles filles avaient souvent ré- 


solution du problème n‘ 1544 
Horizontalement 


■ VL le ; Basses. — 


Verticalement 
L Banquiers. — 2. Où ; Enéide. 


Té tins ; Suit. — 7. Ellons l — 8. 
Rn : Erreur. — 9. U. R. S. S. ; 


GUY BROUTY. 


Liste officielle des sommes a payer7\ 

I TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


7321 

18 431 

19 381 
09 721 


SIGNES 

ZODIAQUE 


6000 
EDO 000 
15 000 


E 000 
500 
10 000 
1 000 
tz 000 
soo 

100 003 
5000 


FINALES 

NUMEROS 


g I 09729 I ca p ricau a 


5000 

EDO 

12 000 


X- - -S-- 


01 373 b«lar 


H® O© 


10 050 
10 050 


19 239 I rapricorna 


12 000 
100 000 
fi 000 


Signes du Zodiaque 

TIRAGE DU 2S AOUT 1976 

— V PROCHAIN TIRAGE ; 

7 ft\ LE 1er SEPTEMBRE 1376 f An * 
JP I A BRANTOME (Dontoota) 


11 32 34 

. NUMERO COMPLEMENTAIRE 


38 


48 


PROCHAIN TIRAGE LE lar SEPTEMBRE 1976 VALIDATION JUSQU’AU 31 AOUT APRES-MIDI 
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PRISSE 


I SPORTS ! FAITS DIVERS 


Tribune libre de l'intersyndicale 
des journalistes de « France-Soir » u DIRECTION 
msSmaSSaSa . ™>MPT LA PUBLICATION 

journalistes de « France-SoJr * a rédigé la tribune libre que nous DU QUOTIDIEN « LE JOUR » 

publions ci-dessons et dont FU-N-S-J. demande la publication 


DES PRÉCISIONS A PROPOS , 
| DE LA PRÉPARATION MÉDOlfl 
DES SPORTIFS SI RM. 


De faux billets dans le centre de la France 


TOUT S’IMITE 

De faux billets de 50 F droidfttit depuis quelques Jours dans 


Bonn (JLFJP .). — Les éto nn ant e s je S régions de Clermont-Ferrand «t de Montlucon. Une quln- 
BtoïïSÎSS^dhLSÎÏÏ^ *£ lata* d» coapurM <*>t été «CMtêas, »u «nus ds h dwnlèrs 
umAln*. d*n4 dn mnik mAnnliM rktrmmtfn s «t nn« ilbn na 


dans les Journaux français du 26 août, jour anniversaire de Montréal (AJFM — La dlrec- mande; notamment au cours des sema * ûft » grands ma ga s i na dennontolç et une dizaine 

l’ordonnance de 1844 sur la presse. tion du quotidien le Jour (indé- derniers Jeux olympiques, seraient sont apparues depuis le début de la semaine A Mont* 

pend&ntlste) a d écidé, mercredi dues a l'action d'une pilule mise iuçoa. U y & deux mois déjà, vue vingtaine de fausses coupures 

Les journalistes de Franco-Soir ne! le des hommes qui assurent — 25. août, de suspendre pour une jm point par les médecins de la de 50 F Fabriquées selon le môme procédé avaient été détectées, 

ont fait grève pendant une semaine, dans la diversité — ce qui devrait ï ? éri P dg .. i ? d r in ^ e et contenant du bêolase n s’agit d’une production artisanale qui consiste à découper 

Leur mouvement se poursuit, avec le être le service public de Hnfor- teirrlÆVvA ssm" C* 14 * une bande d’un centimètre sur des billets authentiques, dont on 


Leur mouvement se poursuit, avec le être le service public de Tinfor- ft du aaa bande d’un centimètre sur des billets authentiques, dont on 

soutien de toutes les organisations mation, l’exercice par les citoyens ^ que cette tatmnptiûu de là SSndiTà ta baS recoUe easuite les morceaux restants. Avec une dizaine de ban* 

de journalistes, en particulier l’Union de ces libertés publiques qui ont publication durerait jusqu'à ce fi^~WoUgansThuene vïnrt>-six des on peut ensuite fabriquer un billet supplémentaire, 

nationale des syndicats de Jouma- nom liberté de la presse, liberté que « les conditions soient rede- am qui a quitté la r* n A n y 

listes, qui regroupe les syndicats d’expression, droit à l'Information : iKteirtS normales » au scia de la a. en an pour se réfugier en « Le /*u*-monrwyag» est ctonge- ' d'Afrique du Nord : celles-ci — fabri- 

nationaux S.N.J.. C-F-D.T., C.G.T. et voilà ce qui est en cause dans le rédaction. République fédérale allemande. reux an raison de la grondé technl- quéeâ principalement dans fa région 


Il s’agit d’un conflit hors du com- 
mun. Ces journalistes s'opposent & 
la mainmise sur leur journal d'un 
homme. M. Robert Hersant, qui s’est 
déjà assuré le contrôle de onze 


Cette décision de ta direction I ** 


A la libérabun. run des piaulera survient le lendemdn de ta dég- ^^f Q < 5 e P "i“toI^S? a S «w*» V *- 

... _ . c inn nHo> nui- Ta wlAt-A (toc rJ 71 I nuonr.ttn mftt nmtrt munir s’il n’art toute d’or. Larson* ta rflfMmrra* ria 


textes législatifs publiés par le gou- ^ ^ _f°S£î* T J“ 


m Màvenct a Driett nuances qu'il peut avoir s'il n'ast . 

vainement de Seuils ser le sel de 5? ta Sunme pilule 1» dnMea.aeMJdm f rafllw ‘ ““ «“ 2E.» <**» « !'» « 

la France libérés a été l'ordonnance „ Ï^SSKSlr SS .décroît le pornos- de concentra- lien, itdulu, % llwm data le rap- llngol eugmanta dent dae prepor- 

du 26 août 1844 aie la praese. Il y iâta fiâta tas^lSSüllS ?£2&L!îJ?22Z port .^ r " Jî, 1 "*“* 5“ « «“«I» de 


autres quotidiens, dont le damier en du « ..0, 1644 aur la p re sse » y cette décisi on, ta,’ Journeitate. « TlS ^SntTpTpS 

T es ‘ e I° F ££?- , u S.d“a’nd^“ r ,. P ù^ ^ '’te SÈSVfS' “ <*'émi« £ ST délinquance de le titra ta le pol™ £5 

Avec France-soir, le groupe Her- 7JJÏÏEL L “ £ IKrïïaJres XtauHtaL SnS » P«»“ tadlcialni. il est vrai misai gagner alraplament sur k dlnérance 

était disposerait au total d'un nombra à ta direction le SottBle entier gEjg n nEL > ^J55£.£5 s .ISgiL‘ 1 ^ que ce type de délit testa marginal, des conte. 

el de publiçabons qu environ un d° ?égSSSr^ë lïS du fonctkmMment interne et du Sf «sTtoTpS Bon en mal an. une vingtaine rfal- Le leuSM monneta de pvtar étran- 

lecteur sur sur. en France. I.rart du Sn™ t ^es lahTS ortl Ota “ nten “ a “ ioumaL ° œttîSéàrEElàT <SSS ffij faire, sent découvertes (vlngt-buk gère aet «moule «bondinta. tes 

rtaMtale«on e d'mBm'rte°dem™'Sia : Pautier sicîf i^lfr amel 7^ .Le Jour a enregistré un déficit tetaice^de ta TtaDA premrsnt an 16T 4) pour des montants glebsu. tataeUata davjaes bnMes tamt ta 


lecteur sur sta. an France, lirait du Intentions du lé gislate ur de 1944 
Hersant. C'est cela qui est en cause : ne «fs^snnent pas tëttre morte. Qui 
l'inetellenon d'une sorte de monopole l Mul “" ri 4 ■” a «> 417 

sur la presse française, l’impossibilité En outre, derrière l’Installation d’un 
bientôt pour les lecteurs de choisir système de monopole et d’unlforml- 
enfm des sources d’information ôcri- saîïon se profile un vaste balayage 
tes qui soient Indépendantes l'une dans les emplois qu'occupent actuèl- 
de l'autre, une nouvelle limltalion du lement les diverses catégories de 


entre des sources d’information écri- sation se profile un vaste balayage ^ ZSZ"ÆnF Sfe -°ÎÏÏSre dôcXrte^m ^ étrangère, «mt par- 
tes qui soient Indépendantes Tune dans les emplois qu'occupent actuel- ™ tÏÏSÏÏ! ta mmIhi *r»nt tout à fait artisanale toi. Imitées par certains ««vices 

de l'autre, une nouvelle limita lion du lement les diverses catégories de • Inquiétude en RJ? -A- à pro- secrets pour couvrir tes frai, d'ooé- 

pluralisme de la presse, pluralisme travailleurs de la pressa. Certes, le du^gnmpe ^Dr » ration» occulte»! on prodoft alors 


sans lequel 11 n'y a plus de liberté progrès technique ne peut être refusé JglgJr , svndieatd a Livre et ^adtsr a eu connaissance, avant 

d’expression et d’opinion. et les adaptations Inévitables sont tesdeiS STOdirata&ï lourn^^S son départ de la RJ3 JL, des résul- 

L’homme lui-même n’est en cause dès maintenant en cours. Mais c’est ouest-allemands ont exprimé leur t**s des recherches et de l'expé- 

qu 'accessoirement. Certes on peut une chose que de permettre à la inquiétude au lendemain de la rirpeotatton du béoL&se et du 

comprendre que les Journalistes de presse de bénéficier du progrès, et prise de participation de 25 % thioctacîd. - 

Franco-Soir se souviennent que leur c'en est une autre que de laisser par M- Axel Springer, déjà pro- _ A la question de savoir s'il 


patlon, dans la résistance au nazisme, déjà mis en place sa propre agence ouSIot de c'^ BwIoqnlnT'a ïïnsXmonniar^ 

alors que les options de M. Hersant de presse. laquelle pourra desservir qurtSem mü Ærueu^j^ ""!£ ££] pS %SS ttrT 1 ™ £S&\ SSA» 

étaient toutes différentes. Mais c'est un Jour prochain les Journaux les (conservateur) et TJZ. (libéral) quand un sportif n'est pas en pos- lecteurs penptiace. anmagtasr 

surtout l'avenir qui est en causa plus divers. On verrait alors un seul (le Monde du 26 août). session de tous ses moyens , a-t-Q ““ “ oye ^ “ iproauire vingt su- 

L’indépendance des journalistes, petit groupe de journalistes, vivant déclaré, mais on peut aussi dire avec, comme 

garantie d’une information honnête sous une contrainte unique, faire et • La Fédération, française des que tout reajtas H une pOule doU ■« .îiSSL ’ n ™?* 

=, «e qualité, ta dignité prataetaqn- manipulta l'oplnlm, t^c^ ^Li-c rc^. «re ag****^ ttatgpqg. ggÿggyyp 

” et du labeur A nhserver une faenn, naéureOea sont amorties à força- i ta Banque de France, te Mln- 


l’Blmâlim- tauteura penplcaeea dUneataur 

aratSSaT^Ü “ ■»«“ Ti ^L tH - 

featmœt dire '«• <k «ta tranra avec, cerarae 

^ •• - matlire première », dlx-oeol 


appelle les travailleurs de la presse I du moment que des substances J 


La journée de solidarité 


et du labeur à observer une heure naturelles sont apportées à Vorya- 
d'arrët de travail, le lundi 30 août, nisme par des moyens non natu- 
en signe de protestation contre Tels ou en qu a n ti tés non natu- 
l'évacuaüon par la police des gré- relies. » 
vlstes qui occupaient l’Imprimerie 


tlon n'avalt pas été donnée. I 


Cest pourtant celle qu’s nppll- I 


qnée le Csnssalre du Centre et I 


Delta - Graphie, à Biot (Alpes- 


la rédaction de « France-Soir > qu'elle - souscrit pleinement aux 
toujours eu grève doit, ce ob/ecù'fs da la tournée d’action du 
jeudi 26 août, i 15 heures, 26 août, et qu’elle proclame sa 
décider de la suite à donner solidarité avec les journalistes de 
au mouvement. France-Soir, qui défendent avec cou- 


produit dn métabolisme *n*réo bique coupons -le an vingtième de u 
du processus de la contraction mus- longueur, nn second billet aux 
cnlalre, Cest-l-ûixe lorsque les xtser- Ï/M de sa longueur, un trel- 


encore, le pouvoir et le patronat,] 


La journée d’action orga- rage et obstination le pluralisme <fe| 


accélérant la transformation de I 


Le premier et le dernier billet 


lactique, qui provoque no- I peuvent facilement . être ntUMs 


nisée par l’Union nationale r information et leur propre liberté I pour régler les problèmes de la I tamment la douleur et les crampes. I tels quêta, n leur manque din- 
des syndicats de Journalistes contre la mainmise des pouvoirs profession, recourent à répreuve | d* ^ *njet subit moins | | mince bande de 


s’est traduite par nn défilé financiers et politiques -. de force ». 

6«.a « rrï»,: 

gÿawrr »s=sarrî« SCIENCES 

^P" 565 - P.C.’ (M. Robert Hersant est député _ 

Un mouvement de grève de douze nWormateur de ce département), de 


i effets de la fatigue musculaire.] 


antres billets Q faut procéder 


. longueur 1/20 de billet) avec 


heures a été suivi ce Jeudi 26 août ^Association nationale des Jouma- 

France^'preaae, ’à rA^l,» te La seizième assemblée Je l'Union astronomique internationale 


cinéastes, etc., ainsi que ceux de 
certains- lecteurs du quotidien. 
D’autre part, les organisations du 


billet), ta partie gauche du 


secret» pour couvrir tes frais d’opé- 
rations occultes; on produit alors 
tantôt des devise» tories, tantôt, su 
contraire, des .davtus f&Lbtea qu'on 
écoule sur de»> n*rohès peu proté- 
gés. Pendent la gaarre cT Algérie, le 
SJ5.EC.E. a produit dans une Impri- 
merie proche detjsbtsui» de fausses 
pesetas émisas ensuite- en Amérique 
du Sud et en Afrique noire. 

Les treveUeahohèques ont donné 
naissance A une .florissant* Industrie 
du tome Non seulement l'imitation 
en est fecHe» mais les peinas encou- 
ru as sont Inférieures à cWIas qui 
frappent tes fabricants de fausse 
monnaie (cinq ans d'emprisonnement 
au lieu de la réclusion crimlnolle à 
perpétuité). Sans difficulté technique, 
l’ écoulement des faux travellsrs- 
chèques nécessite uns organisation 
commerdste poriafts. tes titras devant 
être p résulté» à peu près ebnulta- 
Rémsnt dans un grand nombre do 
guichets pour déjouer les contrôles. 

Enfin, ta fabrication de faux chè- 
que» ba nca i res se développe depuis 
quelques années. 

Au total, en 1974, la caisse centrale 
de la Banque de France a reconnu 
toux lom ds leur présentation quatre 
cent soixante-neuf coupures de toutes 
valeurs d'un montant ds 75 000 F. 
Le préjudice causé aux banques en 
matière de (aux chèques a été de 
2 430 000 F. et celui des organismes 
d'émission de chèques de voyages 
de 1 250000 F. 

JAMES SARAZIN. 


second billot (de longueur 2/Sû 


Agefl (service économique de Uvre et le Syndicat des journalistes 
l’agence britannique) ont décidé C.G.T. ont rencontré, mercredi 
d'observer un arrêt de travail de 25 août, l'Union nationale des syndl- 


LA BANLIEUE DES ÉTOILES 


17/20 de bUIet, — U partie gan- 


. cùe du dix-huitième billet (de 


longueur 18/20 de billet avec 


deux heures (entre 10 h. 30 et cats de journalistes et ont - soumis 
12 h. 30) « sur r ensemble de a des propositions pour aboutir i une 
réseaux éfrangers -, soulignant que mobilisation de l’ensemble des tra- 
m les puissances d’argent sont apa- v ail leurs de r Informât Ion, afin tfor- 
trides lorsqu" elles ont pour nom ganiaer des manifestations nationales 
Robert Hersant - et qull n'est - pas qui pourra renf ■ débuter dans la 
Inutile d’en alerter l’opinion publique semaine du 1 $ au 17 septembre 
étrangère ». - Les oblectils proposés vont de 


De notre envoyé Spécial vlème billet (de langueur l/ta 

de billet), n manque une petite 

Grenoble. — La seizième seulement né sont pas opaques A î^ÏÏaîîte'ïI'ta’^eÏÏ.'ïrau 
assemblée générale de rtatar™ imab .ils ^émettent pa> 


partie droite du dfx-neu» 


• Victtmss tftme intoxication, 

cinquante et «n enfants de deux 

ceta«« aérés de la Ville de Paria 
situés dan» le bols de Vlncennes 
sont depuis mercredi 25 août sous 


JZ .sy nSide. <fe pin- „ , Me mI ^"„ rngJnniisi) dc pc J 

sie urs jou rnaiDt o nt appelé tas «tac- m , r ffMnefef „ 


.a^fîf"* iÿ”; ^sâssnssîJBiS 

nationale (UAXI se tient nhis ^lnfraroneM OTi’eU»; ne ment ““ ** nU,an On 

actuellement à Grenoble Sevraient le fairaLe rayonnement ot, ! ,ea * dta-huit billets coUés, 

(-le Monde- du 24 août). La en excès provient d’un nuage *î. h * u 

n r H m i * r n innraée s’est entourant l’étoile, formé d'hydre- nü “* donnent vingt. Cha- 


mala leur état -n'inspire 
EUlétudâ Les laboratoires 
s analysent eau. noorri- 


• l/fatfrwriAon de Taffair 


leurs à observer un arrêt de travail . . . u . 

d'une ou plusieurs heures, notem- ™“ 0 "' '>' éci “ , ' a ?“ 

ment dans les titras du groupe . „ un " pacïe 'L’fLÏ’" 

France Edition ta Publications - »»“ amodie ■ pour interdira 
(Hachette) auquel appartenait fient»- 


achevée par une conférence 


de M. Jean-Claude Pecker, I I surface normale), mal» ce n'est 

professeur en Collège de HSSL> JSl F» «• 


: PasgtuŒ."“' Phe nouvelle et cln- 
qtdâne' dénrafsltJoh a eu lieu le 
25 août a Fîerrçlaye (Val-d'OIae) 


France et ancien secrétaire SS?"* i rt^épeEdfSt dT L’âS ' 
général de 1 U.AJm sur las- de l'étoüe. Ils sont oins froids 


de l'étoüe.. Ils sont plus froids 


Sn/r, aux Dent», es Nacelles Fr.nl. ^éeorl. pe r c.ltçqH. . ç«t 
d’Alsace, etc. Rappelons que les p . r ° tl °* lll ° n ? Prévotant aussi . ta| 


syndicats de ioumalTstes da Patta- * m ffü*”* ** ? 1 

- Normandie — quotidien publié è ^lenl lee problème, de rimllrrelloa | 


■'saTStrarrnsï 


Rentra haute, f/e «onde du Tè prc"pc£ic^èdZS T 


tronomîe infrarouge et les quo celle-cL Les atomes qui les ima „ b unà! Pontoise, ces investi - 

poussières galactiques. ' Ce composent peuvent s’y combiner ^ gatî^Jàvaient pwir but , da 

type d’étudea oui s’est beau- en molécules diverses qui ont pu ^Portante et très- structurée. La recuefflfr de mmveaux indtees 
/JlZ. m* r <rnn,in or.» être détectées». mise en circulation dea fausses sur le double crime de Pier- 

SSift dé dTlSSSrt3^?^îSîl r^baSS des étoiles est une valeurs ne commence d’ordinaire «layepflue mr le ttiple crime 
«»® de transition entre deux qu’une fols la .fabrication terminée *? %..*■ ,« “■ der^ère 

STS? p^hee^Snï îgSf cte'éto^'^e Si f ■?,«*« «Wl 

— t ^.SvTS tas édbsrtges ilfS!T3arîRSS ^j^bes sont restée, irtfnrn- 


Un message 

de la Fédération des sociétés 
de journalistes 


UNE QUESTION ECRITE 
AU PARLEMENT EUROPÉEN 


d'énergie é tabliss ent un équilibre wurB mcnniweno et te - reseau caeûses. 

L’astronomie fut pendant des thermodynamique. L’esnaoe inter- commercial », les distributeurs eux- - = 

siteles l’observatim. àM nu SSreïït tm milieutrès daué, oiSotos ne ee conoalsaent pas et 

puta avec lunette et télescope, de majs hors d'équilibre. La pbyslque Ignorent pour le compte de qui 'ils Trois fcllos geox eente 

la JemléîF rtalble uu'émettent les de5 ^gioiia ctrcumsteltalres tient opèrent Les rtseeux de Isnx-mon- g^ya ee g tabl brone.. appelée 


M. Pierre Lagorce, député socla- 


la lumière visroie qu’emetteut tes des résiom clrcumstellalres tient opèrent Les réseaux de faux-mon- S™? ™ 8 orune. appeiee 

fffeSMyr. 5= StSÆ&s ntr ^p gyra 

était atténuée par de la pousslta-e . jja anS comne k phta fra fi quanta de drogue. P» te -douaniers de l'aéroport 

et Ira gaz de l’espace Inter- passionnante. Les faussaires s'intéressent sur- Charlœ-de-Gaulle, dans le double 


â la rédaction de France-Soir ou â ser à la Commission des commu- bleu, c'est-à-dire les courtra lœv- 

l'Union nationale des syndicats de nautés enropéemtes une question rit 

loumaiiaies écrite relative à la * situation cie que le rouge de l ongueu r donde 

Journalistes. certaines entreprises de presse», plus grande. Une abso rption ana- ^ite* U auec cU* 

U Fédération française des sodé- * Vheure nctucUe écrlt-11 m lo ^ e ~ l’atmosphère remplaçant ""r® 
tés de Journalistes demande notem- déoelop^ ^raricT^^ g FLEURS ■ • 

ment à ses membres de participer opérations tendrait à modifier le 30 cauJeur . au solEU coacû ~ t ' 

sans réserve à la Journée d'action du mode d'appropriation de certaines La lumière de longueur d'onde PRECIEUSES - 

26 août. Elle • lance un appel aux entreprises de presse. La Commis- plus grande que le rouge est 

uns et aux entree pour qw, étedeli g» u-t-cUe eu Voccaxlon iedtn- eroore moins absorbée. Mais l'œü HBUANr.CRISrAL*ROCHE 

_ nt _ d -_ naraiBi iis sa mobi- téres ^ eT à cette question ? Estime- n'est pas sensible aux longueurs ■ 

des mots et des pamles. Ils se mobi t-eUe que les entreprises de presse, d'onde dépassant 0,8 microns ; là AA HOPTTAT 

lisent et se joignent pour s oppo- autres entreprises, re- commence rinfrarouge qui s’étend ' WBd «ürll AL ■ m ■ 


ser résolument è la tentative d'un lèvent des règles de concurrence Jusqu'aux longueurs d’onde vol- 

homme — que ne mandaient ni . des établies par le traité ? Devant la aines du millimètre. 

suffrages politiques, ni des mérites situation actuelle f* 6 ** presse L’astronomie Infrarouge n'a pu 


I Les faussaires s'intéressent sur- Charlœ-de-Gaullâ, dan s le double 
tout aux billets, et lés trafics de fond d *™« vaU « appartenant à 
fausses pièces sont peu- nombreux, 

eeuf pour ce qui donce re. d.m ühas Dotmklié à^o^S^M- aobSt 
fausses pièces d or - démonétisées son venait de ^ ren _ 

qui abusant parfois Ira immigrés, dait ai won 


justice 


TRECA 


particuliers — d’exercer la pouvoir française, envisage-t-elle de faire ^ développper qu’après la mise 
exorbfiam de diriger sans contrôle ^ point, en 1881, de détecteurs 

rinlormetion d'une partie de plu, $&'%£££?, Sf/SgiL' 

en plus grande de la population ^-eU* en mesure d'fin préciser S à tra- 

trançaise ». La Fédération souligne z«s raisons? » tSw £ SSi dem- 

d’autre part la responsabilité des sières qui empêchent, quand ils 

partis d'opposition et des syndicats sont trop épais, la lumière visible 

» s'ils ne démontraient pas le sfn- q RECTIFICATIF. Dans le d» n 01 ® parvenir. En particulier, 

céritô da /surs convictions en s'aertar- Monde du 26 août " nous avons les astronomes ont pu observer, 
nam, dès maintenant, i défendre ou omis de mentionner le syndicat 611 infrarouge, le centre de notre , 
sauver une presse Indépendante et général des journalistes Force galaxie, région encore mal connue 

La Fédération internationale dos référé avec l'intersyndicale et la au moment de la formation de Ta 
journalistes indique, dans un télé- société des rédacteurs de France- galaxie. 

gramme adressé è l'Union nationale Soir. Les gaz et les poussières non 


NOMINATIONS 
DE CONSEIllfRS D'ÉTAT 


par Jacques MICHEL 


SIMMONS 


de Cbarles-Henrl 

Cpmte d'ESTAING 

(1729-1794) 

. Général • Comire • Amiral 


Le Journal officiel du 26 août Les 3 grands noms de la 
punie trois nominations de literie eXDOSent leur 
conseillers d’Etat en service ordi- nammerrrninlèf-orho-y. 

naire ceüe de m. gamme complété criez: 

Long, secrétaire général du gou- 4^ A ■ 


de l'Indépendance Américaine 


La généalogie 
de ta Maison d’ESTAING 
468 p„ 18 x 34. Tirage Unité 


vemement, maintenu en position i r D ** F ■ ■ ■■ I 
üfr détachement à oe poste ; celle i “■ ■■■■(%#%# 

de M. Michel Massenet, directeur DISTSIBUTBIR 

général de l'administration et de )JViU[S(M BHATUITE'TBtS RAPIDE 
la fonction publique, é gaJemflTit Ma 

inalntenu en position de déta- EXPOSITION ET MAGASIN DE VHHE 

Gttat 1 À rSïïn ”■ ™ E " UE I* u REPUBIWul 

tïï. ,■ poste au Conseil paris xi" ■ tci- tcimsie 

d’Etat Tous trois étaient précé- 5 o.3™JL?‘ 48 ' 55 

demment maîtres des reonétes. Métro. : Panite iilar 
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DES LIVRES 


LA RENTRÉE LITTÉRAIRE 

Une saison riche en débutants 
U 


NE bonne centaine de ra- 
mons ! On n'y échappe pas, 
, ^ u il Y oit crise ou non. Si 
leur nombre se réduit chez certains 
éditeurs, Gailimord, par exemple, 
où l'on n'en compte plu» que treize* 
contre une vingtaine les années 
précédentes, ïJ augmente chez 
d autres : aw Seuil (treize), chez 
Albin Michel (neuf), chez Robert 
Laffont (huit), chez Grasset (six). 
D'une façon générale, l'ambition 
de tout éditeur est de « faire du 
roman », et du nûman littéraire. En 
témoignent les programmes des 
jeunes maisons qui se sont lancées 
avec des essais, des pamphlets, 

I exploitation originale de docu- 
ments négligés. A peine se sont- 
elles fait connaître qu'elles s'ou- 
vrent au roman. 

C'est le cas d'Henri Veyrier. On 
fui devait des histoires par l'affiche, 
des albums de photographies dédiés 
à des stare. Il crée cette année une 
collection, « Les singuliers », où il 
entend publier des « auteurs rares..., 
à l'écart des sentiers de là littéra- 
ture de consommation courante ». 
Des noms déjà entendus l'inaugu- 
rent : Tony Carte no, Gabriel le 
Wîttkop. 

C'est aussi le cas des jeunes 
éditions Ha Hier, qui publient cinq 
romans d'un coup, d'auteurs Incon- 
nus ou presque, qui ont entre vingt 
et trente ans. Leur découvreur les 
baptise « les nouveaux dandys » 
et, coup de publicité ou réalité, il 
les voit former comme une école 
littéraire : une nouvelle « géné- 
ration perdue », celle des militants 
de mai 68 qui, déçus dans leur 
rêve de révolution, retournent à 
l'esthétisme, au lyrisme personnel. 
Lui-même, Jean-Hedem Hallîer 
n'est pas en reste. Il annonce un 
roman, « Le premier qui dort ré- 
veille l'autre », une pièce de théâ- 
tre et la réédition du c Grand 
Ecrivain ». 

. Même coup de cymbale en fa- 
veur du roman au Sagittaire, ré- 
cemment ressuscité sous la baguette 
de Gérard Guégan et de Raphaël 
Sorin, qui déclarent ; « L'homme a 
toujours besoin de mythes, de fic- 
tion, pour comprendre un univers 
dont le sens lui échoppe.™ Il ne 
suffit pas d'écrire des essais pour 
y voir clair. » Ces éditions présen- 


Cette tentation du roman 
y exerce non seulement sur les édi- 
teurs, maïs sur les auteurs eux-mê- 
mes. Ceux qui se sont fait un nom 
dans d'autres genres littéraires, la 
poésie, la philosophie, la critique, 
le journalisme, rêvent, un Jour ou 
l'autre, de se retrouver romanciers. 
La rentrée, à cet égard, réserve 
quelques surprises : par exemple, le 
premier roman de. Mox-Pol Fouchet 
(« la Rencontre de Sonto-Cnrz ». 
Grasset) ou encore celui de Jean 
Gaudon, spécialiste de Victor Hugo, 
qui professe depuis dix ans dans 
les universités américaines (c l'Em- 
barras incertain ou le Hollandais ». 
Mercure de Fronce). On croyait 
Michel Henry accaparé par Marx, 
sur qui il a publié deux volumes 
importants au printemps dernier. 

H signe cet automne « l'Amour, les - 
yeux fermés » (Gallimard), une 
satire de l'Université qui ne mé- 
nage pas ceux qui la bousculent. 

L’essor 

des jeunes collections 

De cette ferveur romanesque 
témoigne aussi l'essor des jeunes 
collections qui, au sein de maisons 
bien assises, se veulent attentives 
aux changements du monde et de 
la littérature. Créée en 1974 , , 
« Fiction et Cie », 'que dirige au : , 
Seuil Denis Roche,' et qui avait 
surtout puisé dans les romans 
étrangers, sort quatre romans fran- 
çais. Mais, à part un' nouveau 
venu, Hugo Lacroix, dont le titre, 
c Raideur digeste », indique 
l'esprit canularesque, oit retrouve 
plutôt là des écrivains déjà ' bien : 
repérés : Rafaël Pivïdal, qui raille 
ses confrères et leurs rêves d' orga- 
nisation (c la Maison de l'écri- 
vain »>•; Lucette Finas, qui pour- 
suit ses jeux d'échecs vertigineux 
(« Donne »),■ et le jeune Jean-Luc 
Benoziglio, dont « Beno s'en 
vo-t-en-guerre » est le quatrième 

Même tendance aux éditions 
Flammarion où, sur .les cinq 
romans publiés, deux paraissent 
dans la collection « Textes », que 
dirige Paul Otchakowsky : l'un, de 
Marc Chodolenko, connu surtout 
comme poète; l'autre, d'un faux 


débutant. Car ce Denis Du parc 
qui □ signé « Echanges » n'es 1 
autre que Renaud Camus, l'auteui 
de « Passages », remarqué l'at 
dernier par Roland Barthes. 

Cette rentrée littéraire fait unt 
large place aux débutants. On en 
compte au moins quatre chez Gal- 
limard. si |'on excepte Michel 
Henry, qui avait fait ses premières 
armes dans le genre II y .a vingt 
ans. Parmi eux, un jeune Suisse, 
Jean -Marc Lova y, dont « 
Régions céréalières » relèvent d'_ . 
étrange fantastique agricole. U 
faut ajouter à ceux-ci les. quatre 
du Mercure de France, qui se spé- 
cialise cette année dans la décou- 
verte, et les nouveaux venus des 
outres filiales : un à ta Table 
ronde, Pierre Gombert (« le Prix 
d'un taxi »} ; deux aux Lettres nou- 
velles, qui, avant leur divorcé d'avec 
Denocl, publient le premier récit du 
poète et essayiste Tahar Ben J eh 
loun, « la Réclusion solitaire » 

Albin Michel renouvelle 
écurie par le canal du prix P no- 
me thée, un prix original décerné 
par des lecteurs de province (Lour- 
des) auxquels sont soumis des 
manuscrits. Il édite les. deux lau- 
réats des années passées, Claude 
Alibert (c le Poil de la bêtè ») 
et Françoise Poncet (« la Grossesse 
de Madame Brocht »). 

Robert Laffont fait plutôt appel 
aux ressources de . la francophonie. 
Qq trouve chez lui un Malien qui 
fut premier ministre, Seydou. Ra- 
dian ; un Belge, Gabriel Deman- 
der ; un Canadien, Jean-Paul 
Fiiïon. 

Jean-Claude Lattès, qui étend 
lui aussi son secteur romanesque 
(trais premiers romans sur- qua- 
tre), puise parmi les journalistes ; 
Renaud Rosset («. le Lemming soli- 
taire ») travaille au « Figaro », 
Jean Ma nevy (c la Marionnette ») 
à «. l'Express », et c'est, un rédac- 
teur. d*« Ouest-France », Henri de 
Grandmalson, qui décrit, dans « le 
Papivore », la capture d'un journal 
par un grand patron de presse. 

Aux éditions de Minuit, un seul 
roman, qui est lui aussi un premier 
roman : « Carcassonne' et Sam- 
gosse », de Philippe Comtesse. 

J. P. I 


UN ROMAN DE FERNAND DELIGNY 


Ces enfances décrétées difficiles 


Publié en 1958, chez Gom- 
mant, puis mis au püan faute 
de lecteurs, Adrien Lomme 
vient d’être réédité par Fran- 
çois Maspéro. Nous et imao- 

ble (1), et, surtout, au cinéma. 
Ce gamin. là (2J, ont fait dé- 
couvrir au public les gestes de 
ces enfants jugés « irrécupé- 
rables* parmi lesquels Deii- 
gny. avec quelques-uns, vit au- 
jourd’hui dans les Cévennes. 
Mais on n'a peut-être pas assez 
remarqué qu’Ü écrit, depuis 
plus de trente ans. Et pas 
n’importe quoi. Pour preuve, ce 
texte : entre le poids des cho- 
ses et les peaux rugueuses, s’y 


d’enfants. 

1c ADRIEN LOMME, de Femud 
DeUgny. Ed. Franco!» Maspéro, colL 
« Malgré tons », 228 », SS F. 

A DRIEN déserte, le chemin 
où 11 marche, ce l* r octo- 
bre 1946. ne mène pas & 
l'école. La rentrée, c’est pour les 


moto qui fait la fanfare. Dn drôle 
de bonhomme, farouche, qui vit 
seul avec sa fille et quatre gar- 
çons qu'on ne voit Jamais en 


S'il pouvait continuer. □ n’y 
aurait pas d’histoire. Mais il ne 
peut Jamais: on vient toujours 
casser son arrêter sa 

démarche — c'est ça. l’histoire 
d'Adrien. Cette fols-là. fl a suffi 
qu’arrive un vélo : sa mère, rap- 
portant du linge. Peut-être celui 
du maire, chez qui elle fait le 
ménage, ou celui de la générale, 
qui vit au château. D s’est caché, 
elle est passée sans rien voir. 
Voilà, c’est fait: sa route toute 
neuve est gâchée. 


(Lire la svtté page 10.) Monde dn 37 Jur 


pas. « Fou », < anormal » : c’est 
ce qu'on dit.- Lui s*en moque — 
où peut-être qu’ü n’en sait rien, 
au qu’il n’y pense pas, on pas 
comme ça. H est roux. 

Une fois de plus, fl a décidé 
de s’en aller. Décidé, c’est beau- 
coup dire : fl est parti, simple- 
ment. Le village est déjà loin. 
Il a rompu avec la cour grillagée, 
les pupitres, les bagarres, la 
blouse grise de l’instituteur, rou- 
lant dans sa poche, un trimestre, 
un petit morceau de orale et un 
dé confisqué — et aussi .avec 
Léone, sa mère, qui le gifle quand 
fl rit tout seul. Farce qu’elle ne 
comprend pas pourquoi fl rit. Ni 
pourquoi fl est roux : son père 
était brun, comme elle. Alors? 

Elle est belle, cette route. 
Adrien ne la connaît pas. s H y 
a deux mondes, deux terres : celle 
faite de " sentiers oh ü a déjà 
marché, de murs, .d’arbres, de 
buissons déjà vus, et 2a mémoire 
d’Adrien est futile et' précise à 
travers les années. L'antre terre 

(1) Le Monde des livres du 
16 «ml 1975. 

(2) FUm de Renaud Victor (le 


Deux univers 
juxtaposés 

Les événements, en apparence, 
sont simples : Adrien découvre le 
vélo de sa mère, abandonné, et à 
côté la moto de Mellé. vide. E 
les entend parier, dans le bois : 
Léone va venir vivre chez le can- 
tonnier. Du coup. Adrien 
retourne à son pupitre, avec sa 
joie cachée — devenu inexplica- 
blement sage. A partir de là. tout 
s’enchaîne : le mérite de cette 
métamorphose est attribué à sa 
nouvelle Institutrice. Convoquée 
au nha.ton.Ti par la générale, qui 
a une die débile, la jeune femme 
en jupe à fleurs, vaguement tein- 
tée de psychologie, se volt nom- 
mée préceptrice. Adrien viendra, 
avec sa mère, le jeudi. . poux ne 
pas perdre les bienfaits dé son 
enseignement. Et pourquoi pas les 
Mellé? Ces quatre irréductibles, 
ces voyous lnscolarisahles, seront 
très bien là _ Encore quelques 
semaines, et le château, sous 
l’autorité de sa vieille proprié- 
taire, devient un centre pour 
enfants s difficiles ». Us arrivent 
de toutes parts, c frais tranchés 
de leurs familles ». Jusqu’au jour 


Mieux vaut sans doute, ne pas 
tout dire. D’autant que « ce qui 
se passe > est finalement secon- 
daire. L’essentiel est plutôt dans 
la juxtaposition constante de 
deux univers où les mots, les 
attitudes, les actes, ne veulent 
jamais dire la même chose. 
Deux sociétés qui cohabitent 
sans pouvoir — à tous le» sens. 
— s'entendre : adultes, enfants. 
D’un côté le poids du passé, his- 
toire et politique entrelacées : la 
première femme de Mellé tuée en 
Espagne dans les brigades inter- 
nationales. la seconde morte sous 
les bombes allemandes, et Ja fille 
de l’épicier, héroïne de la Résis- 
tance. devenue cadre du Parti ; 
l'amour de la discipline, le goût 
du silence, et ce réseau dlntrl- 
gues tramé par une vie de village 
ou de château — hiérarchie 
bien ordonnée. 

L’eau du robinet 

De l’autre côté : les rêves 
comme autant de réalités, les 
espoirs sans limites et les 
détresses sans fin — des bruits 
partout. Le cor ps qui se fige à 
certains tons de voix, et l'eau 
du robinet qui seule n’a pas 
changé quand on se retrouve 
dans un dortoir, exilé de ses 
vêtements et de ses parcours 
habituels. Là, pas de distinction 
entre « caractériels » et « nor- 
maux s — deux groupes seule- 
ment : ceux qui savent ouvrir le 
presbytère, vieille bâtisse aban- 
donnée, et ceux qui ne savent 
pas. Adrien sait. 

c Anormal », le a tout roux » ? 
Ou vrai, tout bonnement ? C’est- 
à-dire à la fois-cruel et innocent, 
incompréhensible et simple. Bien 
trop malin pour ne pas être 
« bête ». Demeuré, comme on 
dit : demeuré enfant. Pour rap- 
peler qu'en habitant ce pays 
nous sommes tous des anormaux. 
Ceux qui prendront le temps de 
s’y promener, avant la rentrée, 
auront à goûter l'écriture de 
Dellgny ; des c pleins » et des 
c déliés ». qui n'ont 'rien (Tune 
calligraphie. 

ROGER-POL DROIT. 


^ N cette année dn vingt-cinquième 
anniversaire de la mort de leur 
* écrivain, les « gidiens * auront 
un beau cadeau. Aux « Correspon- 
ices > avec Francis Jammes, Paul 
éiy, André Suarès, François Mau- 
Roger Martin du Gard, vient de 
rater celle avec Henri Ghéon. Elle 
ait huit cent cinquante-quatre 
res échangées entre 1897 et 1939 
deux hommes qui. durant les 
ft premières années de leur ami- 
n 'eurent entre eux aucun secret 
s'appliquèrent au contraire à les 
tager tons. C’est la raison pour 
telle cette correspondance, tout 
il majeure que les autres, pour la 
nce d'une recherche d'André Gide. 

différencie tellement par le fond 
irrv» par la forme. Et s'il est v rai 
,vec chacun de ses grands "arres- 
iants Gide semble avoir toujours 
si à se cantonner et à les can- 
îer en des domaines qui leur 
ent propres, à limiter les échanges 
» préoccupations précises. Il en “st 
are une fois de même ici, mais 
r des raisons bien différentes. 

jOUT commence ordinairement. 
En ce Jour de Juin 1897 où Gide 
s'a dress e pour la première fois 
« cher jeune ami » Ghéon, c’est 
r lui dire sa Joie « de pouvoir 
sr beaucoup ce que vous *• 


nde des lettres ou qui, du motos, 
evenue. Le destinataire a vingt- 
ans, six de moins- que l’auteur 
Nourritures terrestres Sous le 
onyme de Ghéon. Henri-Léon 
on vient de publier son .premier 
I de poèmes. Mais surtout ce 
homme, destiné sans joie exces- 
la médecine, a déjà parlé da ns 
ie rErmitage des « Nourritures ». 
tes U en a bien parié. Cela peut- 
Ire à établir une amitié ? Peut- 
Une complicité, sûrement pas. 
la voir naître, il ne faut guère 
Ire: un peu plus d’un an. Au 
de l'automne 1898. Ghéon est 
par les Gide à passer quelques 
au château de La Roque-Bai- 
C’est là’ que Gide va découvrir, 
ic quelle joie, quel tremblement, 
in Invité a pour les jeunes gar- 
0 meme goût, la môme pa«slon 
lérfe que lui Dès lois, Us peuvent 
nyer. Dès lois, surtout, lis vont 
e dire de leu» aventures, tout 
buchoter délicieusement, tout se 
«r iæs voilà donc éloquentes. 


LE <r LITTÉRATEUR-NÉ » ET LE * VIVEUR AVEUGLE » 

La « Correspondance » Gide-Ghéon 


sans apprêt — chez Gide, oela est un 
événement, — oes lettres quU fallait 
« précipiter au fond des tiroir» les 
plus secrets s, mais dont Ghéon, mi- 
mai! ci eux, mi-fanfaron, . sait bien 
qu’elles devront un jour sortir : 
« Hein ! plus tard, quand on publiera 
notre correspondance secrète 1 » Même 
s'il faut voir là boutade de jeune 
homme, il reste que le 23 août '914, 
dans le testament qu'il rédige alors 
■et adresse à Gide, qui doit en être 
l’ e xécuteur, Ghéon réitère, et cette fols 
lucidement. U veut la publication de 
c toutes les lettres intéressantes ou 
curieuses, sans nul égard pour . le 
scandale ». Seule réserve : un délai 
dont Gide sera maître, « eu égard 
aux personnes encore vivantes qufeües 
pourraient affliger ». 

L ES personnes qu’elles pourraient 
affliger™ Fensalt-il abus à 
Madeleine Gide, qui, jusqu’à- la 
fin, fut pour lui affectueuse et lucide ? 
Elle n’est pas encore la rési gn é e de 
cûvervüie, ni celle que Gide se com- 
plaira autant à pleurer qu’à accabler 
daim son Et mine manet tnte— Mais 
il semble bien qu’elle ait compris, dès 
1905. ce qui motivait les sorties de son 


N’est-ce pas à ces nuits de Paris, A 
ces absences prolongées, lorsque Ghéon 
précisément débarquait. qu'eDe fait 
allusion quand elle lui écrit le 17 mars 
1905 : « Soyez prudent. Ne m'inquié- 
tez pas trop.» Fins explicite encore, 
elle lui demande de 'retenir Andr é «ri 
poussé par ce goût, cette curiosité pas- 
sionnée de la vie qui est une des cau- 
ses de sa valeur, mais qui contient en 
soi tant de périls ». Les deux complices 
avaient- Ils chuchoté trop fort 7 e Le 
mtlt Ghéon plein, de hd-méme*. le 

familier de La Roque, puis de Cnver- 
■ ville, c’est aussi le promeneur de la 
nuit sur une plage de Trou ville, ou de 
Bretagne, en quête du a jeune inconnu 
brun de peau » qu'on suit, qui 
s’échappe, qu’on retrouve et qu’on 
touche. C'est aussi à Paris le d écou- 
vreur de «bouges» d’où l’on rentre 
«l’esprit moulu». 

Voilà le secret, les secrets. Dans l'as- 


pect si particulier, si débridé, - de cette 
correspondance, Anne-Marie Moulènes 
et Jean Tipy — auteurs d’une Intro- 
duction de cent trente pages, qui a 

souvent riches d’inédit qui font suite 
à chaque lettre et en. situent l'envi- 
ronnement — . trouvent matière à un 
renforcement des analyses déjà con- 
nues de l’œuvre de Gide et de sa ge- 
nèse. Us. voient même dans une aven- 
ture de 1995 la préfiguration de 




- — Par — 
Jean-Marc 
Théolleyre y 


l’Edouard des Faux Monnayeurs, vi- 
vant- à travers un autre, comme Gide 
put se plaire à se regarder vivre à 
travers Ghéon ' durant cette éclosion 
de pftggfon pour on partenaire partagé. 

A ces jeux montent Les orages. 
Cette amitié, plus que d’antres, 
en connut. Mate dan* sa cha- 
leur, dans sa moiteur. Gide écrit 1 
Flmmoraliste (eTon livre», dit-il à 
Ghéon), Amputas et, bien sûr. Cary- 
don (a Mon terrait Uvre / ») qull veut 
publier en même temps qu’un «roman - 
sage » qui sera Isabelle. Dans ce même, 
climat, il faut achever la Porte étroite, - 
et Gide, en septembre 1908, s'y erat- 
te Ue avec un. b&Blement de tout 
l’être». Ghéon, lui, est devenu méde- 
cin. et médecin dévoué, infatigable. 
Bon œuvre littéraire n’a pas l’enver- 
gure de celle du compagnon. 11 n’est 
pas. devant Itti, le « monument», que 
pouvait être un Claudel, un Valéry, 
un Martin du Gard, et même, à des 
■ degrés moindres, un Buarès ou un 
jammes. H se cherche. Dramaturge 
avec le Pain et, plus tard. Zs Pauvre 


sous l'escalier? Romancier celui qui 
n’achèvera pas V Adolescent, mais don- 
. nera à Gide l’idée de Lafcadlo ? Pein- 
tre exposant aux Indépendants ou au 
Salon d’ Automne? Critique en tout 
cas. et avec constance, de l'Ermitage à 
la Nouvelle Revue française. Mais 
longtemps, face à Gide. Il se comporte 
en disciple, quitte peut-être à regimber, 
çà et là, à l’occasion d'une crise. 
Meneur de Jeu dans l’aventare, Ghéon . 
cède le rôle à Gide dès qu’on . revient 
aux affaires de plume. Pouvaient- Us 
être vraiment en harmonie dans ce 
domaine ? Ghéon a bien vu la diffé- 
rence le Jour où fl écrivait : « Lui le 
Uttérateur-né. se forçant facilement d 
vivre et dans un but de littérature-, 
mol, le viveur aveugle-. ». 

Fflle éclate d’aille ur s cette différence 
dès l’ouverture du premier tome où 
l’on fait figurer — seule illustration — 
..la photographie, prise en 1914 lois de 
leur voyage en Asie mineure lia Mar- 
che turque, de Gide), des deux com- 
pagnons. A côté du .Ghéon lumineux, 
«drapeau découvrant le. front, son rire 
à fleur de barbe, parait, comme sur- 
pris, un Gide tout en retrait, en 
méfiance et en ombre. H jugeait bien 
Ghéon. K bien que l’attrait majeur 
de cea lettres enfin révélées réside 

sauce qu’elles donnent de Gide que 
dans la découverte qu’elles proposent 
de Ghéon. 


_ de ses 

«ratés» et qui, pour use fols cousent 
à laisser aller sa plume et même à 

apparaît sans détours. Il peut, à l’oc- 
casion, envier « cet heureux homme 
qui peut essayer de mieux travailler 
à Gènes parce qvfü fait mauvais à 
Parts ». Lui travaille à Btay-sur-Setoe. 
en Seine-et-Mame, son bourg natal, où 
fl est établi et 11 essaye iTy ■ bien 
travailler v. Aux yeux de Gide, fl 
semblerait quU y réussisse. Le plus 
souvent l’aîné distribue le compliment, 
décrète wfrnp l'excellence. C’est le ton. 


malgré tout et malgré les « cher 
vieux», du maître au disciple. H est 
vrai qu'à ce maître on peut, sans fard, 
dire ses angoisses matérielles, ses 
difficultés, qui sont de toutes sortes, 
entre une clientèle difficile à conqué- 
rir, qui n'aime guère les médecins 
poètes, une mère malade et tutélaire, 
une sœur que guette la folie. Et Ghéon, 
ce soir d'août 1901. criera « Je coule ! » 
A ces appels Gide saura toujours 
répondre, y compris aux appels finan- 
ciers. A quoi tient donc cette impres- 
sion d’un manque de chaleur? Tout 
simplement à cette manie qu’il a, même 
en ces circonstances, de rester le 
« littérateur né ». de ne pouvoir se 
retenir de raconter — comme si sou- 
vent dans le Journal — ses propres 
déplacements, ses propres lectures, de 
faire entendre ses propres gloussements 
d'aise ou gémissements souplrés.' 


A la conversion de Ghéon au 
catholicisme l’ am itié avec Gide 
résistera, mais non point le 
goût de s'écrire. Certes jusqu’à la mort 
du premier, en 1944, fl y aura encore 
des lettres après ce 8 janvier 1916, où 
celui qui fut le e joyeux compagnon» 
annonce à son ami qu'il a e sauté le 
pas ». H y aura même chez Gide 
l’ultime débat traduit par . Numquid 
et tu et qui conduit l’immoraiistc à 
écrire : « Tout de même, prie pour 
moi, mon ami, afin que je ne sois 
pas «jeté dehors ». Mais les rôles sont 
désormais renversés. C'est Ghéon, fort 
de ses certitudes, qui gourmande à 
son tour et crie, comme le 9 mal 1920 : 
e Etant le grand écriva i n, que tu es. 
tu n'as pas encore fait une grande 
œuvre, celle que tu nota dois, que 
tu te dois- Ta pensée est sans loi 
et s’épuise à en chercher une— Ton 
personnage , te fascine ; Lafcadto ou 
un outre, c’est toujours toi. • Gide 
subit. Les seuls échos qu’il dorme à ces 
agressions sont dans le Journal et se 
retrouvait dans les Cahiers de la petite 
dama n faut, pour lui du motos, que 
Ghéon reste c le citer confisqué », puis- 
que rien ne peut dans son cœur rem- 
placer «c étui m’ü fut». Or celui-là 

Ghéon désormais « l'abomine o. Dés 
lors, et par une sorte de consentement 
mutuel. U ne leur restera plus qu’à 
apprendre à s’ignorer. Ils y mettent 
vingt-dnq ans et cinquante lettres. 
Une longue agonie. 


* Correspondance Henri Ghéon ~ André 
aida PO. On itn ard. terne I (1897-1903). 
*68 pages ; terne n (1904-lflM), 496 pages. 
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Une saison riche en débutants 


Chez le Jean-Jacques Rousseau période bleue 


(Suite, de la page 9 J 

Chez presque tous les éditeurs, 
les premiers ou les second s livres 
représentent la majorité de la pro- 
duction. Face à cet afflux de sang 
nouveau, on rencontre une ving- 
taine de noms connus, pas davan- 
tage. 

Ceux qu'on retrouve 

Le plus prestigieux est celui de 
Nathalie Sarraute : * ... Disent 
les Imbéciles » (Gallimard), après 
« Vous les entendez », qui remonte 
à 1972, met à nouveau en scène 


fiant » sous le regard de l'autre. 
Marc Bernard, longtemps resté à 
l'écart puis revenu à la littérature 
il y a quatre ans avec « la Mort 
de la bien-almée », poursuit, dans 
« Au-delà de l'absence » (Galli- 
mard) son combat contre l'inéluc- 
table séparation. Jean Blot tire de 
son expérience de déraciné et de 
fonctionnaire International son sep- 
tième roman, « les Cosmopolites » 
(Gallimard). C'est l'autobiographie 
qui o tenté des écrivains aussi 
chevronnés que Jacques Lanzmann 
(c le Têtard », Laffont) et Yvan 
Audouord. Le critique littéraire du 
c Canard enchaîné » estime au- 
jourd'hui qu'« II est trop tard 
pour faire la fête » (Albin Michel). 


d' « Une fille cousue de fil blanc », 
qui découvre la maternité dans 
* Jérémie la nuit » ; Victoria The- 
rame, l'auteur d'« Hcsto Blues », 
un des succès des Editions des 
Femmes : elle tire « la Dame au 
bidule » de son expérience de 
chauffeur de taxi la nuit, à Paris ; 
Françoise Xénakis, qui continue 
son autobiographie <« le Temps 
usé », Balland). Mais il ne s'agit 
encore que d'ceuvres naissantes. 
Didier Martin, prix Fénéon pour 
son premier roman en 1966, 
affirme au contraire la sienne avec 
son cinquième livre, « 11 serait 
Une fois » (Gallimard) et Henri 
Bonnier, directeur littéraire d'AIbln 
Michel, poursuit son " cycle roma- 
nesque avec « Une Journée dans la 
vie d'Henri », (Albin Michel). 

Comme nous l'avons déjà remar- 
qué pour la collection « Fiction et 
Compagnie », c'est ou* Seuil que se 
rassemble le plus grand nombre 
d'écrivains . connus ; qu'ils appar- 
tiennent à la maison comme Ray- 
mond Jean (« la Fontaine obs- 
cure », une histoire de sorcellerie 
au XVII* siècle), Raphaële Billet- 
doux (c Prends garde à la douceur 
des choses ») et le Canadien Jac- 
ques Godbouî (c ride au dragon »), 
ou qu'ils émigrent de chez Galli- 
mard.. On retrouve, rue Jacob, 
Patrick Gralnvllle (c les Flam- 
boyants », un roman sur l'Afrique) 
qui, rue Sébastien-Bottin, avait de 
peu manqué le Gon court pour « la 
Lisière », et Pierre Moustiere (« Un 


-AUDIBERTI RELU A CERISY- 


Consécration d’un trouble-fête 

/ £_ aura fallu onze ans pour qu’une trentaine de chercheurs et 
d'amis, réunis à Cerlsy-ia-Salle dans une atmosphère extrêmement 
chaleureuse, consacrent en Jacques Audlberti, mon en 1965, rurf 
des grands artistes du vingtième siècle. SI diverses parentés furent 
établies avec des noms aussi prestigieux que Zola, Hugo, Mallarmé, 
et, plus près de nous, Artaud, D au mal. ainsi que Ghelderode, elles 
ont surtout permis de mettre en relie I le caractère unique de cette 
œuvre polyphonique, polysémique et polymorphe, pour reprendre les 
termes de JeamYvss Guérin, animateur du colloque. 

Un même soutlle prosodique anime romans,^ pièces et poèmes, 
où la contemplation du réel débouche constamment sur le mythe. 
Le langage est simultanément Interrogation métaphysique et tentative 
1 d" exorciser le tragique de r Incarnation. Aussi la nom de théope 
M4 1 fréquemment associé à celui (T Audlberti. . L ' » a bhumenlsme -, 
né d’une collaboration avec le peintre Camille Bryen, dont on a 
regretté l'absence, sa proposait de dépasser le dualisme d'origine 
gno stlque — plusieurs voulaient le définir comme manichéen, étiquette 1 
finalement récusée — d’une œuvre marquée par F existence du mal 
et de la souffrance. 

17 revint à Alain Clerval d'exposer avec force le lien qu'entretient 
la femme avec un politique marqué par T appétit de puissance et ta 
violence. Avec A. Cismaru, F on s'est Interrogé sur le contenu du 
mythe paradisiaque. Quel qu'ait été le chemin choisi par les différents 
pàrtlclpants (1), la cohérence londamentale de cette œuvre, qui « se 
ressasse », est apparue avec force. Confirmée, s’il était nécessaire, 
par une trop courte protection de dessins et de gouaches, qui 
révélèrent un univers visionnaire digne d'étre rapproché des grands 
noms de Favant-garde. 

Pourquoi, s'est-on demandé, la reconnaissance fut-elle si tardive ? 
Le lalli/ssement poétique tf Audlberti, son entreprise de déstructuration 
et de reconstruction du langage, sont passés au large du surréalisme 
et du dadaïsme, occultés qu'ils furent par une prosodie volontairement 
classique. Quant au théâtre, parce qu'il ne tut ni théâtre à thèse ni 
théâtre de rabsurde. Il ne connut pas les grands metteurs en scène 
qui auraient su en respecter la- violence baroque. Enfin, parce que 
FécriveJn, non théoricien, mais d'intelligence Intuitive, refusait tout 
dogmatisme dans ses écrits comme dans ses amitiés, condamnant 
d’avance toute récupération politique et littéraire, son non-engagement 
et sa tolérance turent regardés avec suspicion. Ce fut un sceptique 
& F heure des grands choix. Inconfortable situation. 

La présence de Tune des tilles de fauteur et de son petit-tils 
ajouta â cette rencontra le poids des souvenirs et des témoignages 
personnels. Une soirée de poèmes, lus admirablement par E. Humeau 
et Jean-Pierre Colle, suivis d'autres poèmes, chantés par Nougaro et 
Catherine Sauvage, présents par le disque . résuma éloquemment 
tout ce qui avait pu se dire. Audlberti, passionné et passionnant, nous 
a fous investis. Souhaitons que sa consécration donne Heu à le réédition 
de s es œuvres , dont la plupart sont maintenant introuvables en 
librairie. 


crime de notre temps *) qui, dons 
lo même moïson, avait obtenu le 
grand prix du roman de l'Académie 
française pour « la Paroi ». 

Ces captures sont compensées 
par des fuites. Maurice Roche, 
jusque-là fidèle ou Seuil et à la 
collection c Tel Quel », où furent 
publiés c Compact », « Grcus 

« Codex », « Opéra Bouffe », 
porté cette armée « Mémoire » 
Pierre Bdfond, qui retrouve une 
orientation très littéraire. Jean- 
François Josselin, critique littéraire 
au « Nouvel Observateur », qui 
avait confié au Seuil ses deux pre- 
miers romans, donne à Grasset le 
troisième : < Quand j'étais star 
On peut relever de tels chassés 
croisés à chaque saison littéraire, 
lis garantissent aux écrivains 
liberté qui ne les sert pas 
jours. 

Viennent enfin les romanciers 
qui ont pris l'habitude de porter 
régulièrement leurs fruits : Chris- 
tine Amothy (« J'aime la v 1 
Grasset), Anne Lnesch (c Le 
est un méchant », Calmann-Lévy), 
Marilène Clément (« le Vent sur 
la maison », . Gallimard), Guy 
Croussy, réapparu en 1974 ov 
les « Bleuets » (c le Loup-Cervier 
Juiliard), Max Gallo (« la Prome- 
nade des Anglais », troisième volet 
de « la Baie des anges », Laffont), 
Michel Bernard (« le Cœur du pay- 
sage », Denoël). 

En dépit de ce palmarès, la 
saison qui s'ouvre demeure sous le 
signe de l'inconnu. Année riche? 
Année pauvre ? On le saura er 
lisant. En tout cas, année ambi- 
tieuse et nouvelle. — J. P. 



★ « Les OurmetSes : 


de Marcel Otnnat. 


Vb, 


MADELEINE HAGE et ROSELYNE KOMOZINSKY. 


AU-DELA 
DU ROMAN 

r ES toi valus les plus connus. 


sur Part, commencée a 


i Hr- 

réfléchlt, dans un 
autre volume moins somptueux, 
sur « l’Homme précaire et la 
littérature » (Gallimard). 

Henri Gafflemln teinte ruti- 
lera religieux de Bernanos (Gal- 
limard. « Volet ouvertes ») ; Jean 
Sulivan, avec « Matinale» » 
{Gallimard, a Voies ouvertes a), 
donne une suite à b Je veux 
battre le tambour ». 

pierre Gasear (a Dans la forêt 
humaine », Laffont) fait le tour 
de ses Idées ; Henri Troyat 
raconte sa rie & Maurice Cha- 
vaxdéa dans la collection de 
Glande Gieymann (Stock) ; 
J acques Perret ( G a llimar d). 


i Mémoires * ; René-Victor PQ- 
hes, Maurice ClaveL ont ch e mi n 
des « Idées fixes a (JuOfsrd). - 
On retrouve André Pieyre de 
Mandiargues dans un recueil de 
nouvelles (a Sous la lame s, 
Gallimard, s Le Chemin a). Bdd- 


adaptation de textes sacrés 
mayas, «les Prophéties de Chl- 


« Guérin ères a, égrène alphabé- 
; notations poétl- 


• (Grasset) ; Robert 
sa contente plus 


construction poétique chez ] 


(1) Les commun icati on» et ^débats seront publiés par Christian^ 


Bourgoia dans sa collection c 10/18 ». 


IA PENSEE 
UNIVERSELLE 

NOUVEL EDITEUR 
PARIS RIVE GAUCHE 

CRÉATION ET LARGEMENT OE • 

NOUVELLES 

COLLECTIONS 



CORRESPONDANCE 

A PROPOS Dü «GRAND CAPITAINE: 

Le compte rendu fait par 


Dominique Desanti du ttore de 
Jacques-Francis Rolland, le 
Grand Capitaine (Grasset), publié 
dans c le Monde des lions » du 
18 juin, nous a valu de M. René 
Dutel. à. Parts, la lettre suivante : 

SI le Grand Capitaine est effec- 
tivement, comme l’annonce le 
sous-titre du livre, « une aven- 
ture Inconnue » du grand public. 


dormi pendant trots quarts de 
siècle dans les archives militai- 
res », contrairement à ce que dit 
Dominique Desanti. qui croit 
ainsi dévoiler « une face cachée 
de l'épopée coloniale ». et en 
déduit un peu hâtivement, me 


Sans citer les livres d’histoire 
.parus depuis vingt ans ni de 
récents travaux universitaires que 


acteurs directs ou proches de ce 
a western africain a. avalent 
déjà restitué « cette vérité qui 
détonne » et qui détruirait, selon 
Dominique Desanti, le e mythe p 
de « nos valeureux officiers 
apportant la cfoStortiou » : - 

— Mme Klobb (veuve du colo- 
nel tué sur ordre de Voulet). Un 
drame colonial, a la recherche de 
Voulet CArago, 1S31) ; 

— Joalland : le Drame de Dan - 

ton (Arago. 1930) ; 

— Meynier : Mission JoaUand - 
Megnier (Ed. de l’Empire fran- 
çais, 1947). 

Ces deux officiers, on le sait, 
conduisirent jusqu’au Tchad, sous 
cette nouvelle appellation, la 
mission Afrique centrale, via 2in-, 
der, où quelques années aupara- 
vant le capitaine Cazemajoux et 


Voulet et Chanoine. 


I L n’est pas nécessaire d'être Imprégné des 
Confessions pour épro av er à la vue des Char- 
mettes Fenrie de s*y fixer, pour partager 
l’émotion de Jean-Jacques Rousseau et de 
Mtm de Warens en découvrant ta maison rêvée 
à une demi-lieue de Chambéry et, sans forcément 
Inonder sa compagne de larmes d’attendrisse- 
ment et de joie, pour s’écrier : « Ce séjour est 
celui du bonheur. » C’est toujours vrai. 

Le ruisseau est sur la gauche. La route, étroite, 
est goudronnée et fort bien entretenue. Elle est 
bordée d’une petite balustrade. Voilà les seuls 
détails qu’on ne saurait évidemment trouver dans 
les Confessions, a mesure que les virages se suc- 
cèdent. le paysage se déroule peu à peu derrière 
le promeneur. Cest la ville de Chambéry qui s’est 
étendue et enlaidie de ce côté, sous la garde du 
colossal rocher du NI volet. Enfin la maison, la 
plus belle et la plus simple des maisons belles et 
simples visitées par le couple en quête (Ton refuge, 
se dresse en face d’un terre-plein qui sert de 
parc aux automobiles. Un raidillon y conduit. 
Encore un petit replat et c’est la maison. Un 
corps de bâtiment vaste et unique couvert d’un 
Immense toit d'ardoise en forte pente. H a été 
refait, le toit. O le fallait. U menaçait raine. Seule 
restauration d’une bâtisse sans fige, où on n’a 
voulu installer ni gaz ni électricité, solide, née 
comme ses congénères savoyardes des exigences 
d’un climat et d'un relief plutôt que d’une mode 
et qui, par son manque total de prétention, a. 
à défaut de style, de la classe. 

Une ferme y est attenante; telle qu’elle existait 
en 1736. Elle est toujours habitée. Des enfants 
se poursuivent dans la cour. Une glycine contem- 
poraine de Jean-Jacques' ceinture la muraille. 
Derrière la colline, un pré peu tu, des osiers. Plus 
loin, une ferme défigurée, transformée — pour quels 
péchés ? — en résidence bourgeoise, se trouve prés 
de l’ancien chemin. La première fols que Jean- 
Jacques le gravit, escortant son amie en chaise 
à porteurs. la baronne eut pitié des pauvres 
bougres — « elle était assez pesante », reconnaît 
Jean-Jacques — et termina le reste du trajet à 
pied (c’était à la descente.) en disant : « Voüà 
de la pervenche encore en fleur. » 

Sur une plaque fendue dans toute sa largeur, 
scellée au-dessus de la porte, se lisent ces vers 
attribués à Mme d’Eplnay : 

Réduit par Jean-Jacçue habité 
Tu me rappelles son génie. 

Sa so litude ; sa fierté, 

Bt ses malheurs et sa folie. 

“ A la gloire, à la vérité 
H ojo consacrer sa vie 
Et fut toujours persécuté 
Ou par lui-même ou par Penale. 

La plaque, Hérault de SécheHes la fit apposer 
en 1793. 

Rendre la vie aux fantômes 

Dès l'entrée on change de siècle. Dans le 
spacieux vestibule d’où, sous un arc en plein 
cintre, un escalier s’élance vers les étages, le 
moins conformiste des guides ~ si on a l'heur 
de tomber sur cet intérimaire, en période de 
vacances — vous arrête : 

« Vous êtes pressés? Non? Alors nous allon- 
ger cms la visite. » 

H se prépare, avec uns verve Irrévérencieuse, 
une mémoire étourdissante, à rendre la riê aux 
fantômes qui n'ont cessé de hanter ces muta. Des 
murs toujours vêtus de leurs papiers peints Ori- 
ginels. 

€ Ne les touchez pas. 5 (son les gens des Beaux- 
Arts seront obligés de venir faire des raccords. » 
De même les planchers, terriblement usés, sont 
ceux qu’ont foulés les bottes de Monsieur; les 
escarpins de Madame. Les visiteurs* n'y sont admis 
qu’en groupes réduits pour ne pas passer au 
travers. Cest l’aura émanant de ces mura ces 
planchera ces plafonds- aux poutres apparentes, 
qui attire une foule toujours renouvelée en des - 
lieux qui n’ont rien à apprendre aux érudits, mafr 
tout aux fidèles qui viennent Ici. littéralement, 
en pèlerinage. La magie du verbe s'explique pas. 
seule, cette canonisation. Cette communion- 
H y a les touristes bien sûr, attirés par les 
dépliants du syndicat d'initiative. Est-ce pour 
mettre un terme aux inertes que pas mai d’entre' 
eux -éprouvaient le besoin de consigner pour 'la 
postérité qu’on ne met plus à leur disposition ce 
solide registre relié en toile noire que j’avais jadis 
feuilleté ? Le regretté sculpteur Mats- Vallet 
veillait alors sur les ombres qui lui étalent chères. 
Ou relevait dans ces pages, à côté des phrases 
émues des âmes sensibles, telle celle qui signait : 
g Une amie des pois et des oiseaux », des juge- 
ments aussi sommaires que définitif^, moins sur 
lé Rousseau émancipateur des Instincts naturels,, 
.éducateur, libérateur, que sûr le révolutionnaire 
satanique' dénoncé par l’enseignement cléricaL 
O Rousseau, comme je t’aimerais si tu .n’avais 
fait tant mal ! » 

Laissons Rousseau. C'est Jean-Jacques qu’on 
recherche IcL Le Jean-Jacques tout entier de la 
première partie des Confessions, avec ses six ans 
de félicité. 

Alors les Charmettes ne suffisent plus. Elles ne 
sont qu’un aboutissem e nt. L’aboutissement du. 


Rousseau période bleue; dira le guide. Bleue comme 
les pervenches, comme tes yeux de Mme de Warens. 

ïl faut prendre L’idylle à ms débute, qu’une gra- 
vure rappelle à dessein:. la première rencontre, a 
Annecy, ce dimanche de Piques fleuries 1728, d'un 
galopin de dix-aept aaa fuyant Genève et un patron 
brutal et d’une jeu» femme de plus do dix ans 
son aînée; fraîche, courte, boulotte, c Que ne puis- 
je entourer d’un balnstre d'or cette heureuse 
place l » Le bai astre d’or, ou dort, existe mainte- 
nant autour d’une fontaine et du buste du philo- 
sophe. dans la cour de l’ancien évêché d’Annecy. 

Le pèlerinage devrait donc commencer en 
Haute-Savoie, se poursuivre même près de Thônes, 
au hameau de Glatigny, où. Juché sur un cerisier, 
Jean-Jacques lançait des cerises dans le corsage 
de deux jolies filles, puis : Turin, où le vagabond 
dut abjurer te calvinisme. Enfin, après maintes 
péripéties à Chambéry, dans cette horrible maison 
— elle l'est toujours — déjà, «otedla et mot bdlfe» 
au fond de l’allie Dayras « bienfaiteur de la ville» 
où Mme de Warens. qui continu» à y prendre ses 
quartiers d’hiver, déniaisa te garçon. S avait été 
long à décider. Jean -Jacques obéit à contrecœur 
à celle qu’il appelait et persista à appeter maman, 
e J'étais comme si f avais commis m tnoeste .» 

Pas besoin de glose freudienne pour disséquer 
le coeur de Jean-Jacques. Nul n'a, même de nos 
Jours, pratiqué avec plus de lucidité l’auto-analyse. 
H faut creuser plus profond et d é o ator en hü «taxe 
âme de femme dans un organisme de mâle » 
(Edmond Gilliard). H rut «en amour un mêle déçu 
et une femme insatisfatte ». Bt chercher là les 
motivations de son œuvre à venir. n'anti- 
cipons pas. Aux Charmettes, Rousseau n’est pas — 
ne songe pas; sinon à la fin de son séjour, à être — 
un écrivain. H touche à tout, se gave de lectures 
hétéroclites, enseigne le peu de musique qtf a sait 
à aes « écolières », jardine, guette l'ouverture des 
contrevents verts de sa belle amie qui fiait la grasse 
matinée. 

Et notre guide, qui ne saurait esquiver ce qui. 
en ce lieu, fut au cœur du problème, ne croit pas, 
lui. au « tempé r ame nt froid » attribué par Jean- 
Jacques à maman. «J’ose même ajouter , écrit-il, 
qu'elle n’avait connu qu'un vrai plaisir où monde, 
crttatt d’en taire à ceux qu'elle aimait s Ledcerane 
se permet d’en douter. Et Claude Anet alors ! 
l’autre partenaire du ménage à trois (c’était avant 
les Charmettes) qui. de désespoir, avala du lau- 
danum, fut sauvé par son rival, et mourut d’être 
allé cueillir du genépL Le guide est soeptique. 

« Comme si on trouvait du génépi en hiver ù 
plus de 2500 mètres d’altitude^. » . .. 


et Maman» et «2e petit » 

Fermons la parenthèse. Suivons maman et la 
peut dans la salle à manger, au rez-de-chaussée. 
Ces meubles furent- Iis les leurs? Sûrement pas. 

Les chaises et les fauteuils du salon, attenant 
à la salle à manger, partent une lyre au lieu 
d’un épi de blé dans le ride du dossier. Une 
êpinette rappelle oelle de Mme de Warens. Encore 
beaucoup de gravures et de portraits, dont un 
burin de là Ronde villageoise, de Téniers, en 
hommage sans doute an Devin du vülagc. et le 
très expressif, et même cruel. Rousseau gravé 
par David Martin, d’après ABan Ramsay (1776). 
Deux fenêtres donnent star le «jardin de curé», 
.avec ses bordures de buis délimitant les carrés de 
légumes, tel que Jean-Jacques l'a cultivé. 

Revenons sur nos pas. Traversons à nouveau 
la salle à manger, dont tes faïences et les étains 
brillent dans la pénombre. Grimpons à l’étage 
supérieur. L'escalier s'arrête à un avant-palier, 
repart en tournant à droite et aboutit an palier 
où, dans un renfoncement; est aménagé un oratoire 
qui aurait été délogé par Mime de Warens de son 
emplacement primitif,; in lus du raidi lion (où 
subsiste une Vierge anetenae). C’est un autel de 
style jésuite, abondamment ‘décoré et orné Des 
filets d'or, des motifs fleuris de couleurs rives 
que le temps n’a pas ternis, s'entrecroisent sur un 
fond blanc crémeux. Au-dessus de l’aùteL un 
tableau représente une 'Médone et son enfant 

La porte de la chambre de Mme de Warens 
s’ouvre sur la droite. :. la. plus belle de toutes 
les chambres, avec ses trois fenêtres, et l'unique 
cheminée de la rnalsotv.On y a. Installé de fort 
jolis meubles. . Une • petite bibliothèque tente de 
reconstituer les lectures de Jean-Jacques. Le lit, 
fameux par le passage jPte lui consacre Aragon 
dans le Traité du style, est 'surmonté et. abrité par 
un double rideau en ferme de tente. On se 
recueille, puis on tasse chez Monsieur. Que cette 
pièce est austère en regard de l’autre ! Le lit, 
étroit, et sa table de , chevet sont repoussés dans 
une alcôve qu'un rideau peut fermer. Au-dessus 
de l’alcôve, on a casé une soupente où pouvait 
coucher un domestique. Partout, là comme ailleurs, 
des gravures, des jxntralts. Et la devise (future) 
de l'amant en titre : Vttam tmpendere dero. 

L’amant en titre? Bon règne va bientôt finir. 
Le guide, qui ne fait grâce d’aucun détail anté- 
rieur ou postérieur aux Charmettes. s’étend sur 
cet épilogue : Jean-Jacques, entre autres pérégri- 
nations, était allé à Montpellier rétablir une santé 
très compromise — et avait connu, chemin faisant, 
l’éblouisse me nt d’une totale satisfaction amoureuse 
avec Mme dé L a ma ge. A son retour, 11 trouve 
sa place prise par un fat Intrigant et remuant, 
au nom Imprononçable, qu’il troquera contre celui 
de M. de Courtllle. Jean -Jacques eût pu continuer 
ses rapports avec la -baronne, jouer à son tour 
le rôle de Claude Anet. Elle lui proposait le 
partage. Il refusa. Une femme ne pardonne guère 


A llo ns faire un tour .au Jardin, ima^ ^P r la 
guinguette, la charmille, la tonnelle- cabinet de 
travail C’est facile: D’autres arbres ont poussé, 
qui dispensent la même ombre. On cherche Jean- 
Jacques et maman. On les sent si près» Peut-être 
sont-ils sortis pour quelque randonnée. Pas pour ; 
longtemps. La maison est trop bien terme pour 
être entièrement désertée, ne fût-ce qu'une semaine. 
Comme la grande .horloge de l’entrée, le temps 
s’est arrêté. • • - ■' 

Entre ces murs, sous ces arbres, Jean-Jacques 
est éternellement Jean-Jacques, en dépit des por- 
tralts qui dénoncent tes futures métamorphoses. 
Il s'est contenté, U se contente d’être heureux. 

'E AN-MARIE DUNOYEJL 
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An «omble de 


75*15 parts ), *o p., rwx fcUf j, r _ 
★ JEFF JONBS. Futarpppllü. 

« p, 3ax*e, 35 f. 


L 'UNDERGROUND est trop 

souvent identifié à une 
école politique. Eh réa- 
lité on y trouve de tout, à 
commencer par ce qui fut la 
' base du mouvement hippie ï 
mysticisme, amour et drogue. 
Plusieurs dessinateurs, qui sont 
moins des marginaux que des 
solitaires, ont rejoint l'under- 
ground et ses magazines parce 
qu'ils pouvaient s'y exprimer 
ou plutôt s'y chercher en toute 
liberté. 

Jones et Bodé sont de ceux- 
là. Leurs histoires ne durent 
Jamais plus d'une planche et 
cultivent cette ' insignifiance 
raffinée que la B.D. a récem- 
ment empruntée à une certaine 
littérature d'avant-garde. Des 
lézards, des papillons, des 
fleurs, des femmes, du 
merveilleux, un zeste de 



★ Jones et ses états drame ' 

_sd en ce- fiction : telles, sont les 
composantes de cet univers 
déconcertant où l'imprévu 
éclate à chaque page, où l'hu- 
mour ne fait même pas sourire, 
où tout est grâce et rêve. Le 
format géant fournit à ces 
images précieuses un cadre 
digne d'elles. 



A travers les revues' 


l'issue d'une histoire aussi 
brève que complexe. Man- 
dry ka, spécialiste de l'humour 
cérébral bourré d'allusions psy- 
chanalytiques (« le Retour du 
refoulé »), est resté seul maî- 
tre à bord, mais.]] s'est adjoint 
de nouveaux . talents comme 
Pétil on et Barbe et a ouvert 
ses colonnes à l'équipe d' « Ac- 
tuel », restée sans tribune 
après la disparition de cette re- 
vue. Du coup c l'Echo » est 
devenu mensuel, et kr partie 
rédactionnelle s'est beaucoup 
développée. 

Les autres sont trimestriels. 
« Fluide glacial » (4) est ovtint 
tout. la revue de Gotllb. qui 
vient encore de commettre un 
chef-d'œuvre dans le dernier 
numéro avec « le Petit Prince » 
(version très améliorée du 
conte de Saint-Exupéry), mais 
la famille -s'esta agrandie par 
l'arrivée d'une brochette de 
célébrités : Masse, Fred Reîser, 
Moebius,. Mézlères. « Métal 
hurlant » (5), spécialisé dans 
la science-fiction, reste dominé 
par Moebius et Druillet mais 
les voici rejoints par Mézières 
— autre vedette du genre — 
et encore par Masse dont la 
productivité . actuelle' bat tous 
les records et qui symboliserait 
à lui seul, si besoin était, l'ex- 
plosion de la bande dessinée. 

Enfin, « Tousse - Bourrin * 
réunit une équipe moins connue 
(sauf Loro) mais qui a des cho- 
ses à dire, et .dont le talent 
graphique éclate presque à cha- 
que page. 


★ Le Petit Prince 
revu et corrigé par GotUb 

L 'évolution notée dans 

notre présentation de la 
B.D. (1) est à peu près 
arrivée à son terme et tous 
les dessinateurs français de ta- 
lent publient maintenant une 
bonne part de leur œuvre dans 
de petites revues (trimestrielles, 
parfois mensuelles) dont ils 
sont eux-mêmes les éditeurs. 
Les meilleures bandes sont en- 
suite reprises en album, mais 
le meilleur moyen de suivre le 
développement du genre, de 
voir les idées naître et se ré- 
pondre, c'est encore de lire lés 

c Haro - Kïri » (2) lança 
le mouvement dès I960. On 
y trouve un peu de tout, maïs 
les récits en images (Reiser, 
Cabu, Wolinski, Copi, dans le 
numéro de juin) y restent les 
plus délirants et surtout les 
plus incisifs. Cependant la pu- 
blication du groupe spécialisée 
dans la B. D., c'est « Char- 
lie » : beaucoup de bandes an- 
ciennes (choisies d'ailleurs avec 
un goût très sûr), mais la part 
de l'expérimentation se déve- 
loppe avec Schwarck, Touïs et 
Hugot, qui sont, chacun à leur 
manière, des maîtres persi- 





Après « Hora-Kîrî », la re- 
le la plus connue reste 
l'Echo des savanes » (3). A 


Métrât, 08130 I®y - les - Moull - 
seaux). 

(S) Les humanoïdes associes 
(41, rue de Iaucry, 75010 Paris). 


MARIO DE SOUZA CLTNGTON 
(ARY KEMTIOW ZIRKA) 

Préface du professeur CHEIKH ANTA DÎOP 

ANGOLA LIBRE 

« le tort de r Afrique africaine 
te joue aujourd’hui en Angola » 


GALLIMARD 

.COOOLLO 


Voyage au-delà du rétro 


C HAQUE génération . a.. son rétro: le 
mythe des années 30, où certains 
d'entre nous se complaisent, a été 
précédé d*un mythe de la. Belle Epoque, 
où se complaisaient leurs grands-parents. 
Le passé ne se décante que lorsque ceux 
qui l’ont vécu sont morts jusqu'au dernier, 
emportant dans la tombe cet attachement 
névrotique à l’enfance hors “duquel bien des 
mirages s'évanouissent sa n s laisser de traces. 
Les produits culturels qui résistent à cette 
épreuve sont évidemment les plus Intéres- 


Que reste-t-il des années 1900, mainte- 
nant qu’un rétro a chassé l’autre ? Sûrement 
pas Lorrain, ni Huysmahs, ni tous ces déca- 
dents que des éditeurs Ingénieux ressortent 
quand Os sont tombés dans le domaine 
public. Us méritent, certes, d’être relus, 
comme les musées méritent d’être visités; 
mais nul n'ëcrlra plus Jamais comme eux. 
Alors que le roman-feuilleton, dont toute 
: 1 œ élite a littéraire applaudit naguère la 
chute avec tant de vindicte satisfaite, est 
en train de renaître de ses cendres, et 
n’aura bientôt plus une ride. 

L'opération a été suscitée, conduite, nour- 
rie par les dessinateurs. Beaucoup d'entre 
eux ont puisé Ze goût du . récit dans les 
romans-feuilletons, et le goût du dessin dans 
les gravures qui les accompagnaient ; même 
leur humour, auquel dans l’ensemble ils 
tiennent plus qu’à, n’importe quoi au monde, 
.remonte & Gaston Leroux et & Alphonse 
Allais.. Voilé pourquoi, peut-être, les hom- 
mages à la Belle Epoque sont si fréquents 
dans la nouvelle bande dessinée française. 

C’est Lob. sans doute, qui. avec l'active 
complicité de Pfchard, a mis la formule 
au point dans Blanche Epiphanie (1). puis 
dans Ténébrax (2) : Fred qui, le premier, 
ï. - introduit dans ses dessins des extraits 
de gravures anciennes, donnant au vieux 
système du. collage la signification nouvelle 
d’un flash-back graphique. Des albums 
entiers sont conçus comme des hommages 



* un 


aux grands anciens, voire comme des 
remakes finement pastichés : ainsi Mysté- 
rieuse. matin, midi et soir (3), de Porest, 
subtile transposition d’un chef-d’œuvre de 
Jules Verne. 

Mais le dessinateur qui doit le pins aux 
années 1900, c'est TardL Sa carrière fulgu- 
rante (Ü a tout juste trente ans) ne compte 
guère que des chefs-d'œuvre : Adieu Brin- 
davoine (4), c’est un roman d’aventures 
délirant à la Tallandier ou à la Fermez! 
en même temps qu’un hommage à l’art 
nouveau ; le Démon des glaces (5) réinvente 
& la fois le récit vernlen et la technique 
de la gravure; la Véritable Histoire du 
soldat inconnu. ! (6) va encore plus loin 
dans le sens du rococo délirant, tout en 
abordant l'érotisme, l’onirisme et la contes- 
tation politique : c’est l’œuvre la plus libérée 
et la plus a ch evée. 

Les Aventures extraordinaires d’Adèle 
Blanc-Sec, dont les deux premiers volumes 
viennent de paraître, n’expriment peut-être 


pas tout A fait autant de leur auteur, mais 
sa vocation pour la parodie y trouve un 
terrain idéal. U s'agit cette fois de partir 
A la recherche du temps perdu du roman- 
feuilleton. Un scénario mi -policier, mi- 
fantastique, où surabondent les coïncidences 
et les coups de théâtre , permet à l'auteur 
— qui jusqu’ici travaillait prioritairement 
son graphisme — de poser A sa façon les 
problèmes du récit. Et quel récit! Jamais 
sans doute on n’a raconté une histoire aussi 
compliquée que dans ces quatre-vingt-seize 
pages. Les ballons envahissent l'image, les 
explications occupent le terrain, la rhéto- 
rique événementielle dévore l’action propre- 
ment dite. C’est une gageure, mais poussée 
si loin qu'elle devient un exploit. La France 
de 1910, revue et corrigée par Tard!, est 
un pays où tout est possible. 

(1), (2) et (3) BERG (40. rue Marceau, 
«200 Ivry). 

(4) et (5) Daigaud. 

(6) Futur opolls (130, nu du Théâtre, 


Les bénédictins de la B.D. 


Michel Pierre. Larousse, ISO pages. 
S F. 

* PANORAMA DE LA BANDE 
DESSINEE, de Jacques SadouL J’ai 
la. m paras, 7,50 F. 


* LA BANDE DESSINEE ET SON 
DISCOURS, u Communications u 
11 “ 24. Seuil, 256 pages. 35 F. 

N AGUERE, les travaux 
sérieux, sur la bande des- 
sinée se comptaient sur 
les doigts d'une. : main : citons 
■Pour un neuvième art, de Francis 
JLacassta (« 10/18 ») et Bande 
dessinée et figuration riàrrattve, 
de Pierre Coupelle (Musée des 
arts décoratifs). Mais le premier 
est Introuvable et le deuxième se 
fait rare. Part heureusement, la 
relève est assurée sur tous les 

. Sur le plan de renseignement» 
il faut citer le petit livre de 
Michel Pierre, paru dans une 
collection destinée aux lycées et 
collèges, et trihabltueUement bon 
pour ce genre d’ouvrages : le 
tour des questions bien fait, une 
faible dose d’erreurs, une problé- 
matique qui ne cède pas & la 
faciUté (et notamment, à la 
sémiologie, qui - n’a . jamais été 
plus dans le vent au lycée que 
depuis qu’elle est' démodée à 
l’université) - 

Sur le plan de la vulgarisation, 
le nouveau livre de Jacques Sa- 
doql, intitulé Panorama de la 


devenir rapidement un classique. 
L'information a été minutieuse- 
xqeBt Vérifiée,; 1? présen t ation est. 
éminemment ’ 'pratique : deux 
cents bandes, dessinées, choisies 
parmi les plus importantes» sont 
représentées .chacune, par une 
notice et UÜê flinstratioh. Un 
index facilite le- repérage. . Seul 
problème : beaucoup de ces 
bandes sont aujourd'hui Inacces- 
sibles. et" seuls les coOectiormears 
(comme Sadaul) .peuvent les 
compulser A loisir. 

' Sur le plan de la recherche 
historique, un bon travail est fait 
ihns la collection e Graf fiti » 
(Albin Michel). La bande dessi- 
née mène désormais une poli- 
tique des auteurs, comme le 
çtoérmt aux temps héroïques des 
Cahiers, et la plupart des 
volumes sont consacrés & des 
dessinateurs Cnunb. Gotllb, 
Bjdser, -- maintenant Fred (par: 


Docteur Gir . (par Narna Sadoul). 
C’est dans l'ensemble du travail 
sérieux, avec Interviews, biblio- 
graphies, documents; études, etc/ 
Mate la «Aria est largement domi- 
née par le Comies ÜJSA. de 
Marc Durcau, qui aborde le pro- 
blème par l’étude des genres et 
des firmes. 

Sur le plan de ia re&herche 
théorique, on ne peut qu'être 
impressionné . par l’activité de 



Pierre . Fresnault - Dentelle, qui 
visiblement voudrait être & la 
sémiologie de la bande dessinée 
ce que Christian Metz est par- 
venu à. être à la sémiologie du 
cinéma. Après sa Bande des- 
sinée : ■ essai â’an afyse sémio- 
tique (1), le voici qui dirige un 
numéro spécial de Communica- 
tions où une équipe de jeunes 
chercheurs s'efforce de fonder 
une science des bandes dessi- 
nées i2). Cette livraison n'est pas 
tout & fait au niveau habituel de 
la revue, d’ailleurs très élevé. Ce 
qui note . gêne, ce ne sflnt pas 
tant les imperfections (il y en a 
toujours) que le sentiment 
d’avoir affaire à des épigones 
plus pressés d’appliquer à la 

bande dessinée les recettes trou- 
vées par d'autres (Barthes, Metz, 


Todorov. etc.) que d’inventer un 
discours s'appliquant spécifique- 
ment à ce moyen d’expression si 


sont enfin abordés : rapports de 
l'espace et du temps (au, si l’on 
veut» du dessin et de l'écriture) 
dans la lecture des bandes des- 
sinées. Idéographie et bandes 
dessinées, fétichisme et bandes 
destinées; Toutes ces recherches 
sont à suivre. 



, gmp hographie. 
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Images 
du futur < 


L A bande dessinée 
science - fiction ne 
pas d'hier, mais elle est 
en train de prendre un tournant 
décisif,- beaucoup plus impar- 
tant que ne fut en son temps la 
Barbaretla de Jean - Claude 

Le même Forest a aussi conçu 
ces Naufragés du temps, dessi- 
nés par Paul Gillon (1). qui vien- 
nent seulement d'ôtre recueillis 
en album mais ont paru dans la 
presse il y a fort longtemps. Les 
deux premiers volumes forment 
un space opéra classiquement 
conçu et classiquement réalisé, 
où quelques nus. qui aujourd'hui 
paraissent bien chastes (comme 
le temps passe 1), ne parviennent 
pas à dissimuler le romantisme 
de l'histoire d’amour. Les au- 
teurs ont fait beaucoup plus 
échevelé depuis, comme en té- 
moigne le troisième volume, 
d'exécution récente, où la cou- 
leur. enfin utilisée, ajoute beau- 
coup à ta qualité du destin. 

Mais le dessinateur le plus 
caractéristique de la métamor- 
phose du genre est peut-être 
Jean Qiraud, que plusieurs pu- 
blications viennent de mettre en 
pleine lumière. Il faut lire à tout 
prix l'album signé — et Intitulé 
— fi Ir (2). qui réunit ses meilleu- 
res Illustrations de science-fic- 

Les qualités da Giraud — /'ex- 
cellence du dessin, le foisonne- 
ment des idées, la variété des 
registres — se manifestant de 
façon moins exemplaire, mais 
encore probante, dans le 
Boudard tou (3), signé du pseu- 
donyme de Moebius. Ici la page 
da gauche et la page de droite 
racontent deux- histoires diffé- 
rentes. La première, muette, est 
la meilleure ; dans la seconde, 
tournée vers la dérision et la 
bouffonnerie, l'humour graphique 
est plus convaincant que l'hu- 
mour textuel. C'est dire que 
Giraud reste avant tout un Illus- 
trateur, et plus précisément, un 
illustrateur de phantasmes. 

II lui restait è prendre une 
pleine conscience de cette vo- 
cation. C'est chose faite avec 
Arzach (4). la première bande 


du moine l'auteur qui le dit — et 
surtout, la première qui relève 
manifestement de Part expéri- 
mentai. Cette fols encore l'his- 
toire est muette, mais sa com- 
plexité, son étrangeté, la ren- 
daient beaucoup plus difficile è 
contrôler, et il fallait un artiste 
bien sûr de ses moyens pour 
relever pareil défi. 


(2) Puturopolh (130. 

Théâtre, 75015 Paria). 

(3> et (4) ’ Les humsnoMee 
i anode* (41, me do Laaeuy, 
\75010 POris). 
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Anges buveuses de sperme... “SPERMULA” est 
un hymne d’amour à la femme. 

J.-L. BORY/NOUVEL OBSERVATEUR 
La beauté des filles choisies a permis de faire 
de l’érotisme ne descendant jamais jusqu'à la 
pornographie... R. chazal/france-soir 
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CmémQ 


|E/tivale/ 


1878 : George Sand s'éteint en- 


COMPLOT DE FAMILLE, d'Alfred Hitchcock La cause romantique à IMohant 

Lorsau’on nt im o . ' • * George Sand, eent ans après sa de Journaux passe et crie : «De- qui réunit les paysans autour de 

vicinr no nr,i„„ 1 Hjunb/rd, de semblantes. Hitchcock sembla » dans son taxi manoue da heurter mQrt - «Et rendue présente dans -mandez la Cause du peuple, ton- la première gerbe récoltée. I* 
îrn 39 V 11 y a là s^er assez peu de nSua ^ «ST fSîne « Tïï?^m imÏÏSSï ltaWt mimc °û * eu U en une dateur George San*!*. Auxcttès parler berrichon déclenche las 

un sujet parfait pour tin nim cTHltclv prélère s'attarder la^nîïT^îI P" 11 ® de sa vie. La Symphonie de Lammenala Michelet et Bu- rires, et l’on fredonne sur l'air 

eock. L imposture d'une voyante sans Blanche JSrSL - où °®^ ant la voiture . la caméra suit pour tuie /emawt /onïartiçue essaie gène Sue. elle défend ardemment qui est dansé, 

pouvoirs, la lutte du bien* et du mal _ 2 f 80 nSvè,ent dan s cettafemme (Fran) pour nous faire en deux heures et demie de faire œ 

la vengeance diaboliquement exercé»! * nl “ n |*é. n pr6fôj ‘ 0 tranaformer le MShrtet è la conclusion d*un Jdd- connaître et aimer cette grande de __ 

sur une vieille femme puritaine car ** collectionneur napplng ; c'est superbe et aacrément dame du Berry. CMrtfadictiona de cette période cércüêU ëat porté par de# pêrson- 

le fils d'un êtranaa hors-ta-loi rZl - d ‘ araants ^ pratique le kWnap- Mais, après cela, Hitchcock se Dans l'enceinte formée par les troub lée Mais quand les contre- nages en noir armésde flambeaux, 

s'accorde Menavec aa thâmrata,» p,r Le tus pansa contents, en louant avec la tecti- corps de terme attenant à la ïS 0 l,“ u ?KiS/ r ^J5S t Sî.i e ÏSÏ‘ tan,ils durs la Marche laaibre 

P.SZ. 1 I. tnémallpue (onction™ su, „ repBraararajTpro- da dtattona de saa ancien, demeure dlx-hultteme des Dnde- dernière xène d’Hamtct 

^ B festif des enouSleuiBSohe « Rlm. et nout tommes Invités k nt ™ta sont dressés da triture rrvlfnt * moutons d . Berlin» racomnpnene vers a 

Hitchcock a Han tourne l'anapta- Gecse, « d , na^r rlan prendra au drame Faire mieux, «demltee demeure», 

tion (par Emsst Lehman) du Cas qui. averti des rechercha* mD i. HHchcock le n □ u r r a 1 1 . mal* esta , _ Pesonnes. n est 8 heures. C’est dans le personnage de la Ont été tavesüs dans ce spec- 

SSarS 1 ^ WtMÆBti a?üsai‘%aff^ sEsmmsmïS sæSm u 

“ J! ™ m fp- J T a aan16 ’ !.^ usa - 11 nous m «“K> en bateau *° n P"*™ Pl pornr une centaine de figurants yam d es paysages familiers de la scène, et 85000 francs. Le spec- 

en fait, quune situation à partir de 0V8C «es enlèvements (dont celui ff nt P*p*J 8 dans la grange, cos- vallée Noire. Bile continue a 1ns- tatenr parvient-il A cette image 

laquelle U a réalisé un suspense oû d’un évflqna pendant une messe) a P 011 ' ia nôtrB - car * tout 6,1 *'»■ tames ^ “«sus bénévole- pirer autour d’elle toutes formes de George Sand qui fait dire à 

l'humour affleura presque constam- 800 ptonfléxs dans le passé ** quant des tttn» prestigieux -(/es ° iesit les g* 0 *.** Pays. Des de création, fient son petit thfeft- Flaubert : a n /allait la connaître 
ment . tombe truquée dans un cimetière d* Chaînés, tes Amants du Captl- KS'f^SS.fh J ««♦5£ q, iÏÏÏf trB « iB marionnettes (qui n’est comme je foi connue pour savoir 

cam paons «.a,™ corne Psvchaso. la Uortaur , "?*> postiche^ nattes, bou- malheureusement pas mis en ce quü y avait de féminin (fane 

STS"' " votture sabotée sur clés et perruques & l’appuL Les scène). ce prend homme » ? Auralt-on pu 


CoTnerdence , , 

. . . . , publie, c’est bien celui du «im- 110 chef-d’rauvre, on s'est laissé larges, des jabots façon nylon: 9°, 18 wlt assister ei 

Bf invraisemblances martre qui n*a pas réalisé un prendre à cette ainusetta. les cheveux sont longs, les visages riant à la « gerbaude ». un 

sérieux. ««un mm piles et angfllwix : les héros 

D'un cûtê. Blanche (Barbara Har- * JACQUES S1CL1ER. romantiques .sortent de l’immobi- 

ris), la fausse voyante, et son amant A eobcante-setza ans. Hitchcock ^ ^ _ 

Georg. (Brare ta), charfl.ur d. tTkt m k eu revl» d . „ CUgre,. „ u.S.oSS^ 0 ^. ^oS. Mt^St lîSSter S Fxoorition /" 

taxi. Ils recherchent ensemble je « bâclé I exposition puis a montré. CUchy - Psthé, BMomteTzdbau^ temps, les feuilles du grand chêne 

neveu d une vieille dame. Julla Raln- ensuite, qull était toujours capable Magic-Convantion. n.a ij^Qobeiin», planté au milieu de la cour trem- 

bird, cliente de Blanche et pressée, de trouvailles de mise en scène Part f' 2 - bleat (ians la fraîcheur du soir. _ _ _ 

avant sa mort, de réparer une Injua- avoc un mouvement d’appareil à la tm^llèa vr^^w^SrtaL 0118 vofcs Off Introduit le per- I |AC hfAI)7P6 

tlca Quarante ans plus tfiL ce neveu 0™« qui enveloppe tout le sujet du ÜIl -C^™rftxir, s&int-oerrnain-cîu sonnage dans son époque : 1831. I/vU UlVIUtLl 111 

a été écarté de la famille pour nais- fl'm : George, discutant avec Blanche i^ton-Françaia. Sanadfcw-Pianades George Sand est préseitée & 

sance Hiôaldme. w ' w ’ Sainte-Beuve par Balzac au ccrurs Une marmite âe bronze 

^ tTah bai où elle était venue avec comme un coffre, cloutée c 

Dé l'autre, Fran (Karen Black) et — Jules Sandeau. On y parle déjà de une porte de villa planté 

Arthur Adamson (William Devane), qui ^ la « cause romantique ». Curieuse- quatre pieds ornés, haute 

mettent la police sur les dents. Le .T\* XTVTnaT/'i T a rvvr ï n 5 lt - et longuement la psycho- bon mètre, et Si lourde que 

™^ t t ,a d „ da , 3 , 8n,è,em *' s da JJANCiNG LADY > 

personnalités, dont les rançons 88 femme qui souffre de ne pas anses énormes — 80 kilre . 

paient toujours en diamants. Or. bien Jante Bariow (Joan Cntwtord), tel, sa première apparition d savoir aimer, une femme orgueil- catalogue : c’est la première 

«Qt. Adamson est le neveu inconnu victime do chômage, est flgu- r écran. » danso avec Joan Craw- leaae Bvprte de qui les êtres se de l'exposition et, pour le vt 

de Julla Ralnblrd. rante dans un e boite de strip- tord mais on nt» u» unit n» consument. Sténlo, son .amant Je premier coup an coeur. 


une roule en. lacets. Et le cHn d*œn *"»«“•» ou /“ Oiseaux), pour consta- hommes s’enveloppent dans des _ „ parvenir à une Image moins unl- 

flnal. que Barbara Harris adressa au ' tor que Con} P^ ot de famille n'est pas capes, des chemises à manches Pwür figurer lamom pour son ^Q Ue d „ ro mantisme ? 
publie, c'est bien celui du «Imw 110 chef-d’œuvre, on s'est laissé larges, des jabots façon nylon: £*** 9 °» W>lt assister en sera- 


rigoureuse où la fatalité jouait son 
rôle, autant le film d'Hitchcock 
avance par coïncidences et Invrat- 


Petite/ nouvelle/ 

■ La compagnie Renaud -Barra nit, 
qui partira en tournée an Japon en 
mal 1977, accueille an Théâtre 
d* Orsay, da 6 an 10 septembre, à 
Kanze, sur quatre programmes dif- 


fuses 4 la Direction das musées de 
France (bureau du personnel); palais 
du Louvre, pavillon Molllen, du 
1 er septembre au 29 octobre. 

■ Le festival de mimique celti- 
que qui devait » dérouler les 4 et 
5 septembre an château de La. Per- 
v enchère, à une vingtaine de kilo- 
mètres de Vantes, a été annulé en 
raison des risques d’incendie dns à 


«DANCING LADY > 

Suricxr (Jrere Cnmtunl). te», re pnoulin wrltlou i 
vicutna do chômage, est tlgu- r écran, h danse avec Joan Craw- 
ranre dune uns Bon. de nrip- lord, mule oe ne le mil nos 

tease. La millionnaire Tod'Nawion beaucoup. Les scènes de revue 

(Francte Tore» s'épreotf rfelle ooo. rappelle* que flot» » 
Bf r *M8 è entrer dans Je troupe 2. Leonard malt le sens du spec- 


Des bronzes chinois anciens au Japon 

Une marmite de bronze carrée notre ère, et qu'il n’est qu'aux 


logle « sandtenoe » est évoquée à hommes pourraient & peine la bronzes chfioteancleiSmi’à pré- 
txaveis Léüo, ce roman sur une soulever en la prenant par ses sentée au Japon la République 
femme qui souffre de ne pas anses énormes — 80 kilos, dit le populaire de Chine. Après avoir 


du chorégraphe Paul Gallegher tacla banque, et aussi que la 
(Clu* Okhlml qui prtpare ooo M.QM. cherchait i rinntqr srec 
revue . Uels, roumoftomonr. /, Wrenre « lm Invention, de 


■. — «T***- QO juun iwnwiara 

rêpooser) au moment où 0 a/- que ce film est Intéressant 
leghet, épris (Telle sans Je -tira ', , , 

« convaincu du son Me nt, Id «J^o ptypeobltodqlie 

uvdt conm le rida vedette. Au '•* m *- 

dernier moreren. Joule découvre *“*! - comp "??- •*' «► 

ta vérité, reprend son rôle, mine T. J* bouluriei 

lé rev ire as triomphé tt ton.Be SfSÏf, d °. U ° 
déna tas bras du Qal/egbér pour 81 * BS tbllkdee rom 

le baiser final . devenues de superbes pièces 

Tourné en MBS, « «ta. d. ^*bdmm.pou, on musée riale 
Robert Z. Leonejri eél mu im- ***•'**>- Osm le simplicité 


Robert Z. Leonard est sorti / 


guère sous le litre le Tourfclllon * f*’ 

do ta danse. CM une rie ””<«".•"*» rfv*)ntt « reftnon- 
ot» oomWtet, I1.GJI, comme "T** &»■ ' *•*?<». * **- 
John Cmttord, «ufdtira tairas ^ Cnnrtord. Rétou- 

de choisir entre deux Jeunes pie- eulPunrbul, avec 

mlers. en tourna beaucoup alors, „ ’ ’ Jf?® 

dans des ddoore plus pu mobie *?,"■ mobile et cher, 

luxueux. Une discrète allusion à °** 1 meumver. sam que 

te crise économique ne neuve n,t '^ * * " ■**., ' buege Idslo- 
pas le scénario dune convention "B™ Tune séuuullon. 
très sophistiquée. Fred Astalre, . *■ 

louant sot, propre rôle, fart air, *■ Action-Christtao (tjx). 


Joan CfBWford, toujours tenus 
de choisir entre deux Jeunes pre- 
miers, en tourna beaucoup alors, 
dans des décora plus ou morts 
luxueux. Une discrète allusion à 
la crise ' économique ne sauve 


m étaJ est net, presque rose par découvert®; archéologiques de 
T l ien .P° u T » LxéUa que endroits, à peine frotté de vert- chine qui avait fait sensation en 

tu dtotnisais n’était que le ridi- de-gris. Age de Tobjet : trente- 1973 , en temps, d’ailleurs, 

cute ttnrnlocrsd^ne crertixonn.» ctapaltcte oudsvimtage. qu'à Parta, car le butin des 

C’est là mie mterprétoüan que Trente-deux siècles pour le sui- fouilles chinoises avait été par- 
propMe Marc Normanrt 1 auteur vaut, vase à vin prodigieux et taxé par moitié entre Tokyoet 
George ^nd s’entou- barbare, rugueux, comu. muni de nsbiopa ïtois cette’ dSSère 
SSSSS 2 f P - 5 **“' torbeléos comme. l'échlno oiposffion a encore éclipsé, si 

lin toplraiertf ^davantage nne dten monstre préhistorique. Au cëst nossihle. la précédente. 

matcneUe soJBdtreln que cette moins trente siècles pour cette “ 

grande union de rime et du corps jarre à tètes de bélier ou ce .... nombre considérable des 

inscrite dans ridéal romantique cïïodron tripode an métal verdi 

C’est pourquoi de Musset à Chopin par l’âge : deux mille ci nq cents croyab,e , forCe * ï ?ïïaA^î po ^î2^ 
en passant par Michel de Bourges àtrortmllle ans peut-être pour . T œ s°^en *naj°rité des objets 
et Delacroix, les amants quittent ce hanap dont le taean^ de . srandesdimensIonS' — tout 
la scène en disparaissant dans la cœfleur P *Ha*5Tl! Sf,n B a mS^SSRnt’SSLH 

nutt - cette cloche chung (instrument 

Cette vision de la vie sentîmes- de musique) muée de dragons, Æif°Knii£ 

taie de l’écrivain est alourdie par oes vaisseaux à vins en ferme “ ÎSÎÎnîf 

des dialogues bâtis à partir rte sa d’oiseau ou -d’éléphant, ce cuveau I 

correspondance : ils sont desservis où, sur le métal en fines ciselures, . nils â. jmrt les Chinois eux- 
par le style ampoulé et facile- grouillent des- hydres et des ™ LJ?’ 

2S.fde B & p sâSf Bn ' 

nmumUque» sont dl fflritam ent rtan, dorri le rc^rt^Sflrare à contribué, au retmtlssHnent de 
crédibles quand la réalité dü chien ta surface du bîSte - œttema? cette eapomann. et c'est pam- 
qul aboie, de reniant qui pleur. tiènTctarc et lonîde esttoultS doœlement. ta . nouveauté » dœ 
adnterpâte entre la scène et I« ^rSt naoitee q^ Pour la plupart, 

SPoctag^. QuaS de salle en salle et de SSSyÆLl eSS?M^ 

L a fem ma poétique est révélée merveille an merveille, an Musée Æ? ÎEtmt 

au cuum de l'évocation de la national de Tokyo, le visiteur a Si e iS,?d B lSJSS L lS 
revolutiaD de 1848 : la muse de redescendu les rtèdes. U s’aperçoit SS^^î^ntS ^cmt étébtôcou- 
}a révolution, comme l'appelle qu’il en est encore au temps des ^rüèroSnr Mnt 


RADIOTÉLÉVISION 


l vés Ion de fouilles postérieures & 
la révolution culturelle, c'est-à- 


JEUDI 26 AOUT 


LE MUSÉE DE GERMINAL 

Os région en région, « Tlnvon- entante ae laissant encore glisser 


faire - de Pascal Breugnot, 1 


au flanc das terrils abandonnés. 


témoignent de notre passé, pho- milieu, on sa demande quelle - 

ses, il y a peu, qu’on vouait i part restait à r épanouissement 


ouiourd-htri qu’elles sont des gcnelt quand mime 

témoins, de la même leçon que 


/es o unis er les parquant i Dunkerque pour 

'iîZJj 3 T “S nf lmdlL™ runtime sur de, navires i voile. 
Musée des arts et traditions aortanfe-quafre ans, devant 

populaires décrivent Tespace des repparaf i photographique è pUt- 


pvtsque les traces en sont trop réunissaient, tondaient des sodé- 

présantes et trop nombreuses, si téB . de Sr » Tare, de colorp- 

nombreuse s qu’elles provoquent ^pM/e, de w longues pipes-, 

la confusion et que des vieux en ^ //g prenaient des paris sur 

parlent comme a'H s'agissait ; 8S corn bals de coqs, et Us par- 

d'hier — et d’ailleurs II s’agit /al9nt lB cttlml. Passé récent? 

d'hier. Ce temps-iè donc, avant présent décelé? Si on parlé a 

T automatisation. — tnals c'est r impartait devant le micro, la 

déjà T&ge Industriel, la condi - CBJ nôra propose des Images ra- 
tion ouvrière, le misère, la male- cenfeSi instantanés de la rue 

die. le Germinal de Zola — ou mises an scène destinées i 

porte en lui le mythe de la Ja j n / M gestes anciens, 

* ûella-ouvrage -, wie I dée de ^[on / a aentfmenf qu'on ■ * 

l'homme qui aurait conservé son fonoren aujourd'hui. Cependant, . 


CHAINE I : TF 1 

• 20 h. 3Q, Série : Faits divers- « Attila -, 
de M Andrien et P. Dumayet. RôaL P. Martin : 
*21 h. 30, Reportage : Hays. l’Amérique bien 
taanquillex 22 h. 40. Jazz A Juani 23 h. 10 .. 
.JournaL . 

CHAINE tl : A 2 

20 h. 30, Le grand échiquier, de- J. CbanceL 
■ « Lu téléspectateur* eompount cette 
soirée. * On reverre . ttono Yves Montana, 
Yehudi Uenuhtn. George* Osilfra. Ramnond 
Dévot et quoique* grandi moment». 

V 23 h. 30, Journal. 1 . 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Lea grands noms de l'histoire 
du cinéma (cinéma d’hier} 1 • La crise est 


A. Prélean. R Barv. S DeheUy. FL Lesteliy. (NJ. dont les yeux aux fentes étroites 
21 h. 50. Journal. semblent fouiller au loin la nuit. 

L’a-t-on cependant déjà vue & 
FRANCE-CULTURE Paris ? Elle provient, en effet, de 


(RO. Entretiens, avec André Gide, 


FRANCE-MUSIQUE 


HopeL où furent découvertes 
récemment les deux momies prin- 
cières & c linceul de jade », dont 
l’une fut montrée au public fran- 


jrg - 1 des deux guerriers et de leur che- 
py I val. toutes trois grandeur nature. 


TRIBUNES ET DEBATS 
— M. Georges Marchais , secrétaire général du 
parti communiste, répond aux questions des jour- 
nalistes. & 18 h. -30. à Radio-Monte-Carlo. 


. racla cette fols, est que ces sculp- 
tures sont en réalité des terres 


tignure, parfaitement conservées 


VENDREDI 27 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 A 14 h. 55. programme de mi- 
jo umée (reprise à 18 h. 20) avec, a 14 n. 25, 
7 . Imagina tion ail galop. 

20 h. 30. Au théâTOe ce soir : - Bon week- 
exuL monsieur Bennett », d A. Watkîn. Avec 


identité face A la machina. 


Il faut être consolent que ce 


la reportas, dé Wcbél Fresml ssMlmént noos ton tolr lm sor- 
dans ta Nord des mines nous ries de poils, les or ses sers. 
CMJIHI à l’Intérieur des uomu comme 

mm perle de In vie de* lieux poétiques.' vvec. ira. 
medessous. dsns le, galeries : sort, d’émotion qui ns . 

îègliet. Is mslecn, le sa Ils des du commun avec le réaMS Udum 
tôles restnmlnal où Iss lilles . i rlelle. Noire rumentleme. quoi 
tfendoiem dehors du’onles .t'tavanMftia. J ^ 

Invite i danser, chèque chose tuf loul celui de nos nostalgies. 
appartenait, uhsqus tarai». *± MARTIN EVEN. 

pendait des Houillères — « aes 


DTGrey. HL Guisol. R. Henry. 

22 h. SS. JournaL 

CHAINE « : A2 •• 

De 15 h. à 20 iu programme ininterrompu - 
avec, à 18 h- lS. La chronique du temps de 
fombre. d’A. PanüceL 

20 h. 30 CR.). Feuilleton : Molière pourrir* 
®t pour pi curer, de J. Aura nche et P. Bost 
rtaL M. f^rrinR avec J.-P. Darras. C. Cellier. 
OD^rières ; 2} h. 35 Magazine littéraire i 
Ah 1 Voas écrivez, de B. Pivot. 

Avee la parti ci pa ti on de P- Scboatdaerfter 
fe te Crdbe-tasrütovr s). A. Stü (•RcntUbt- 
sange ») et P.-J. türag f« la Ftqun de 


— — échantillons isolés d’un ensemble 

•yr ' a /" xi «T qui comporte, dit-on, plus d'une 

Cf n\JU I cinquantaine de cavaliers et de 

: chevaux de mêmes dimensions.- 

Mais tout le reste, dans l’expo- 
CHAINE III : FR 3 sltion. est bronze. Ainsi, quand 

«^autres civilisations. & l'aube des 
20 b. 30 (RJ. Série : Erreurs Indiciaires âges historiques, ne léguaient aux 
(Faux témoignage) de D. de la Patel Hère et temps futurs qu’une poterie pri- 
R. Floriot ; 20 L 55. Documentaire : Ballade mltlve et fragile, les Chinois, eux. 
irlandaise, de R Roanne et G- Valet : 21 h. 45. fabriquaient ces vaisseau x faits 
Festival de fazz & Antibes- Juan -les-Pins. pour traverser les siècles, desoen- 

22 h 30 JournaL dus no H s Presque aussi 

Z 2 n. 30. joumai. neufs et brillants qu’au sortir du 

FRANCE-CULTURE moule, et probablement seuls ca- 

^ oables demain, parmi les obléts 

?■ xpê. ÎSStens a "™ P *Stt,”oiS. 3'srt nés de ta irïïi de l'homme. 

ràoSSu de soivivre s'il le teut au cata- 

j. Aiiiiouui» » 23 ■ - clysme atomique. Oes chaudrons, 

FRANCE-MUSIQUE ces vases, ces aiguières, font cTaO- 

« a ta. ..ta. r.mjL JttLm I«uw penser parfois à des pièces 

*T^cn a dirori^ d’artllîwie, dont elles ont la ma- 
WtfraT urn dHR avec w. SdineWerhan, v WonBe. «ère et 

dlr. H. winscttermann s . « Concerto ttfandebourgoote no i ». 1 art du bronze nous a servi, a 

C Concerto pour vkok» el corda *, ■ Partit» pour violon seul ». nous Occidentaux, bien plus tard, 

. c Ouverture m r£ majeur » : 73 h_ J an -forum ; 24 Vu, £ péri- L fondre des canons, anciens 

coioso sporgenl. Chinois, trois mille ans aupara- 

vant, en tiraient pour leurs joies 

TRIBUNES ET DÉBATS ■ & figS et dHS 

«t 61 ROBERT GU1LLAIN. 


.. TRIBUNES ET DÉBATS 
— if. Michel Déféré, ancien premier ministre, 
est l’invité de 13-14 & France-Inter. 
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M. et ' Une Jean-Claude' ' Prasei 
efe Serge, ont la Jolo de fai» Dan 


Mcmtae 


I a«.a LJBcm nauRr, 

snrvaina ls la août. f 

L’Inhumation a eu lieu ri.n. j. 

Mtaaffif e (2Qf ,ÜW * & Mrat P° a - 

FèUden-David- 


ictwe de Tarn - et - Garonne. 


V Décès 

— Mme Henri Anuji, 

M. et Mme Jean-Claude Honnis 
et leurs enfante. 

M- Gérard Aon et ses enfante. 
r ^Lôfl^Tamfflos Cantaloup, Dnbasuo el 

■tout part du décès du 

docteur Henri azam. 
drerallar de la Légion d 'Honneur, 
m Mal lie militaire, 

_ • . CTOlx de guerre, 

leur, époux, père, frère et parent, 
1 OTB V * Uebnun ? w (82). le 

V I àÂc&a^do not “ pTl ® d'an n oncer la 


M- André BATIF OULKR, 
Ingénieur CJ TA-iyr , 
survenu & Vbûpital Sain te- Anne la 
; mardi 24 août 1078. 

La cérémonie d'incinération aura 
- lieu le mardi 31 août 197®, A 9 H. 30. 
: *** Cu P6re " 

— ■ Mme Fernand Bugnlot. 1 son 
épouse. 

Mlle Geneviève Bngnlot. 

Sa famille, ses nombreux awt. 
ont le regret de faire part du rap- 
pel à Dieu, dans sa polxante-qua- 
. 'onzième année, da 


offlclor I de 5l ^m^âe l0n^HU^, 
i Palmes académiques. 


üi^ 4 * rt Mmc Bernard EBders. 

. Viviane et Anne Esders, 

câlonnl et Mme Yyus Msr- 

mtants et. petite-enfante, 
ont^doottur d.M»»r,® 

Mme Yvonne LESCDSE. 
“orronu A Tours, le 20 aoûtlBTB. 

sam i» volonté a. i> mut u 
cérémonie rollgieusa a été célébrée 
dans 1 intimité familiale et l’inbtuna- 
SShn-^n- 11811 4 a alnt- Germain - 
(Pny-de-Dûme). dnm> la 
caveau de famille. 

30, rue Saint-James. 

B2 NeulUy-sur-Selne. 

TT J* 11 ® Henriette Martin. 

. 0 1 14111 *• née Marle-Made- 
latoe Martin, ses enfants. 


AUTOMOBILE 

NOMMÉ IL Y A QUATRE MOIS 

IL de Benedetti n démissionné de son poste 
d’ndministniténr délégué de Fiat 

De notre correspondant 

Home. — Nommé adminis- gigue de quarante-deux ans, au- 
tratenr délégué de Fiat le raXt indisposé également les 
30 avril dernier en rempla- membres du comité de direction 


4M* aenu tors OBB wecnona struucùures du groupe. Il aurait, 
du 20 juin, M. Carlo de Bene- notamment, été favoiahle & l'écia- 
detü a donné sa démission texnent de l'empile AgneOli en une 
le 25 août. série de sociétés dotées d’une 


CONFLITS 


UES OUVRIERS D'ODS 
A CLERMONT-FERRAND 
PROCÈDENT A LA VEHIE 
DE DDK PRESSOIRS 


M- Ltuno et Mme. née Marte-Made- I Ri^r. —.«i 4tm„ n . large autonomie de gestion, 

toe Martin, ^rnrautT^ M- d « Benedetti se aérait vive- 

1 “SS? 1, jQ88pù Martin et Mme. meat affronté à la fin du mois 


L« famuiaa rt Poull- ^VU«Wt W & des SffdT^^ «St toZSSSè 

at la douleur de faire part du au comlfcé de direction de choisir 

Scèe. muni du XmS de ^ entre lui et son adversaire. 

E ^ Use - û® ^ 11 n>est pas ““ta que M. Um- 

4 ™SS-' £ pSwksS rÆÆsM 

™>n a à SS“f. K l m - gf. p^rXSnSt^djl ^SL" SSl 

aunfS»a&: £S?WSîS£S M^haSSar 

d. fmrnei^llljr^bomüpeprtj- mmt^I^pç rgetoeJ- MsniMr 


responsable du secteur antomo- 


chevaller de la Légion d'honneur, 
président honoraire 
du tribunal d'AJacrio. 


mercredi 25 août 1975. ^ 
que Notre-Dame-de-Bon-Secours, 
Gulngamp. 


, Olivier et Zsabelie Mérenna. 


clpal de Fiat avec 25 % du capi- 
tal. 

M. de Benedetti, homme éner- 



VINST MOIS D'OCCUPATION 
CHEZ TRITON 


Sons une grande venté» sur- 
chaulfêe et constellée de ballons 
multicolores gonflés i l’hydrogène 
auxquels pendaient des banderoles 
appelant à la « solidarité u, des 
tables aux nappes ronges avalent été 

main attentionnée avait même garni 
qui deralt partir pour l'UJt-S.S. ; 


ntants d 'Idéal-Standard d’AUlxuy 


et mlnlatre plénipotentiaire 
do S .M. le roi des Belges, 
mirvenu A Bruxelles, le 15 août 11 
a lige de cinquante-quatre t 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Ses enfants, beaux-enfants et 
petits-enfante. . 

mt la douleur de faire part du 


A PROPOS DE... 


L-'EXPL-OITATION DES FORETS 


DES A1ËS ENTIÈRES DANS LES ARBRES 

Le ministère de l’agriculture et celui de la qualité de 
la vie ont reçu mission de procéder à la création immé- 
diate d’un groupe de travail chargé de Jeter «les bases 
d’un plan forestier de développement pour le demi-siècle 
& venir ». Dans une lettre en date du 23 août, M. Jacques 
Chirac, alors premier ministre, souhaitait que ce groupe, 
dont M. Bertrand de Jouvenel assumerait la présidence, 
puisse remettre ses premières conclusions an plus tord 
le 31 mai prochain. 


La forêt est également un lieu 



ENVIRONNEMENT 


En îeine-ef-Mame 

UNE PORCHERIE INDUSIRIELlf 
PRÈS D'UN PUITS D'EAU POTABLE 

Des défenseurs de l’environne- station d'épuration spéciale soit 
ment d'Egrevllle (Seine-et-Mame) construite. M. Sanoble refuse cette 
ont marqué un point en obtenant solution qu’il Juge trop coûteuse, 
du tribunal administratif de Ver- Passant outre à l’opposition de 
sanies qu’il annule, au mois de la municipalité d’Egrevllle. le pré- 
juillet, un arrêt préfectoral auto- fet de Selne-et -Marne délivre, le 
lisant l'exploitation d’une porche- 3 juillet 1975, & M. Senoble une 
rie Industrielle de quatre cents autorisation d’exploiter une por- 
a nlmaux . cherie de quatre cents têtes, qui 

Ce conflit dure depuis sept eus. doit s'équiper d’une fosse à lisîer 
En 1969. la société Senoble ouvre, de 500 000 litres dont le contenu 
sans autorisation, une porcherie sera répandu sur des terres agri- 
de deux cents têtes au lieu-dit cales situées à Bignon - Mirabeau 
Iæ Polnt-du- Jour, * c’est-à-dire (Loiret). Pour protester contre cet 
à 700 mètres du puits alimentant arrêté, M. Robert Lambert démis- 
®*L eau^p o t a b 1 e la commune sienne, le 18 juillet 1975, de son 
d'Egrevllle. En octobre de la même mandat de maire d’Egrevllle. et 


ænrt^L firniM Sur 14 requête de M. Lambert, 

S tîZ ta tribunal administratif de Ver- 

^SSefSibSSfiïSuse 1 ^ 5^^®. vlent ‘ta frS® 1 *ni e ta 

^ Seine-et-Mame avait pria sa 
pff/wpn^rip^o aUX décision & la suite d’une procé- 

emueuts de la porcherie. j nrp <^.^-.11x^1 

En 1970, M. Claude Senoble , « , *_ 

demande rautorteatlon tTangmen- 11 à œlnl-cl trois soûl- 

ter de deux cents à six cents têtes ti°ns . fermer la porcherie non 
la capacité de sa porcherie. L’avis réglementaire, la contraindre & 
du directeur de la station agro- s équiper d’une station dépuration 
nomique de Seine - et - Manie est ° u «co mmenc er toute la procé- 
défavoiable. « Cette porcherie S ”®,, 01 ignorant les sentiments 
constituerait une source perma- tawtiles des EgrevlUois, qui ne 
ne. .te et certaine de contamina- comprennent pas qu'on pmnette 
tUm*. écrit- IL Le conseil dépar- l’iMtallaüon d’une source de pol- 
temental d’hygiène, lui, donne lQüon P 1 ® 3 d’un puits communal, 
sim accord à la condition qu'une Al. F. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


Les organisations professionnelles accueillent avec une satisfaction mitigée 


décidées en conseil des ministres. L'en- 
semble des - aides d’urgence -, qui repré- 
sente une somme d'environ 2,2 milliards 
de CToncs, est, a. précisé le ministre, « à 
valoir sur le dispositif d'ensemble d'in- 
demnisation de l'agriculture qui sera mis 
au point le 29 septembre-. On ne ctm- 


M. Bonnet a insisté sur le caractère 
exceptionnel des aides accordées aux 
agriculteurs et a précisé qn*il avait 
averti la Commission de Bruxelles des 
décisions du gouvernement. 

Les réactions des organisations agri- 
coles ont rfans l'ensemble accueilli avec 
une satisfaction mitigée les mesures 


naîtra le montant global de l'indemni- 
sation fiscale qu'à cette date, mais le 
ministre a précisé que la dépense supplé- 
mentaire qui en résulterait pour l'Etat 
serait couverte par une légère majoration 
de l’impôt sur le revenu à valoir sur 
les revenus de 1975. 

Cette majoration fiscale exceptionnelle, 
qui épargnera les petits contribuables, 
sera intégrée dans un collectif budgétaire 
soumis an Parlement dès sa rentrée. 


annoncées. M. Michel De bâtisse, prési- 
dent de la Fédération nationale des syn- 
dicats d’exploitants agricoles iF-N.S_E.A-), 
constate que les mesures - se situent 
dans la ligne des suggestions faites par 
le syndicalisme agricole-. B émet tou- 
tefois des réserves sur le classement des 
départements en fonction de la gravité 


des dégâts qu'y a causés la sécheresse, 
et précise que - ce premier train de 
mesures est loin de couvrir le tiers des 
pertes subies par l’agriculture *. L'as- 
semblée permanente des chambres 
d’agriculture note que « ces aides du 


25 août n’ont qu’une valeur d'acompte 
qui ne préjuge en rien du montant des 
modalités de répartition des aides défi- 
nitives". Le Centre national des jeunes 
agriculteurs se contente, quant A lui de 
- prendre acte des mesures -, et souligne 
la prise en charge des intérêts des prêts 
d'installation - jeunes agriculteurs -. Seul 
le MODEF [Mouvement des exploitants 
familiaux) émet de sérieuses critiques 
sur le plan gouvernemental, précisant 
que - le pouvoir n'a résolu ni les pro- 
blèmes des sinistres ni celui des revenus 
agricoles ». Le MODEF estime notam- 
ment que la prime de 200 F est - sans 
commune mesure avec la perte déjà, 
subie par les éleveurs-, et que l’allon- 
gement de la durée des - prêts cala- 
mités» n'annulera pas les difficultés de 
remboursement des prêts déjà accumulés 
au cours des deux précédentes années 
de sinistre. 


IA COMMISSION DÉPARTEMENTALE D'URBANISME COMMERÇAI 
REFUSE L'AGRANDISSEMBiï DU CENTRE ÜEOBtC 


La commission départemental* marchande). M. Kdanant Leclerc 


d'urbanisme communial du Fiole- 
Mro vient, flmn sa séance du 
24 août, de refuser au centre Leclerc 
de Brest l'antorlsattOD d’acnuadlr 


Cet hypermarché est l*un des trois 


bretonne) pour Jntititr 1* Mocscc 


Doaamenex) qui appartiennent en pas < 


De la meme façon. Ut commission 


cette décision. Déjà, en juillet. ; 


parce que In commlnlDn n' examinai! 


mit refusé à Carrefour Ma auto- 
risation pour an magasin * Brest. 
Il est vrabeuhUbto qne on trois 


pas cette demande d'extension, alors décisions (ntcatlvo* poer Leclerc t 


qu’au même moment elle autorisait 


l'Installation à Brest, par la société 


devant la commission nationale. Le 


TROP TARD? 


Le dispositif adopté 


Les organisations agricoles sont 
relativement satisfaites des mesures 
d’urgence décidées par le gouver- 
nement. Elles rappellent certes qu'il 
s’agit d’un acompte qui est 


loin de couvrir l'ensemble des 
pertes, mais ce premier train de 
mesures répond très largement à 


leurs demandes. Elles avaient Insisté 
sur la nécessité d'un acompte 
.« substantiel -, consacré en majeure 
partie à l'élevage. C'est ce qui a 


le mois de juin, date à laquelle 
l’étendue du sinistre était déjà pré- 
visible. N'auralt-on pu. par ailleurs, 
imaginer un système de crédit ou de 
cautions avec paiements échelonnés, 
qui aurait permis aux. éleveurs de 
se procurer Immédiatement du four- 
rage ? N'aurait-on pu enfin, comme 


Le dispositif adopté par le éleveur qui posséderait plus de 


trente U.G.B. ne serait pas : 


de bœufs, vaches, taureaux, e**- 


été tait Blés avaient, en outre, 
réclamé des aides pour les exploi- 
tants endettés : la prise en charge 
par l’Etat des intérêts des - prêts 
jeunes agriculteurs » répond à ces 
préoccupations. 

Succès complet? Voire. Car les 
organisations agricoles insistaient 
également sur la rapidité de mise 
en place du. dispositif. Or. M. Bonnet 
a précisé que les agriculteurs ne 
percevraient pas les aides, sauf dans 
certaine cas exceptionnels, avant 
quarante-cinq jours, soit dans la 
majeure partie des cas après la fin 
du mois de septembre. Les éleveurs 
qui. depuis plus de deux mois, 
connaissent de graves difficultés de 
trésore.rïe pourront-ils attendre 
jusque-là sans vendre une partie de 
leur cheptel, auquel cas ils n'au- 
raient plus besoin d'une » aida 
Immédiate de trésorerie -, mais de 
prêts à long terme pour reconstituer 
ledit cheptel. Le versement effectif 
des aides d‘ *■ urgence », si ce délai 
n'est pas raccourci, paraîtra d'au- 
tant plus tardif que les agriculteurs 
— et plusieurs partis de gauche — 
avaient lancé des cris d'alarme dés 


le demandaient le MODEF et l'apposi- 
tion, décider une taxation des ali- 
ments pour le bétail qui aurait évité 
la spéculation qui se développe 
actuellement sur le marché ? Le 
gouvernement a choisi d’attendre, 
pour agir, d'être sûr des dégâts, il 
a également opté pour un système 
d'aides directes, plus spectaculaire, 
mais peut-être moins efficace. Alors 
ne s'aglssalt-ii que de - calmer la 
base » qui commençait à s'agiter? 

Reste le problème de l'indemnisa- 
tion globale des pertes liées à la 
sécheresse, qui ne sera décidée que 
le 29 septembre. Les syndicats agri- 
coles peaufinent leurs statistiques I 
afin de présenter aux pouvoirs 
publics une « note - aussi réaliste 
et - substantielle » que possible et 
avancent déjà le chiffre de 8.5 à ; 
10 milliards de francs. Or M. Bonnet 
a précisé qu'« il n’est pas Un seul 
instant question d'envisager un autre 
edort fiscal que celui portant sur', 
I es revenus » pour financer cette 
indemnisation. Une majoration dé 
10 "/■' de l'impôt sur le revenu de 
l'ensemble des contribuables rap- J 
portant environ 5 milliards de 


unités de gros bétail CU.G.B.) par 
exploitant. Poux le calcul de l'aide, 
un taureau ou une vache équi- 


vaudra à une U.G.B. ; mais il 
faudra près de sept brebis ou cinq 
chèvres pour faire une U.GH Un 


u .G .EL dans une première zone 
de dix-huit départements corres- 
pondant grosso modo â l'Ouest de 
Li France ; le montant max imum 
des primes versées y sera donc 
de S 000 franco par éleveur. Dans 
une seconde zone de trente-quatre 
départements (le Nord, le Centre. 


francs, on est amené à faire deux 
hypothèses : ou bien l'indemnisa- 
tion des agriculteurs finalement rete- 


Pour louer une voiture en 
Finlande, réservez chez 


europcar (g) 

ï 645.21.25 XB* 


nue sera très inférieure aux. sommes 
demandées, ou bien l'imposition 
exceptionnelle sur les revenus sera 
beaucoup plus conséquente qu'on ne 
l'a annoncé. A moins que le gou- 
vernement ne se résolve à ressortir 
des cartons les autres suggestions 
(alourdissement du taux de la 
vignette ou de l'impôt sur les socié- 
tés) qui avalent ôté évoquées au 
coure des dernières semaines. 

VÉRONIQUE MAU RUS. 
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SONELEC 

4 et 6, boulevard Mohomed-V - ALGER 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d’appel d’offres est lancé en .vue de la 
réalisation d’une usine de PILES. 


Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier 
des charges y afférent, en déposant une demande 
écrite, auprès de : 


SONELEC - Direction des Projets 
12, boulevard Necïra-Nounou - Bel court (Alger) 


Les offres doivent parvenir à l’adresse indiquée 
ci-dessus, sous plis cachetés, avec la mention : 


« Soumission pour la Réalisation d’une Usine 
de Piles. A ne pas ouvrir. » 


Les offres doivent parvenir dans un délai de 
quatre mois à compter de la date de parution de cet 
appel d’offres. 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ NATIONALE de ('ÉLECTRICITÉ et du GAZ 


APPEL INTERNATIONAL EN PRÉSÉLECTION 


SONELGAZ envisage d'équiper en outillage 
de mécanique générale, d'électricité et d'électro- 
technique : 


1°) Un atelier central destiné aux gros entre- 
tiens et réparations de son parc de centrales 
turbines à -vapeur, turbines à gaz et turbines 
hydrauliques ; 


2°) 5 ateliers destinés aux entretiens courants 
de 5 nouvelles centrales turbines à gaz. 

Les sociétés intéressées soumettront leur candida- 
ture avec leurs références avant le 30 septembre 1976. 


Ces dossiers seront adressés à : 


SOCIÉTÉ NATIONALE de l'ÉLECTRICïTE et du GAZ 


Direction de l'Equipement Electrique 
DÉPARTEMENT : 

Moyens de production therànique et hydraulique 
2 , boulevard Salah-Bouafcouïr - ALGER 


Tel.: 64-82-60 - Télex . 52-898 ALGER 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


S.O.N.E.L.G.A.Z. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL OUVERT 


Uu' avîs d’appel d’offres international 
ouvert est -lance pour la fonrnitnre de matériel . 
destiné aux ouvrages concentrés du gazoduc 

centre « 42 HASSI R’MEL - OUED ISSER » : 


LOT N° 2 s Gares de râclenrs. 
— LOT N° 3 : Joints isolants. 


Les dossiers d’appel d’offres peuvent être 
retires à partir dn 20 jnïllet; 1976 auprès de 
SONELGAZ • Service Equipement Gaz - 2, bd 
Salah-Bonakouir - ALGER - 3* étage. : 


ta date limite de la remise des offres est 
fixée an 30 septembre 1976. . 


! ES 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

m su mm m m. citos 

A L'AMJVÉE KKBABtf 

7. PEOGHE-ORIEKT 

8. EUROPE 


D1PL3MSTIE 
9. ASIE 
m PRESSE 
fjns DIVERS 


LE MOMIE DES UYKES 


le Jean-Jacques Rousseau p6- 


14-15. ARTS ET SPKTACUS 
T7. ÉQfflPEMHfr ET RffilOHS 
17-18. IA VIE t 
ET SOCIALE 


ure ggnjmht 


JounUml f9) ; Carnet (17) ; 
« Journal officiel » (9) ; Météo- 
rologie (9) ; Mots croisés (S) ; 
Loterie nationale. Loto (S) ; 
Bourse (19). 


En République sud-africaine 

Les troubles ont fait vingt morts 
en quarante-huit heures 

De notre correspondante 


d'une - campagne d'intimidation - 
menée par le - Black Power 
Entre mardi et mercredi, vingt per- 
sonnes ont été tuées et cent autres 
blessées, soit au cours d’aîfronle- 
avec la police, soit dans des 


Johannesburg. — C’est en vain 
que les Sud-Africains auront attendu 
des commentaires des journaux et 
de la télévision sur la grève qui a 
provoqué, pendant trois Joues, un 
Importent absentéisme des travail- 
leurs noirs (entre 50 V* et 80 °h) bagarres entre Africains, 
dans la région de Johannesburg. Dans la région du Cap, la solida- 

Pouvant. » mouvra®*, qui a ri,i „ ,lss . étudi ïri, at | y cée “ 
ralenti et même penüysé certains sec- ‘ “ développer et des len- 

teuie Industriels (Ttadustrie du vSI*- decs viulem» eesont produits quend 
ment, par exemple) et affecté des »_»*«» antPémeutes est mtsive- 
chaînes de grands magasins, les 
entreprises, les hôpitaux, les adminls- 


Bien que refusant de discuter 

Z^7ub. , îtenZ . - mua lu p re racn du arié ra 

mie. IJ est Intervenu, en effet, à m " 


moment où la courbe du prix de l'or 
s'entête à descendre, où l'Afrique du 
Sud essaie, non sans mal, de sortir de 
la vague inflationniste, et où la 
ménagère es lamente sur le prix du 
pain, qui vient d’augmenter de 20 Ne. 
On pourrait d’ailleurs s’interroger 
sur les répercussions intérieures et 
internationales de l’extension, de la 
prolongation ou de la répétition d’un 
tel mouvement. D’ores et déjà, on a 
pu constater la fragilité de la 
confiance manifestée 


M. Kruger, ministre de la justice. 
S’est déclaré prêt & rencontrer les 
« •frais représentants » des Africains, 
avant de se demander aussitôt qui 
sont cas représentants. Le 
au Worid, journal dont la clientèle 
est noire, a répondu mercredi soi 
cette question en publiant dans 
éditorial titré : « U. Kruger, voici 
nos représentants -, une Esta de 
treize responsables de différents 
mouvements, récemment arrêtés. 
pourrais continuer ê donner 
noms, écrit l’auteur, mais ce 


le marché Inter- ^ 


l'est 

exemple des personnes que 
nous considérons comme étant 
représentants Ils sont détenus sans 
aucune raison, sinon qu'ils représen- 
tes vraies aspirations de notre 


L’AFFAIRE LOCKHEED 

Le rapport de la coauuissioa d’enquête 
serait plus défavorable que préva 
aa prince Bernhard des Pays-Bas 

De notre corresoondont ' 

Amsterdam. — C'est ce jeudi pourrait en effet menacer de démls- 
26 août, à 18 heures (heure de aionner sur-H e-champ- 
Paris), que le rapport de la commis- M. Qen Uyl veut éviter cela à tout 
oion gouvernementale d'en quête sur prix. 

le râle joué par le prince Bernhard . MARTIN VAN TRAA. 

dans l'affaire Lockheed est rendu 

public. Le premier ministre, M. Dan • A la suite des informations 
uy j, fera une déclaration au Parte- de la télévision néerlandaise selon 

"»"* - ***"*. *• eonoh-toM j-gflf jLJO Sr JSSSÜ 

que la gouvernement Hre du rapport. Londres, le dépar- 

Vendredi, un débat aura Heu à la tement d’Etat a donné, le 25 août. 
Chambra. Comme on le sait, le fes informations suivantes : 
prince a été Impliqué dans le «an- ^ n Kissinger a rencontré 
dale des « pcts-de-vin » de la firme pour la dernière fois le prince 
Lockheed au coure des auditions de Bernhard des Pays-Bas, le 25 Juin 
la commission du Sénat américain à Londres. Le secrétaire d’Etat 
dirigée par le sénateur Church. amé ricain et le prince se trou- 
vaient par hasard dans le rnèmf» 

U famille royale rentre, ce jeudi, hôtel, le Ciaridge's et ils ont eu 
aprôa-mkll, de «a maison de une brève entrevue qui n’a paa 
vacances <te Porto-Ercole, en Italie, duré plus de cinq à dix minutes. 
Ce sera "Ta^ troisième fois- qua la* le département d’Etat d ément 
reine et le prince «met le navette que lemerl de tartan Juljeiiii 
IfnfiikPava^tns en une nemafnH et ait ledeonfcre M. KUcdng gr 6. Lor. 
llaJie-raywfcis en une semaine et ou à Dexuvme au coûte de 

demie. hi première quinzaine d’août, 

Bien que le contenu du rapport comme rtadiquait la télévision 
ne soit pas connu. Il paraît certain reerianüaJBe. 
que les conclusions de la commis- 
sion des « trois sages », MM. Don- 
ner, vice-président de la Cour euro- 
péenne à Luxembourg. Hoitrop, 
ancien président de la Banque des 
Pays-Bas. et Peschar, préaident de 
la Cour des comptes, seront plus 
défavorables au prince qu’on pou- 
vati l’attendre. Le rapport, dit-on, rw 
contient pas les conclusions « gri- 
sâtres » que certains milieux poli- 
tiques prévoyaient La commission 
donne des informations assez pré- 
cisas sur les faits et gestes du 
prince dans l'affaire Lockheed. 

Bien qu’on ne possède pas la 
preuve qua l'époux de fa reine a 
accepté des « pots-de-vfn », les 
indications dans ce sens seraient 
assez claires. Selon un articiB de 
l’hebdomadaire Vri] Nederlsnd. deux 
agente de Lockheed en Europe, 

MM. Meuser, en Suisse, et Flfe, à 
Londres, ont fourni des témoignages 
défavorables pour le prince. Tout 
cela explique pourquoi le premier 
ministre, en tant que premier res- 
ponsable politique, a agi ces der- 
nières semaines dans le plus grand 
secret Rien n’a filtré de ses entre- 

tiens avec le reine. C’est un fait 
peut-être significatif dans ce pays 
où les fuites diffusées par la presse 
sont beaucoup plus nombreuses 
qu'en France. Vraisemblablement, le 
premier ministre a mis au point avec 

la reine le scénario à suivre dès 
aujourd'hui. Bien qu’il paraît exclu, 
pour le moment, que la reine 
abdique, cette éventualité n'est pas 
è écarter au cours des mois qui 
viennent SI les conclusions du gou- 
vernement sont défavorables, il pour- 
rait y avoir des poursuites judiciaires 
contre le prince, et le problème 
constitutionnel serait posé. La reine 


Mais la tendance de la presse 

aura ôté, en fait, de nier les grèves 

ram que telle», jn qe pnfeenter A irains quthââiimnmmà 

~ 1 ' prouve le contraire en tes pour- 

tant en Justice. • 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


l'absentéisme comme 


résultat 


NOIRS CONTRE NOIRS 


Johannesburg (A. F. FJ. 
— « L'amachïa menace de s’em- 
parer de Soweto, des Noire 
combattant des Noirs » : ce 
commentaire du Worid illustre 
bien la contusion qui régnait 
mercredi b Soweto. 


moins 


Dix perso 
étaient mortes, 
laines avaien* été blessées la 
veille, au cours de r attaque 
lancée contre un quartier de 
Soweto per plusieurs centaines 
de travailleurs zouloua, voulant 
tirer vengeance des grévistes, 
après que leur hôtel eut brûlé 
lundi. Dans un raid de repré- 
sailles particulièrement violent, 
ils ont rasé indifféremment cin- 
quante maisons sur leur passage, ■ 
et attaqué notamment des Jeunes. 

La police a démenti les affir- 
mations du quotidien Ranti Daily 
Mail de mercredi matin, selon 
lesquelles elle se serait montrée 
passive et, même, aérait interve- 
nue aux côtés des assaillants. 
Le chef de la police a affirmé 
que ses hommes avaient môme, 
plusieurs fols, ouvert le feu 
contre les Zoulôus. 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 août 1976 a été tiré à 
575589 exemplaires. 


LE DIFFÉREND GRÉCO-TURC SUR LA MER ÉGÉE 

Le Conseil de sécurité demande aux deux parties 
de reprendre des < négociations directes > 

Réuni le mercredi 25 août pour s’est tenue mercredi en l’absence 
étudier le différend gréco-turc sur d’un représentant de la Turquie, qui 
la mec Egée. le Conseil de sécurité boycotte ses travaux, le délégué grec, 
a adopté on projet de résolution, M. Karandreas, «’eal Inscrit en faux 
déposé par les Etats-Unis, la France, contre le point de vue turc sur cette 
la Grande-Bretagne et l’Italie, deman- incompétence. Le professeur austra- 
dant au gouvernement d'Athènes et à lien de l'un I v a r « i t é d'O xford, 
celui d'Ankara «de reprendra des D. P. O'Conne), a qualifié d’ * inter- 
négociatlons directes - et de faire prétatlon tendancieuse » la thèse 
» tout ce qui est en leur pouvoir d’Ankara, selon laquelle les Iles grec- 
pour assurer que ces négociations ques de la mer Egée (Samos, Lem- 
aboutlssant à des solutions mutuel - nos, Leabos. I carie, Rhodes, etc.) 
' lement acceptables ». n’étalent que de - simples protubé- 

Le Conseil a invité à cet égard, rances - érigées sur le plateau confi- 
tes deux parties « à continuer à tenir nental da la Turquie. 

“UE» a * * umtriàMon qee tfes « A ATHENES, M. Consuntln 
méthodos MJtefefra, BPprBpriiB,. en c^^le a Muna „ é qu , ^ g0lH 
nrtfce/rer I. Cour intemufoneie tfe . , éwm(nl 4 „ rescm . 

IM ce. sont w nwm '^porter ai, mM , ao „ „„ 0mse ,, da staa#s 
rt>srara.m rte. tou, Mm lurl dlquee fauml , m „„ ^ 

en «w«i, qt/U, pourrwum M, M- „„ „ q,„ éremJ q eraJ , 

“* '«"• SWêrra* résolu evee bonns loi et 00 mprêhon- 
actuel ». slon réciproque. Noua n'avons Jamais 

Après l’adopUon de la résolution prétendu que la mer Egée était un 
du Conseil de sécurité, la ministre « lac fermé grec - ni nié que la 
des affaires étrangères de Turquie, Turquie, en tant que paya riverain, 
M. Safari Caglyangll et son homo- possédait certains droits en mer 
logue grec, M. Dlmltri Bltalos, ont eu Egée ». — (A.FJ>.) 
un bref entretien en vue d’examiner 
les modalités d’application des 
recommandations du Conseil et de 
fixer la date et le lieu d’une éven- 
tuelle rencontre. M. Caglayargil a 
cependant affirmé que son pays * ne 
serait pas lié » par le pasage de la 
résolution se référant à la Cour 
internationale de justice. Ce passage, 
selon lui, est - en eontrad/ctrôn 
totale avec la lettre el l’esprit de le 
résolution », car II « préjuge du pro- 
cessus ou du résultat des négocia- 
tions ». 

• A LA HAYE, au cours de la 
première audience publique de la 
Cour internationale de justice, qui 


• Le trente-deuxième anniver- 


zsercredl 25 août, _ 

trente-deuxième anniversaire de 
la libération de la capitale. La 
plus importante, placée sons, la 
présidence de M. André Bord, 
secrétaire d’Etat aux -anciens 
combattants dans le gouverne- 
ment démissionnaire, s’est dé- 
roulée k l'Hôtel de Ville, .où le 
fanion de Leclerc, apporté à bord 
d'on cnmmand-car, a été remis 
symboliquement au président du 
Conseil de paris, M. Bernard 
Lalay, en présence de Mme Le- 
clerc. 


Le président de la République 
a reçu les lettres de créance 
de quatre ambassadeurs 

Le président de la République a reçu, mercredi 25 août, la 
lettres de créance des tumoeaux ambassadeurs à^Allomagne fédérait, 
3f. Axa. Herbst ; du Venezuela, M. Manuel .Ralasl Rtoero ; da 
Lesotho, M. P.-K. Scphemolo, et de la République du Cap-Vert, 
M. Corsteo Antonio Portes. 

S’adressant k M. Axel Herbst, siens entre VEst et fOuest et le 
nouveau représentant à Paris du règlement du conflit Nord-Sud. ~ 
gouvernement de Bonn, le cher de Ax8l Hertart. né en 1919. 

l’Etat a souligné L’Importance «ttutté le draU et tes Ktaneoa «m- 
pcair la construction européenne nomiquci K Berlin, puis à l’académie 
du renforcement de la coopération de droit inte rn ati on a l à Z* Bava. 

fédérai*. jngton. to X957. U (ferlant cher •*' 

a Demis ses ortotnes. a-t-Q te oirixioo Btet»-ual*-CanwU> 
notamment déclaré, la coopéra- ra i nimére ./ O eet envox& en Wn, 
« auprt» de la Commlselon de la Com- 

.fTwaep-a Unsa nae a eu pour monmnM eoropéenne à btusbUm. 
vocation de serotr ttne c ame qui avec les fonctions de secrétaire 
la dépasse : unir rEttrope pour général adjoint. En ZMB. U prend la 
i-*t nwrfr# avec la moUtrisc de direction du département de la 

rr ^ .n^f^riJZ ÎBW, n étalt replantant 


fut le sien __ 

contribuer efficacement à la solu- 

Üon des grands problèmes qui se auprès dos 

v** 


les pags européens seront à même mSaMtrTinw 

de mnirUnter activement à la êtJSiï 

solution des grondes questions 
teües que la réduction des ten- ettire aaa P®*® 


N. ANDRf ROGffi 
EST NOWtf AMBASSADEUR 
DE FRANCE AU VENEZUELA 

tf André Roger, ambassadeur 
de France k Madagascar, vient 
d’être nommé ambassadeur au 
Venezuela. H remplace & Caracas 

s des 
t été 


«Hrwta en 1 Ml au concours pour 
l'emploi d'attaché de consulat. Révo- 
qué par Vichy en mare 1943. après 
avoir été sa poste A Barcelone de 
1941 A 1942. U fut de IM3 A 19M i 
la disposition dn délégué du com- 
mandant en chef auprès de la Crolx- 
RoogB espagnole h Ma ~ 
consul i la «légation en 

gouvernement provisoire i 

été ensuite en poste à Madrid, à 
r administration centrale, à Bruxelles. 

Varsovie et à Berne. Sous-dlrecteur 
onnd g l’administration 
Hé 1999 A 1903 ' " ' 
1969-1964, M- 


peraonnel 




. 1963, chef t 


Ite consul génér a l h 

à 1970. n a été amt 

Lagoe de 1970 A 1979 et depuis Jan- 


mbaasadeor à 


: 1979 A Tananszlva.1 


gouv ernement français était « prêt 

à seconder les efforts de votre 
pags pour que s’instaure en Afri- 
que australe un ordre fondé sur 
les principes — qui nous sont 
communs — de l’égalité des 
des hommes, de ifl justice et de 
la liberté ». 

M. Giscard d'Estaing a enfin 
assuré l’ambassadeur de la Répu- 
blique du Cap-Vert, M. Corstno 
Antonio Fartes, que la France 
était prête k poursuivie sa 
contribution au développement 
de ce pays « dans les domaines 
techniques et culturels qui cor- 
respondent aux priorités fixées 
par votre gouvernement ». 


Le dernier conseil des ministres 
du gouvernement de M. Chirac 


la présidence de M_ Giscard d*Es- . , 

— - ’ * ’ irpbléme de ** “nseil a adopté deux projets 

» — y -r, ttt— u» Monde du ** aéatet autorisant, d’une part, la 
26 août) les questions sabrantes compacte Air mnre à paxtidper 
ont été traitées : “ n — "“■ 

• RATIFICATION 
‘ D'UNE CONVENTION 

Le eonsefl des ministres m adopté de'lSMMOO fkancs.' 
projet de loi autorisant la rari- 


Rojal Air Maroc, pour i 


de 


fleation 

La Baye sur la lot àppUeaUe « 
itère de responsaMBté dn fait des 
produits, signée par la Pra 
1973. Cette cou 
fol Interne applicable. 
Ions Internationales, i 
la respo n sabilité déDctneUe des fabri- 
cants et producteurs en fonction des 
éléments suivants : Ueo .dn délit. 


LA GUADELOUPE 


18 décembre 1973. Cette convention lesquelles. ont été. évacués et fcèbee- 
dé termine I 


l'accueil ainsi 


et lieu d’acquisition dn produit. 

• LE U BAN 

a Informé le conseil de révolution que pour permettre _ 

de U Situation an Liban et des ment, A Potato-A-Ktare, des services 
conclusions de la "■’«*»«" médicale , administratifs qui ont d& quitter la 
française qni ~ “ 


dix jours dans tes desx 
paya, ainsi qu'il avait été décidé a 


»-Terre. Des mesures pour : 

du lancer l'économie seront mises i 


les agricultsare, a n t seront 


• LA VENTE D'UNE USINE 
AU PAKISTAN 

Rappelant 1 


t A nEtat. t 4 solidarité nationale 


IffT RHSESSBfflff 
DOjMNC 

La oonrfnattou d« U. Raymond 


J M- Chir a c , s’est redressée 

A New-Xoxk dès Qu’a été connu la 

Jeudi 
_ _ mu» 

nettement vte-A-vla 0* tontes 1 w 

tels à 4^6 P < 
retUo), dans i» i 


S’éehaagmle A L9m P 
(«entre ly» f) «Ha fhuto salsse à 
2 jm r {contre ZJM P). 

- Eté e s l’amorce d*»n rsdmaemaut 
phia durable du tram t Lan spêcte- 


L’xutre fait masquant 
Journée a été m pannttita du 
redressement dn Obrin,- notamment 
vts-à-via da dentschamatk* La- livre 
sterling enfla est resté* Mite. 


Haras» d» l'or 

Sur le marché do Tor 0» Londres, 
le cours A« roms da métal précieux 
a progressé de M3J* A MJf* dollars. 


Au Liban 


MET FIN A m KHVITES 

tMmms 

Lu compagnie pétrolière Ssso 
a décidé de mettre fin A sas opé- 
rations ywmùH<)ai«« m Liban 
dès le fiq. du mois d’août et de 
Uccncjer tout son personnel. Da os 


prévalent an X£bân- 


mort de l'Ecrivain suédois 
EYVM) JOHNSON 
PRIX NOBEL 1974 

.L’écrivain suédois Eyvind 

Johnson, oolaurést, avec . son 

compatriote Harry Martisozu da 

prix Nobel 1974 de littérature 

{le Monde du 4 octobre 1974). 

est décédé te 25 août 1976 dans 

un bfipl tal de Bbockhdia. 

l»è «n I960, Zyvind dbimaon. d’on- 
gtee Tnùrta a o. avait commencé, dés 
rage da qbntaaa aaa par azarcer 
toutes surtm da métiers manuels et 

vagabondé à travers divers paya, 

dont Taïmaoé. avant de débuter, on 
littérature «n 19M par un recueil da 
noureZUs. 9a axante œuvre de cette 

épqqçe . devait ter» un triptyque 

romanesque autobiographique : le 
BowiêSpQlOt (1934-1937). 

Après, un engagement a nqna al 

durant U Seconde guerre m on d i al e. 

U -oaôaBt la gwnde consécration 
,VBC Skurotx musas, en 194B. Il 
joureteadAs lois: une œuvre A la 
t n to bte to rtq pa et autobiographique, 
avec d* rtférsncss aux problèmes 
Mâdqn.de son tœnps qu’il évoqua 
lk ttarêà. prisme du pâmé. 

- SjrWA^OBO“ -avait «n fllnwlrar 
des fo3mQ5eraaaasoqoaa les plue 

m o deWta tet' s s it yn mwn rv m llttéralrea 

ee ritaneter-Anm bien cbea Thomas 

Mann aqne OWe, chea Proust 

Î^SSTSaUer en Suède à 
ar fe moQologue intérieur.) • 


% iXféaJfunmèU e et cinquième 
— , — j— ^ ^ commencé mer- 
k PJerrelaye (Val- 
domlcQe de Bernard 
Fefiqœtç*BKulpé de cinq homtel- 
das yrfontaires. Dirigées par 
““ Brady, Juge d’instruc- 

. banal de Pontoise, ces 

nouv^AInvesidgattons, destinées 
& recoeTBJr de nouveaux Indices 
tant double crime de Pier- 
rday» que sur le triple crime de 
NeoiUy,\n poursuivront An cours 
de - fe- Jmjnwe du Jeudi 26 août 
Betnaitr Pesqaet avait été Inter- 
rogé mardi 24 août dans l’après- 

midi pendant deux heures et 
demie par Mlle Nicole Brady. Ber- 
nard Pasquet a de nouveau re- 
connu le' double crime de Pierre- 
laye mate a continué à affirmer 
qu*n avait agi pour des mobiles 


contrôles auxquels le Pakistan a 


• LA SOLDE DES ÉUVFS 
DE POLYTECHNIQUE 

Le conseil a adopté un décret 
Axant la nouveau régime de solde 
dés élèves de TSeole polytechnique. 
Cette solde sera calculée, A partir 
de la deuxième année de scolarité, 
en fonction dn grade d'aspirant de 
sergent on d’homme du rang attri- 
bué A chaque élève à liasse de la 


. • Le Koweït n’apptiquera pas 
le boycottage pétrolier de la 
France décidé par la conférence 
des pays non alignés k Colombo. 



n*flïnemwri<fiini__, 

iS institut s de Pans (entièrement 
i ■ dnAatisé). 

Imaginez aussi un massnçt t 
en douteur vt en nuance, 
pratiqué en bain <TeauiSdeet 
dîsrriiemern parfumée. ' 

Ced le vuâsare thaïlandais 
ui quels conçoit Claude ' 
hfassard et son équipe de 
douce masseuses asiatiques. 

A découvrir de toute uigwir i 
. Prenez pour r^atih 
rmdes-oous personnel par 
téléphone. ■ 


md ; «périma etmoMogu I 

on dm relaxation. . 



Institut Carpad datnte Massard 

A rue, de la Paix 75002 Paris , 

'E3:2a2Z25.2&2Z?7 " 






